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Trêve en Ulster

ou

cessez-le-feu ?
La plus longue trêve décidée

par 1*1BA « pradudre » prendra
fln le 2 Janvier, à mfamit Hle
parait, peur ffnstant, avoir été

jcmpnlnisement respectée en
Ulster. comme en Grande-Breta-
gne et en République d’Irlande.

Ce qui prouve, avec éclat, que
lorsque les leaders des « provi-

soires- » le veulent vraiment, Ds

sent capables de tenir leurs trou-

pes. C’est la seconde fois que
rorganisaiton extrémiste donne

la preave de s» représen-
tativité an 8ataL du mouvement
républicain. Déjà, lors de la grève

générale des protestants d'Irlande

dit Nord, en juin dernier, les

« provisoires », ou « provos »,

avaient observé une prudence
méritoire : aucun attentat n’avait

donné anx loyalistes l’occasion,

que chacun redoutait, d’attaquer

les quartiers catholiques de
Belfast

Les raisons qui ont incité 1TRA
* provisoire » à proclamer cette

trêve de onze jours sont multi-

ples: l’organisation ne bénéficie

plos des mêmes appuis que par

le passé dans la communauté
catholique d’Irlande, et le carnage

de Birmingham, qui fit vingt et

un morts ÿ 21 novembre. lui a
aliéné nombre de sympathies,

actives on non.

Les coups de filet opérés ces

derniers mois par l’armée et la

police dans tes milieux extré-

mistes dUlster et de Grande-
Bretagne ont également contribué

à affaiblir le mouvement, déjà

durement touche depuis les arrrs-

^ luttais massives de- l'opération

Motorman. en 1372. Enfin, le

succès de la grève protestante de

_ juin, qui a consacré Téchec de

r la politique de coopération de

Belfast avec Dublin, a révélé aux

extrémistes catholiques, comme
au gouvernement britannique. la

force du mouvement loyaliste en

Irlande du Nord, et peut - être

enfin convaincu les « provos »

qnU est temps de passer du ter-

rorisme à l’action politique.

Cette rois-ci. les intercesseur*

ne sont plus les gouvernants

de Londres, de Belfast et de
Dublin, mais les chefs des prin-

cipe les communautés religieuses

d’Irlande. Le lundi 30 décembre,

les leaders protestants et catho-

liques qui, depuis le début du
mois, font la navette entre les

représentants des « provisoires »
|

et ceux du gouvernement de
,

Londres, ont à nouveau rencontré

à Belfast (e secrétaire d’Etat bri-
|

tannique à l’Irlande du Nord,
j

M. Merlin Rees. I*ur but Immé-
j

dial est de transformer la trêve

actuelle en un véritable cessez-

le-feu. Les exigences de H2A
«provisoire» sont connues : elle

réclame la fin de l’internement

sans jugement, une amnistie pour
tous les prisonniers politiques, le

retrait des troupes britanniques

dans les casernes et l’engagement

solennel pris par le Parlement de
Westminster de cesser d’admi-
nistrer la province.

Pour Londres, l’enjeu est capi-

tal : au printemps procliain doit

avoir lien l’élection, à la repré-
sentation proportionnelle, de la

convention constitutionnelle, qui
sera chargée, une fols de plus, de
déterminer un nouveau statut de
la province. Si ces élections ont
lieu dans un climat de trêve, on
peut espérer que le Sinn Feïn
« provisoire ». la branche politique

de TIRA, acceptera enfin de sortir

de son long « es il » pour présenter

des candidats.

Une prolongation de La. trêve

pourrait aussi inciter les loyalistes

â assouplir leur position à l’égard

du mouvement républicain et â
résister aux sirènes séparatistes,

qui rêvent d’un Ulster Indépen-

dant débarrasse des « mauvais »

catholiques.

La poursuite de la trêve ne
signifierait pas nécessairement la

fin du cycle des attentat* et des

représailles. Do moins, powrait-

elte laisser espérer l'avènement de

l’ère des négociations. Dans ce

cas. la politique de non-interven-
tion que Londres pratique â

Belfast depuis le mois de mai

dernier iroaventit sa justification.

Dans le cas contraire, le gouver-

nement de SL Wilson porterait la

responsabilité d’an attentisme

désastreux.

le Caire attend de nouvelles initiatives

de M. Henry Kissinger an Proche-Orient

Au terme d'une visite de trois lours en Union soviétique, la délé-

gation égyptienne présidée par M. Ismail Fahml, chef de ta diplomatie
du Caire, a quitté, ce mardi matin 51 décembre, Moscou pour regagner
ia capitale égyptienne. Lundi, en début craprès-midi, un communiqué
diffusé par l'agence Taas avait rendu publique — sens explication —
la décision de M. Brejnev cfajourner sine die, aveé^accurd des gou-
vernements intéressés, son voyage au Proche-Orient Dans la soirée,

rEgypte et rURÆ.S. soulignaient, dans une déc/arat/on conjointe, la

nécessité d’une reprise rapide de fa conférence de Genève pour la

paix au Proche-Orient (Voir page 2 l’article de Jacques Amalric.)

L'ajournement de ia visite de M. Brejnev a été accueilli avec satis-

faction an Israël où la plupart des éditorialistes sont d’accord pour
estimer qu’il accélérera très probablement la recherche d’un nouvel
accord intérimaire entre Israël et rEgypte, eous le patronage de

.
M. Kissinger. Au Caire, où Fon attend de nouvelles- Initiatives du
secrétaire d'Etat, on estime maintenant, rapporte notre correspondant,
que les Américains ont Intérêt à agir vite pour éviter un nouveau conflit.

De notre correspondant

LES HAUSSES DE TARIFS, V —
..

de l’énergie Les pensions ei certaines allocations

touchent les industrie
améliorées à partir du 1

er

janvier

plus que les particuliers

hausse qus vient de décî- Cent soîxdntG-dîx mille anciens combattants onwfi
e aouvurneménf- poux -les . • . i. .

du su- de l’Uecttâcitê à la retraite au taux plein des soixante ans

Le Caire. — Si les milieux
Informés de le capitale égyptienne
restent divisés sur les raisons qui
ont provoqué le report de la visite

de M. Brejnev en Egypte — « con-
ditions inacceptables » pour Le
Caire posées par le Kremlin en
échange d’une reprise massive de
son aide militaire, irritation des
dirigeants soviétiques devant
T « obstination » du Caire à vou-
loir subordonner la reprise de la
conférence de Genève à un nou-
veau retrait israélien au Binai
ou, encore, dégradation de L'état

de santé de M. Brejnev, — ils

sont en revanche généralement
d’accord pour convenir que « c'est

maintenant aux Américains de
louer vite s’ils veulent éviter un
cinquième conflit israélo-arabe ».

L’ajournement du voyage de
M. Brejnev au Caire, dit-on ici,

risque d’être interprété «y*"™* un
k revers diplomatique » pour
l’Egypte. Pour effacer cette im-
pression. 11 faudrait que a la poli-
tique. des petits pas » de M. Kis-
singer obtienne rapidement
un nouveau succès, c’est-à-dire
qu elle aboutisse àr- un - second
dégagement israélien an SinaL U
se pourrait également, d’après les
cercles proches du gouvernement,
que la tension diplomatique entre
l'Egypte et rtJiLS.8. favorise le
démarrage du dialogue euro-arabe.

Le Caire ne souhaitant pas avoir
Washington pour unique parte-
naire.

Prévoyant cette évolution, un
ministre du mis nous disait, dès
qu'apparurent les premières ru-
meurs de l’annulation de la venue
de M. Brejnev au Caire, « que
des changements tactiques
allaient apparaître dans Vattitude
égyptienne, mais que rien ne
serait changé à la stratégie fon-
damentale du président Sadate.
qui consiste à tout subordonner
au principe de l'indépendance na-
tionale ». Le ministre ajoutait
avec insistance : « Nous 'roulons
absolument avoir des relations
développées, mais rum-poinl dé-
pendantes avec les deux super-
puissances. et notamment avec
l’Union soviétique. » Un ambassa-
deur égyptien nous affir-
mait, de son côté, après rannonce
du report de la visite da numéro
un soviétique : « 71 y a de fortes
chances pour que cela précipite
les événements. Israël faisait pa-
tienter Washington sous prétexte
qu’Ü fanait attendre le rééditât du
voyage de M. Brejnev au dtj-e.
Ce moût ayant disparu, Tel-Aviv
va être placé au pied du mur et
il appartient aux Américain» de
ne pas laisser échapper cet auan-
tage. »

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ.

La haussa qus visai ds déci-

der le aonverneméni- pour -les

tarifs du gas. de rUaeddii
et des produits pétroliers, à
partir du 1". janvier, touche
plus les industriels que les par-
ticuliers.

Les nouveaux barèmes pu-
bliés par le « Bulletin officiel

du service des prix du 31 dé-

cembre. comportent, en effet,

une »aameatstion du gas indus-
triel de 20 %, alors que colle

du gas domestique n'est que de
8.9 %. De même, la hausse des

tarifs d'électricité est de 19.2 %
pour la haute tension, utilisée

par l'industrie, contre 11,7 %
pour la moyenne tension et

4 % environ pour la basse ten-

sion (le kilowatt-heure de cette

dernière passe à 1.06 centime).

La hausse de l'essence est de
1,7 % et celle du fuel domes-
tique de 4.1 %. tandis que celle

de fuel industriel atteint 11 %.

0 LE PLAFOND SERVANT DE CALCUL AUX COTISATIONS
DE SECOREEB SOCIALE EST AUGMENTE de 18.5 <$, à compter

du l,r janvier. Cette décision n'a soulevé qu’une protestation modérée

de la C.GjC. La confédération des cadres, qui avait envisagé une

grève en cas de majoration trop importante, note que les règles de

relèvement du plafond sont utilisées < pour la dernière fois » et

demande à ses adhérents- de rester t attentifs et vigilante ». De son

côté, le CJIJPJ. a « protesté », dons un communiqué, contre cette

hausse qui va a perturber profondément le fonctionnement des régi-

mes de retraites complémentaires des cadres et’constitue une aggra-

vation charges wîpiM des entreprises, difficilement conciliable

avec la lutte contre l’Inflation ».

• PLUSIEURS AUTRES MESURES SOCIALES sont appliquées

à compter du Z" janvier : majoration de 6.3 des pensions pour

plus de trois million» de personnes âgées, droit à la retraite dès

soixante ans à tavr plein pour environ cent soixante-dix mille anciens

combattants, dernière étape de l’application de la loi Boulin par la

fixation du montant des retraites de Sécurité sociale, à 5o ri du
salaire antérieur, à l’âge de soixante-cinq ans ; extension à trois

cent mille familles, notamment étrangères, de Fallocation maternité,

appelée désormais allocation post-natale. Le gouvernement doit, en
outre, préparer dès les premiers moâ de 1975 un projet de réforme

du financement des divers régimes sociaux.L’Electricité et le Gaz de du financement des divers régimes sociaux.

France avaient demandé des
hausses supérieures à celles qui une nouvelle fols, les pouvoirs propos tenus en décembre 1974

ont été retenues par le gouverne- publics ont dû faire appel â ia ressemblent finalement à ceux qui

ment. Elles voulaient ainsi équili- notion de e circonstances excep- étaient avancés en décembre

tarer leurs comotes en 1975 Avec tiaraietits » pour fixer le plafond 1973 : l’année nouvelle verra
Drer leurs complet en IWO.

4. j_ . ~^ca+<nnc nflllm «n nniTOWH ri»« L»fZLVhïèM« le déficit servant de calcul aux cotisations naître un nouveau système de
- ^ 1

!?°l,v®l®ux barèmes, le déficit
de ^ sociale. Une nouvelle financement de la securité sociale,

u d E-D.r. dépassera 1 milliard de
fois auss; ig gouvernement a fait Comme la précédente, ia nan-ti c.u.r. aepassera î mmiaro ae
fois jg gouvernement a fait Comme la précédente, ia nou-

francs ; en revanche, celui de adopter un projet de loi boiteux velle loi de finances et la loi sur
G.D.F.- pourrait être. — toutes qui fixe les modalités de compen- la compensation prévoient qu’en

choses égalés d’ailleurs — sens!- s&tion financière entre les dif- 1975 le gouvernement devra dépo-

talement inférieur à celui de cette fèrents régimes sociaux sans régler ser avant le 1" juin im texte

«nn» (350 mllllon» a<i .franc). ££* » ***» «
J? ÆiïSBÆr ££
du gaz et de l'électricité est cohé- toujours en chantier- Le décès de Tènscmble des élément? d'exploi-

rente avec celle qui est appliquée m. Pompidou et les bouleverse- talion ». - précise la loi sur la

simultanément sur les tarifa des ments politiques provoqués par compensation. Comme on le laisse

produite pétroliers. l’élection présidentielle n’ont pas entendre ail ministère du travail,
' ntt un i-iiiTair»—-»nr»f «benottAor f T c'ooit nnn cph pmpnt fia flvpr

velle loi de finances et la loi sur
la compensation prévoient qu’en
1975 le gouvernement devra dëpo-

l’électkm présidentielle n’ont pas entendre ail ministère du travail,

permis au gouvernement d’avancer II s’agit non seulement de fixer

des so

1974, L'ANNEE- DES CHANGEMENTS .

Un pas vers le «mondialisme»!La fin du gaullisme
par MICHEL TATIJ

Accélération de l'histoire ou confu-

sion 7 Parmi les événements qui se

bousculent à la - une > de l’actualité

internationale, les uns sont souvent

retenus comme les faits majeurs de
l'année, mais ils ne font que pour-

suivre l’enchaînement logique mis en
branle par tel ou tel - détonateur

plus ancien : c’est le cas de ce
qu’il est convenu d’appeler la crise

de l'énergie, préoccupation princi-

pale des Etats industrialisés en 1974.

mais qui découle en droite ligne de

AUJOUR LE JOUR

SUPER -CONCOURS !

Salut les Terriens f Comme
pntKn. train le classement du
« hit-perade ? 1974 que tous
attendiez loirs.

En tête, premiers ex aequo,
nous trouvons notre copain
Fapçai d'Arabie et ramiReza.
chah d’Iran : 2974 aura été leur
super-année, l'année du super

-

boum des anciennes vedettes
américaines. Vannée du boom
du super. C'est pourquoi Resa
et Faycol sont premiers : us

i
son! désormais des super

-

|

redettes et, arec leurs moyens.

j

ils peuvent se payer les vieil-

i
IfKrp» c sQTios t et se faire

entendre partout.

Les gagnants de notre super-
concours sont évidemment

j

ceux qui avaieut inscrit Reza
et Fariqel dans la case des

I r hommes de Vannée a. Ils

j
auront droit à un cadeau
surprise et à une pilota dédi-
cacée par leurs vedettes.

Ceux ç:ti avalent inscrit les

affames de Sahel, les oppo-

I

tente d:i Chili et les travau-
. lears sans filet ont perdu.
! -irais, nusiirorous, fis sont

|

peu nombreux :üy aura donc
t beaucoup de gagnants.

! BERNARD CHAPUIS.

l’événement décisif que fut ia guerre

d’octobre 1973 au Proche-Orient-

D’autres attirent moins l'attention

dans l'immédiat, mate ils peuvent
porter en germe les convulsions

futures d’une évolution aussi impor-
tante : H pourrait en être ainsi de
l'émancipation, amorcée cette année,
des territoires portugais d'Afrique,

plus généralement du recul relatif

d'un 'certain type de régime -dictato-

rial. illustré par les changements de
pouvoir à Lisbonne. Athènes et Addis-
Abeba.

Enlin, entre les deux, la coïnci-

dence fortuite de diverses évolutions
intérieures peut avoir une influence
indirecte sur le contexte Internatio-

nal : il en est ainsi de la relève Inter-

venue presque simultanément cette
année â la tête de nombreux Etats
importants, des Etats-Unis à Israël en
passant par les principaux pays de le

Communauté européenne.

Les conséquences de la guerre
d'octobre ont donc continué de s'ac-
cumuler et de grossir en 1974, sur
deux plans différents.

(Ltre ta suite pops 4

J

ftire la suite page 15J | des solutions novatrices. Les de nouvelles règles sur l’évolution
du. plafond pour mieux tenir— —

_

- 1 compte d« la progression du traf-

tentent des cadres. Inférieure àM CT M
I Q celle du salaire horaire des ou-1X1 1 x 1 ^ ' vriers. mais surtout de réexaminer

le système des cotisations
-

qui
pénalise les entreprises employant

m m m une main-d’œuvre importante et

La fin du gaullisme ^ g^^ Ies âutres payg
- européens

par PIERRE V1ANSSON-PONTE Le gouvernement est-il pour
autant pins avancé qu’il y a un

Trois mois d'attente indécise. On n’a pas, en 1974. modifié le an 7 Des projets sont-ils prêts ?

huit semaines de confusion et de numéro de la République comme n ne semble pas. C'est la raison

bataille, un été fait d’indifférence en 1946 ou en 1958. Les institu- B?:
lasse ou de curiosité sympathique, tions, la Constitution. les lois de

crJ^ ; u ^rs Spre^S
enfin tout au long du dernier l’Etat, les principes et les gran- temps de réunir des haute fonc-
trtmestre un désenchantement, des orientations de l'action du tionnaijres, sous la présidence d’un
une inquiétude, une irritation pouvoir, ses méthodes mêmes et membre de la Cour des comptes,
croissantes : telle fut. dans la vie surtout le personnel en place, à et. ensuite, de consulter les parte-

publique française, l’année qui commencer par les élus, rien n’a naires sociaux,

s'achève changé. JEAN-PIERRE DUMONT.

par PIERRE VIANSSON-PONTÉ

Trois mois d'attente indécise, On n’a pas, en 1974, modifié le

huit semaines de confusion et de numéro de la République comme
bataille, un été fait d'indifférence en 1946 ou en 1958. Les institu-

lasse ou de curiosité sympathique, tions, la Constitution, les lois de
enfin tout au long du dernier l’Etat, les principes et les gran-
trtmestre un désenchantement, des orientations de l'action- du
une inquiétude, une irritation pouvoir, ses méthodes mêmes et

naires sociaux.

JEAN-PIERRE DUMONT.

fLire la suite page 15.)

s'achève changé. JEAN-PIER!
De chaque année politique, on

f

est tenté de dire qu’elle marque flore ta sorte oaqe 5.7 I
fLire la suit*

une transition. Entre un passé ..

régulièrement décevant et un

£e

wSJTft “ÏÏ UN FESTIVAL INTERNATIONAL
rares encore ces moments privi-

légiés d’exceptionnelle cohésion m \ M jê

Jzecvuiuea Jnimte~t
au contraire éclate l'enthousiasme W
de tout un peupla A l’habitude,

la politique, cet art du possible. Le premier Festival international du cirque, qui
divise parce que c’est sa nature, de • distinguer les meilleurs numéros et ds promo
parce que le déchirement et laf-

. , . ... „ .

frontement sont ses lois. Et, hor- da“ Ie monde *«** *“» **** la principauté de Mi

mis les instants remarquables où 30 décembre, sous le chapiteau de Bouglîone.
histoire s'écrit avec une majus-
cule.^ rien ne sert de réclamer une Aujourd’hui, où les traditions la volonté toujours

** P«rdent °“ s* fisen». le cirque possible et l'effort
une impossible unanimité. aDtY,mif in nl.mort ri,, r„ .

£ecvufueà Mante-Cmia
Le premier Festival international du cirque, qui avait pour bol

de distinguer les meilleurs numéros et de promouvoir le cirque

dans le monde -, s'est tenu dans la principauté de Monaco, du 26 an
30 décembre, sous le chapiteau de Bouglîone.

«un chant d'amour
de la presse écrite»

iCiiirî-o Hcbdo'

.
e

'

:o-\'S ouvert orca:.

.
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Aujourd’hui, où les traditions

se perdent ou se figent, ie cirque
apparaît la plupart du temps
comme un spectacle anachronique,
une survivance dérisoire du passé,
à laquelle on ne prête évidemment
aucun avenir. Pourtant, un soir

d’été, au Carré Thorigny, une
famille (tes Gruss), ovec les moyens
de l’artisan, ovec une somme
d*efforts, de don de soi, d'humilité,

de fierté et de culot, retrouve les

sources et réinvente le cirque. Pour-
tant, le Festival de Monte-Carlo a
présenté dans des spectacles dif-

férents une quarantaine de numéros
dont beaucoup, inlassablement tra-

vaillés, minutieusement étudiés,
épurés des scories, ciselés, parti-

cipent peut-être à une sorte de
réconciliation avec un genre que
lo civilisation de l'image tend à
rejeter dans l'oubli.

Car pour qui découvre alors le
cirque, ce qui frappe, outre l’orgueil

ef "le riment de la tribu, c'est la

générosité des gens de la piste et

aussi le sens du spectacle collectif,

te souci presque maniaque du
détail de l'insolence dans le risque.

la volonté toujours de dépasser le

possible et l'effort accompli dans
lo décontraction, enfin, le plaisir
qui se lit du travail bien fait. Bien
sûr, ici plus que dons tcut outre
spectacle, on ne peut se contenter
de la technique, de la force, de la
rapidité dons l'exécution, [f faut
une poésie authentiquement popu-
laire, guelque chose de pur et de
merveilleux suspendu dans le vide,
parmi les silences et les lumières,
entre l'inquiétude et le moment
de vérité.

CLAUDE FLÉOUTER.

f Ltre ta «me boa* BJ

parait me^redï

Jour & S ort

ovec U chronologie

de 1974
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rapides.
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Le Caire ?<*.

acte d’un conîK
rypto-aovlètlqueX.

teste d'un conîK
: égypto-soviétique\
diffusé par la radia-,.

« Au cours de ta visite-^
cou de M. Isma.il Fahmi, mite
égyptien des affaires étranger
et du général Mohamed Abae*
Ghani El Gamassi, ministre de la
guerre, visite gui a eu Heu sur
l’invitation des dirigeants sovié-
tiques, tas relations trilatérales
ém/pto-Soviétiques ont été discu-
tées, afnst que ta situation inter-
nationale et en particulier la

situation au Proche-Orient et ta

problème de la reprise des tra-
vaux rie la conférence de Genève
poipmt paix au Proche-Orient.

rÆfsioypte et FUnion soviéti-

que pensent fermement que la

iconférence de Genève doit re-
prendre ses travaux le plus rapi-

dement possible et que toutes les
parties concernées, dont Forgani-
sation de la libération de la Pa-
lestine, représentant le peuple
palestinien doivent y participer.

Les deux parties déploieront tous
leurs efforts dans ce sens.

b Lee deux parties considèrent
que cette conférence est [instance
adéquate pour discuter de tous
les aspects concernant ta règle-

ment du Proche-Orient et pren-
dre les décisions propres à réta-
blissement d’une paix juste et du-
rable dans la région.

b Les deux parties sont conve-
nues que la reprise rapide des
travaux de la conférence consti-

tue u» pas positif important pour
atteindre cet objectif.

b Les entretiens se sont soldés

par des résultats positifs et les

réunions se sont déroulées dans
une atmosphère de solide amitié
entre les deux Etats et les deux
peuples b

« L'HUMANITÉ »

ET LA SANTÉ DE M. BREJNEV

A deux reprise* l'Humanité »

fait état, ce mardi 31 décembre,
des rameurs qui circulent k
propos de la sauté de K. Brejnev.
Max Léon, correspondant du
Journal à Moscou, remarque que
le communiqué officiel ne dit
pas qullea sont les causes de
l’ajournement .du voyap» du
secrétaire général, a bien que
de source arabe on l’explique par
la maladie ». D’autre part, le

quotidien du parti communiste
français reproduit une dépêche
du Caire signalent que SL Brej-
nev était allongé lorsqu’il reçut

les deux ministres égyptiens et

rappelant qu’il « n’avait pu, lors

de sa visite en France, assister

A un déjeuner offert en son
honneur k 1a Faisanderie, au
ebéteau de RambonJXLet.

Dans une interview

à « ET Nahar »

M. ARAFAT : la diplomatie de

M. Kissinger aboutira à une

impasse.

Beyrouth MWJ. — k La di-
plomatie de M. Kissinger abou-
tira tôt ou tard, à une impasse ».

déclare M. Tasser Arafat, prési-
dent du comité exécutif de
l'O.L,P.. dans une Interview pu-
bliée mardi 31 décembre par le

quotidien libanais AI Nahar {In-
dépendant).
Deux facteurs feront obstacle &

la politique du secrétaire d’Etat
américain, selon le chef de la
résistance palestinienne : « Les
convoitises sionistes et tes infé-
rées impérialistes au Proche-
Orient. notamment les intérêts
pétroliers. En oufre, ajoute-t-il
cette politique se heurtera à l'atti-

tude des révolutionnaires pales-
tiniens. 9
M. Arafat souligne, d’autre part,

que a la politique américaine re-
pose sur deux principes : ignorer
le peuple palestinien et ses droits,
alors que la cause palestmienne
est le problème essentiel, et réa-
liser des règlements partiels bila-
teraux ».

Evoquant la visite de M. Brej-
nev, dont la date vient d’être re-
portée, le président du CJE.OJU*.
remarque que « ta résistance pa-
lestinienne attache un grand
prix à cette visite. Nous avons
combattu et noua avons vaincu
avec des armes soczéiitru es a, dé-
clare- 1-IL
Apres avoir souhaité que la

visite de M, Brejnev « ait lieu le

plus tôt possible », M. Arafat
ajoute : « Compte tenu de rim-
vortance du Proche-Orient sur le

international, nous dotons
Sijdre en - considération les ré-

WrîwfaTW qu'aura cette ris:te

"-ourg da événements ».

volp
r
*ïr<!Krtfant en France

qïïjftdh Sfedlne Rüat. a

ptèces o tes
lesquelles des
Mapam et de l’aE^JP^Saient
rencontrés récemment^M* * *"* 4 n
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£ DE M. BBEJNEV AUCHfiffi
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le Tass s'indigne
dations » de la presse occidentale

t des relations soviéto-arabes

Israël dans Pépreuve
II. - NI MASSADA, NI SAMSON

De notre correspondant ANDRE SCEMAMA

ojdc^ÇîS'peiit-
*is sa maladie

.e pas la seule
ajournement indé-

0e au Proche-Orient
» .ait dû commencer le

jfr janvier prochain. Telle est

l'opinion de la majorité des
observateurs à Moscou : Us pen-
sent que la décision soviétique a
été motivée également par la

persistance de. divergences entre
l’Egypte et ÎU-R-S-S. et par la
détérioration de la situation au
Proche-Orient.

En fait, 11 est pour l’instant

extrêmement difficile de choisir
entre ces différentes hypothèses.
Le bref communiqué publié lundi

en début d’après-midi pour an-
noncer rajouroement aine die
des visites de M. Brejnev au
Caire, à Damas et à Bagdad, ne
donne en effet aucune explication.
En privé, certaines sources com-
mnrïivftBS twstetant. SUT la thés»

de la maladie, qui est parfaite-
ment plausible, maiy nient tout
différend politique entre Mioscou
et Le Caire, ce qui n'est guère
crédible.
La position officielle soviétique,

bien que précise, est assez
semblable. L'agence Tass, en effet,

a publié lundi soir, assez tard
dans la nuit, un commentaire
autorisé (mais non reproduit

De* notre correspondant qS^
1

?
ouverte avec

riapia les Journaux de ce mardi
31 décembre) pour condamner
e «ne parfis de la presse occiden-
tale qui lance toutes aortes d’in-
ventions spéculatives sur Fêtât et

les perspectives des relations
soviéto-arabes. (-4 L'Union sovié-
tique était et reste l’amie fidèle
des peuples arabes. Aucune imen-
tion ni aucune insinuation ne
pourront affaiblir cette amitiés.
affirme en conclusion ce commen-
taire.

Oh détail Intrigue : ce com-
mentaire, dffStîïlé

à la consommation extérieure,
oublie de s'élever contre d’autres
« insinuations de la presse bour-
geoise » : celles' relatives & l’état

de santé de M. Brejnev. Far cet
oubli même, il ne fait qu’encou-
rager les spéculations, comme
d’ailleurs les ont encouragées les

circonstances pour le moins mys-
térieuses qui ont entouré diman-
che l’entrevue entre U. Brejnev
et MM. Fahmi et Gamassi.
ministres égyptiens des affaires
étrangères et de la défense. Est-ce
- ' taire ? Ut si oui. est ce parce
que M. Brejnev est vraiment
malade ou tout simplement parce
qui! faut camoufler son refus de
se rendre en Egypte et éviter une

Dam un premier axticla.

André Scesnama a décrit les

réactions des Israéliens devant
les épreuve» qui ont ixnvz la

guerre d'octobre {« le Monde »

du 31 décembre).

Autre détail: le commentaire Jérusalem. — Quatre-vingt-
de l’agence Tass ne parle que des treize pour cent des Israéliens
relations sotfiéto - arabes. Jamais Jugent la situation de leur pays
des relations soviéto-égyptiennes- de « pas tris bonne à pas bonne
Or, la .visite & Moscou de du fout» et 86% refusait d’en-
MML Fahmi et Gamassi s’est tes

1- vlsager de s'expatrier. Ces chlf-
mlnée par la publication d'un tics figurent dans une étude de
communiqué fort bref et fort l'Institut de recherches sociales
ambigu. C’est *'n*i que ce texte réalisée dans la deuxième ae-
réclame bien c fermement b la rnainr du mots de novembre, soit

BIEN QUE VISIBLEMENT FATIGUÉ

Le secrétaire général do P.C. soviétique

a eu depuis deux mois

un programme très chargé •

. De notre correspondant

Moscou. — La partie jhibU-

que du dossier médical de
M. Brejnev — comme tout ce

qui touche à la vie privée des
dirigeants soviétiques — est

extrêmement succincte. O «
sait seulement .que Factuel
numéro un aurait été victime

d'un infarctus en 1961, alors

qu’Ü exerçait les fonctions de
président du présidium du
Soviet suprême. L’information

fut donnée à un journaliste

occidental, une dizaine d’an-

nées plus tard, par un fonc-
tionnaire du ministère sovié-

tique des affaires étrangère»,

auprès duquel ta correspon-
dant finquiétait dune e dis-

parition » de M. Brejnev qui

avait duré près de trois

semaines. ’

U défilé du 7 novembre

Autre incident, dans lequel
Fétat de santé de M. Brejnev,
aujourd'hui âgé de soixante-
huit ara, a été mentionné
officiellement : l’annulation
de ta visite que le secrétaire
général aurait dû faire, en
juillet 2970, en Roumanie. La
raison officielle avancée par
Tagence Tass était un s re-
froidissement ». De l'avis gé-
néral, cependant, il s'agissait
là d’une maladiediplomatique,
les relations souieto-roumai-
nes étant à cette époque dans
une phase de tension. Quel-
ques jours plus tard. d’ailleurs.

M. Brejnev avait été vu à
diverses manifestations publi-

ques.
L'incident le plus récent que

Von pourrait lier à l'état de
santé du secrétaire général
remonte au 7 novembre der-
nier, jour anniversaire de la

résolution iTOctobre. Ce jour-
là. en effet, le défilé tivil qui
suit traditionnellement la pa-
rade mattaire de la place
Rouge avait été annulé sou-
dainement. Officiellement, il

S’agissait d'éviter à la popu-
lation moscovite de passer
plusieurs heures sous la pluie.

Ne fallait-il pas surtout éviter
aux membres du bureau poli-
tique tdont Fâge moyen est
supérieur à soixante-quatre
ansJ. et surtout au premier
d’entre eux, de rester encore
trois heures supplémentaires
à la tribune du mausolée de
Lénine ? Toutes les hypothè-
ses sont permises, et d'ailleurs
elles ont foutes été faites.
Quelques heures plus tard,
cependant. M. Brejnev était
apparu à la réception donnée
au Kremlin en l'honneur du
corps diplomatique, et. de
Farts général, fl semblait en
bonne santé.

Depuis le 7 novembre.
M. Brejnev a eu un pro-
gramme très chargé, qui au-
rorfc êtt éprouvant pour n’im-
parte quel homme de son âge.
Voici, à titre indicatif, la par-
tie « publique » de son pro-
gramme :

• 18 novembre : entretiens
avec le chah d’Iran.

• 19 novembre : entretiens
arec le ministre polonais de
7a défense.

• 20 novembre : entretiens
avec le président Kaunda et,

le soir même, départ pour
Khabarovsk, première étape
sur le chemin de Vladivostok,
où M. Brejnev rencontrera le

président Ford les 23 et
24 novembre.

• Du 25 au 27 novembre:
le secrétaire général participe
à Oulan-Bator aux fêtes mar-
quant le cinquantième anni-
versaire de la création de la
République de Mongolie; U
prononce un long discours.

• Du 4 au 7 décembre:
nouveau déplacement du
secrétaire général, en France
cette fois - ci. C’est à cette
occasion que de nouvelles ru-
meurs sur Fétat de santé de
M. Brejnev se répandent; le
secrétaire général (qui sup-
prime toute la partie non
essentielle de son programme),
aurait été victime d’un ma-
laise cardiaque. Selon cer-
taines informations de source
française, le secrétaire géné-
ral aurait ainsi donné des
signes évidents de fatigue au
cours de ses discussions avec
M. Giscard d’Estalng. La
même constatation a été faite
par des diplomates américains
qui participaient d la rencontre
de Vladivostok. Pim-pression
générale étant que M Brejnev
serait sous traitement et qu’il
aurait périodiquement besoin
d’être « remonté ».

Deux rendez-vous

annulés en deux mois
Depuis deux mois environ, le

secrétaire général n’a annulé
que deux rendez-vous officiel-
lement annoncés : une ren-
contre avec M. Macovescu, ta
ministre roumain des affaires
étrangères, et une autre avec
le sénateur américain Walter
Mandata.

Depuis son retour de France,
M. Brejnev a participé, le
16 décembre, au plénum du
comité central au cours duquel
ü a prononcé un lonp discours.
Les 1S et 19 décembre, ü a
assisté, apparemment en pleine
forme, i deux «séance* du
Soviet suprême Se rcrjfï^JS.

Le 24 décembre, enfin, fl

assistait à la séance inaugu-
rale du Soviet suprême de la
Fédération de Russie. Les
dernières personnes reçues
par te secrétaire vénérai sont
MM. Fahmi et Gamassi, di-
manche dernier, dans une
tritia gouvernementale située
aux environs de Moscou. On
sait que Ventretien n’a duré
que trente -cinq minutes et
que les autorités soviétiques
ont demandé aux ministres
égyptiens de ne donner aucun
détail sur ta rencontre. Pen-
dant tout [entretien, M. Brej-
nev tenta resté allongé sur
un dnxnz.

Dernier détail : tous ceux
qui approchent le secrétaire
général affirment qu’Ü conti-
nue A fumer abondamment et
qura ne suit aucun régime ali-

mentaire. — J. A.

reprise prochaine des travaux de
la conférence de Genève sur le

Proche-Orient, mais ne fait au-
cune aPuakm a la diplomatie des
accords partiels mis en œuvre par
M. Kissinger, et dont Moscou
veut de moins en moins entendre
parler.
La contradiction est donc évi-

dente entre le communiqué sovlé-
îo-égyptien et le commentaire

après la dévaluation et l’adoption
des mesures d’austérité, et aussi,
précise le communiqué de l'Ins-
titut, après l’accueil de M. Arafat
aux Nations unies ; 19 % seule-
ment des Israéliens croient que
les Etats arabes sont disposés à
négocier la paix, alors qu’A la
mi-Jumet ils étalent 43 % à le
croire ; 68 % des personnes inter-
rogées estiment que la guerre

faussement indigné de Tass, cari éclatera dans un an ou deux.
l'agence soviétique n’avait pas
nnriK (ta rappeler que FUJRjSLS.
< s’élève contre toutes les tenta-
tives qui ont pour but d’empê-
cher un. règlement équitable au
Proche-Orient, de se limiter à
des palliatifs qui .ne font que
créer une Üluston de solution du
conflit ». On peut penser que si

alors qu’au juin, an lendemain
des accords de dégagement, fls

n’étaient que 20 % et en juillet
41 %.
La situation économique est

cependant la préoccupation ma-
jeure ; 92 % Jugent que l’écono-
mie nationale est dang un état
k très inquiétant ». main lis ne

Le président Sadate avait été sont que 61 % à émettre le même
prêt & prendre ses. distances &
l'égard de ces « palliatifs > (euphé-
misme qui vise les efforts

déployés par M. Kissinger pour
arriver à un nouveau désenga-
gement dans le Stnaï), le com-
muniqué soviéto-égyptien l’aurait

précisé et M. Brejnev aurait peut-
être accepté d'entreprendre sa

tournée au Proche-Orient, dont
on parlait encore comme d'un
fait aoquis le 23 décembre dernier.
Dernier Indice qui Indique que

tout ne va pas pour le mieux
entre Le Caire et Moscou, La
Pravdq et l’agence Tass n'ont
publié aucun extrait des toasts,
pourtant c amicaux », paraît-il.
prononcés par le maréchal Gret-
chko et M. Gamassi, au cours
d’un dîner offert lundi soir à
l'ambassade d'Egypte:
Quel que sent son état de

santé, M." Brejnev ne pouvait
pas, pour des rusons évidentes,,
entreprendre une tournée au
Proche - Orient — sauvent pré-
sentée comme une sorte de
revanche sur le voyage de
M. Richard Nixon au printemps
dernier — sans être certain de
remporter un succès, d'arriver au
moins à un dégel de la situation.
h une réactivation de la confé-
rence de Genève. Manifestement,
les conditions d’un tel succès
n’étalent pas réunies, non seu-
lement parce que I* Caire ne
paraît- pas prêt à Jouer & fond
le Jeu de la diplomatie soviétique,
mais aussi parce que le dialogue
américano-soviétique traverse de
nouveau des moments difficiles.

B fallait à M Brejnev, pour
réussir dans son entreprise, une
certaine coopération américaine,
sinon une certaine complicité On
pense & Moscou, et on va sans
doute l’écrire bientôt dans la
presse officielle, que Washington
ne joue pas sincèrement le Jeu
de la détente, non seulement en
ce qui concerne les relations
commerciales amézicano - sovié-
tiques, mais aussi au Proche-
Orient. On pense aussi qu’on s'en-
fonce dans une Impasse et qu’un
nouveau conflit risque d’éclater.
Dans ces conditions, pourquoi
M. Brejnev aurait-il couru & la
rencontre d’un échec, qu’il soit en
bonne ou mauvaise santé ? U est
des réunions importantes, pro-
metteuses. où un homme, même
fatigué, se rendra, fût-ce an prix
de grands efforts. Mais & quoi
bon s’épuiser pour simplement
gaspiller son prestige et constater
un échec?

JACQUES AMALRIC.

jugement sur leur situation per-
sonnelle.
Le rapport mentionne un

accroissement considérable du
nombre de ceux qui estiment
nécessaire de s’imposer volontai-
rement des sacrifices afin d’assu-
rer le succès de la nouvelle poli-
tique économique.
Dans de nombreuses entrepri-

ses et dans des administrations,
des feuilles ont été fixées aux
tableaux d’afflcahge portant la
signature de ceux qui ont décidé
de renoncer de leur plein gré à
l’Indemnité de vie chère. Les mi-
nistres, les députés et de nom-
breux officiers mit donné l’exemple
et le mouvement s’étend mainte-
nant aux couches les pim diverses
de la population.

« Nous ne sommes pas

au seuil du désespoir »
Le volontariat se répond assez

rapidement dans les domaines les
plus variés, «"ww» lors des pré-
cédentes crises. Des hommes
d’affaires, des avocats, des méde-
cins, '(tes fonctionnaires, des Jour-
nalistes, ont repris l’uniforme pour
une période plus ou Tnntrig pro-
longée. D'autres, des iwmmps et
des femmes, se sont enrôlés par
miniers dans la garde civile pour
assurer des tours de veille dans
les agglomérations.

« Les Arabes ont tort de s'tma-

là, que je sache, les signes pré-
curseurs d'un nouveau Massoda. »'

Le professeur Youval Ne’eman,
président de l’université de Tel-
Aviv, rejette hd aussi avec force
tout rapprochement entre la si-,
tuatlûn d’Israël et celle de te;

peignée de juifs qui ont préféré
se suicider dune m nih d*aîgle

.

du désert de Judée plutôt que de.
se rendre aux légions de Titus.

« Nous sommes engagés danr

une « guerre de cent ans », nom.
dit-il, et nous sommes maintenant
a la phase 5 de cette guerre. Ce
que l’an appelle le « triomphe
<TArafat » est une chose dont

'

noue devons nous réjouir. Main-
tenant, la situation est claire pour
tout le monde, à [étranger comme
chez nous, et [équivoque rtest ;
plus possible quant aux inten-
tions des Arabes et aux disposi-
tions de ta plupart des pays dit

.

monde. »

Le professeur Ne'eman, qui est j
physicien, a occupé d'importantes
fonctions dans la recherche selon-,

tifique pour -les besoins de U
défense nationale, et fl a été,

‘

pendant deux ans, directeur scien-
tifique du Conseil de la recherche 1

nucléaire. Nous avons voulu cou-

,

naître son avis an sujet de 1»
thèse selon laquelle ce n’est par

'

iJassada qui servirait de modèle
& un Israël désespéré, mais la
destruction par Saznsan,- entraî-
nant ses ennemis «ton» i» mort -

du temple des Philistins.

« Je connais cette thèse, dit-il,

et je ne l'approuve pas. Nous ne
sommes pas au seuil du désespoir.
La puissance militaire arabe est
une grenoinüe gonflée, et nous en
viendrons à bout sans recourir
aux pires extrémités. La guerre
restera e conventionnelle » parce
que l’emploi de Farme nucléaire
peut étendre le conflit bien
au-delà de notre région. Et puis,
voulez-vous m’expliquer pourquoi
les Egyptiens prendraient le
risque de faire disparaître Le
Caire de la carte ? »

La prochaine guerre, si elle
éclate, sera donc conventionnelle,
et les blindés seront appelés à y
jouer un rôle primordial, & en
croire les chefs militaires Israé-
liens.

Quelques heures passées dans
une base de chars, quelque part
dans le Sinal, fsrmettent de
constater que cette fois, contrai-
rement & octobre 1973, «fl ne
manque pas un bouton de guê-
tre ». Un entretien avec de jeunes
chefs de. chars est plus édifiant
que les plus éloquents discours
des ministres sur le moral élevé
des combattants. Ce qui nous a
le plus frappé chez ces jeunes
garçons, c’est leur identification
avec les juifs du monde entier.
C’est un sentirarat assez nouveau
chez les Jeunes Israéliens, qui,
auparavant, affirmaient volontiers

giner qiVûs peuvent nous effacer ^
de ta carte, nous dit ML Yaacov des de jp dfe-

Tsur, ancien ambassadeur à Pa-
ris, qui dirige le Fonds national
Juif. Us n’ont pas réussi à- nous
chasser par les pogrames de 1929,
alors que nous étions ici moins
de cent mSta juifs. Toutes les
guerres qu’ils nous ont imposées
par ta suite n’ont fait que nous
renforcer. Ce qu’Ü y a de drama-
tique pour les Arabes, c'est qpüs
n’ont pas compris la qualité des
liens qui nous attachent à ce
pays. Leurs menaces ne nous ef-
fraient pas. En ce qui le concerne,
le Fonds national juif, qui a joui
un grand rôle dans l’aménage-
ment agricole du page, va déve-
lopper considérablement son ac-
tion. Dans le Golan, nous venons
de terminer la construction de
trois bassins qui vont assurer tous
les besoins en eau du Golan, où
4000 hectares de sol ont été ren-
dus propres à Fexploitation agri-
cole. Un effort particulier va être
entrepris dans Ze Négueo ainsi
que dans la région de Raffah, au
sud-est de Gaza. Ce ne sont pas

perdaa. Tous sont persuadés que
les Arabes sont responsables de
l'état de guerre et n’éprouvent
pas le moindre doute quant an
résultat d'un nouvel affronte-
ment.

* Nous aurions été tranquilles
pha longtemps si, en 1973, on
nous avait laissé achever ta
besogne », nous dit un sergent de
vingt ans, en se juchant sur un
monstre d’acier.
Balxn Garni est poète et jour-

naliste au Davar. U a fait toutes
les guerres d’Israël depuis la fin
du mandat britannique. Il souffre
de 1 ’înwimprAhprwrffTTi dont son
pays est victime : « Les Fronçais
nous disent : « Faites comme
a nous, qui avons accepté de négo-
» cter avec le FJ.1V. algérien,
» négociez avec FOLF. » Or le
FLJf. n’offrait qu’un choix aux
Français : la valise ou le cercuetL
Nous, ici, n’avons pas de valise à
prendre, et le seul choix que nous
puissions faire, c’est entre le cer-
cueü et le fusa. »

A TRAVERS U MONDE
Hondfurtis

• DIX-SEPT REFUGIES CHI-
LIENS, qui avaient été accueil-
lis par le gouvernement hon-
durien, ont été expulsés le
30 décembre en direction du
Salvador, qui aurait lui-même
refusé de les admettre défini-
tivement sur son territoire
apprend-on A Paris de sources
françaises.

Italie

• LAMAGISTRATURE DE
ROME est la seule compétente
pour mener les enquêtes sur
les projeta de complots et d’in-

surrections des divers mouve-
ments d’extrême droite. Cette
décision a été prise, lundi
30 décembre, par la cour de
cassation, qui a décidé de cen-
traliser les dossiers sur bs en-
quête en cours, notamment à
Padoue et à Turin. — (AJPJP.l

Pérou
• VINGT -CINQ MILLE
MINEURS ont entrepris une
grève de quarante-huit heures
le 30 décembre, paratytant
onze mines de cuivre et
une de ' plomb et d’étaln.

Ces travailleurs, qui représen-
tent le tiers environ de la
main-d'œuvre minière du Pé-
rou. réclament le retour d’an
de leurs dirigeants déporté par
le gouvernement militaire. Ils
demandent également de meil-
leures conditions de travail
dans certaines mines et le
versement d'arriérés de salai-
res dans d’autres. Us menacent
de se mettre en grève Illimitée
à partir du 15 Janvier si leurs
revendications demeurent insa-
tisfaites. — tReuter

J

Portugal
NOUVEAU REPRESENTANT
DU PORTUGAL A L'OCUR,
M. IWatino] de Ahmmrfg BaTJrt

est né le 15 Juin 1913. Licencié
en sciences économiques, est
outré en 1939 an ministère des
affaires étrangères et a été en
poste à Rome, à Londres et à
La Haye, avant d’être nomme
en 1943 au bureau commercial
portugais de New-Yarfc et en
1955 au Bureau International
du travail à Genève. A partir

de 1965, a exerce différentes
fonctions dans le secteur privé

au Portugal et, fin avril 1974.

est nommé président du conseil
d’administration de la radio-
télévision portugaise:

République
populaire
du Congo

I LE PRESIDENT MARTBN
PTGOUABI cumulera désor-
mais les fonctions de chef de
l’Etat, de président du comité
central et de secrétaire perma-
nent du Parti congolais dn
travail. A la suite des élections
du lundi 30 décembre pour le

renouvellement des dirigeants
du parti. — (A.FJ*.)

Turquie

M. YAKUF KADRI KARAOS-
MANOGLU. l’un des derniers
survivants des camarades de
combat de Semai Atatürk,

vient de mourir à Ankara à
l’âge de quatre-vingt-cinq ans.
Romancier renommé, auteur
notamment de Yaban et de
Panorama, qui traitent de la
solitude des Intellectuels turcs,
ü mettait en garde ses com-
patriotes contre le danger au-
quel la montée des « profi-
teurs » et la résurrection des
mouvements religieux fana-
tiques exposaient l’esprit de
réforme du kémalisme. —
‘Corrl
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Espagne

DANS SON MESSAGE DE FIN D'ANNÉE

Le général Franco fait l'éloge

du prince Juan Carlos

De notre correspondant

Uruguay

EN MARGE DE L'ASSASSINAT DU COLONEL TRABAL

nous déclare le président en exil de la Chambre des députés

rnrf^irs£,-Srïï ,££“* -
-s-

*— t-ï-
Espagnols on ^Ura.1 qu'il se «afaMll ta lil. du . Unl Ftance „”ï5Se£rJ. ÏÏTai . in“ S
CMl sj . -

Hpc-

e
t^T«n * a prem,ere f°5s égalé- 19 décembre à Paris, conrinue de posez des

™!ÏLÎi, - 9 des lelespedaleurs en prononçant le tra- questions. « Tortionnaire notoire .. selon le
«üixonnel - Amba Espana . (version phalangiste de - Vive TEs- communiqué signé par ses assassins prevu-“a“ ea ***»*< «=<>““« »» citoyen ordinaire, mes. meures ïun? . hriiK taleSC-
Bonsoii- -

COŒXne un citoyen ordinaire, mes. membres d'une - brigade iniernaUc-
* nale Raul Seodie ». il a été présenté par

Le général a adressé un appel -mois d‘ intention bonne ci
l* ****- co«“ullis

.*.
e dens an

à tous les « Espagnolî de bonne loucle a de participer nhis artivS.
communique jusqu a présent non démenti.

volonté * en f3Veur de * l’unité, ment à la vie politique et atp
comme uo prestigieux militaire démocrate

de la vie en commun et de la cela ne signifie nullement «né <riî était ®PPeI® 4 jouer un rôle important

,

megÿe
J^ , ,^_

e rupture avec le mouvement natio- daEs l'avenir dn pays . i. le Monde * du

6
e de ^tat Ml, mais une preuve de « sa -5 décembre»,prononce a cette occasion. Le moucur et de sa férrmdité »

Gaudlllo y a fait l'éloge des insti-
' *’ Selon des informations recueillies à D -''

tutions et du mouvement nationaL J -A. N. nos-Aires par l'envoyé spécial du « Moi
fl n'a pourtant pas conforté ses dans des milieux de réfugiés urugua
propos Optimistes par les statisti- "

et notamment auprès de personnes pn
naguère. J R > du parti communiste, le colonel Tralappuyaient son argumentation. Grande-Bretagne effectivement, un temps, été cons

Le général a e rendu grâces à comme un « peruanista ». c'est- k-
S
Jlï'

P
?

B Complète- l 'affaira (fnnahn'irn comme un militaire aux oebons r.al

TffjSSS, Sui^a ÏJSffSrjt
1™re fl0neh0dïe et progressistes à l'instar de ceui

montrer la « maturité du peuple 50nt au Po«»0“ a“ ptron de?“« 19®*-

IC ItnilUCnUCUtUT Mais son bref passaae en 1573 a la
voyant de nos loisjondamentales^. LE GOUVERNEMENT des services de renseignements de l'a:

^Se^SèpXeVISÆrÆn ORDONNE UNE ENQUÊTE ??*»*«” ?».”
Carlos. « qui. dans ce jeu simple rim gcr rTilfiTCr

particulièrement intense et bn
et sûr des institutions, a assumé. iUR LES ACTIVITES =Dn seai*™ent contre les mibeax d exu
pendant ma maladie, les fonctions nr i»«uriCM uiuirrne ffauche ou de gauche et les militants
de chef de l’Etat. Ses qualités UL L AnLlEn nlNIMKt dicaux, mais même contre des secteurs
personnelles, sa prudence politi- tiques relativement plus modérés.
que. sa préparation et surtout son (De notre correspondant, i _ . ..

sens élevé du devoir ont confirmé. Londres. — Un nouveau chapi- Se nomination. lors d un mouvemen

J.-A. N.

ques victorieuses qui. naguère, M
appuyaient son argumentation. Grande-Bretagne
Le général a a rendu grâces d

" ~

Dieu » pour s’être « complète- ' » p. ,

ment rétabli » de la maladie de L StlSiffi MOnCflOiJSC
l’été dernier, qui 3 permis de dé-montrer la « maturité du peuple
espagnol et du mécanisme pré- lr ri\inmun.wnn
voyant de nos lois fondamentales LE GOUVERNEMENTH a fait l'éloge de son futur suc- nnnmiur mir niAiiÊTE
resseur. le prince d'Espagne Juan ORDONNE UNE ENQUETE
Carlos. « qui. dans ce jeu simple nm icr 1munie
et sûr des institutions, a assumé. lUR LES ACTIVITES
pendant ma maladie, les fonctions nr 1 minni uiuirrnr
de che/ de l’Etat. Ses qualités DE L ANCIEN MINISTRE
personnelles, sa prudence politi-
que. sa "préparation et surtout son (De notre correspondant.!
sens élevé du devoir ont confirmé. Londres. — Un nouveau chapi-
une fois de plus, les espoirs placés tre s'ouvre chaque jour dans l’af-

Selon des informations recueillies à Bue-
nos-Aires par l'envoyé spécial du « Monde
dans des milieux de réfugiés uruguayens,
et notamment auprès de personnes proches
du parti communiste, le colonel Tr&bal a
effectivement, un temps, été considère
comme un « peruanista ». c'est - à - dire
comme un militaire aux options nationa-
listes et progressistes, à l'instar de ceux qui
sont au pouvoir au Pérou depuis 1958.

Mais sou bref passage en 1573 a la tête

des services de renseignements de l'armée
avait coïncidé avec une période de répres-
sion particulièrement intense et brutale,

non seulement contre les milieux d 1

extrême
gauche ou de gauche et les militante syn-
dicaux, mais même contre des secteurs poli-

tiques relativement plus modérés.

Sa nomination, lors d'un mouvement de

personnel à la fin de 1973, au poste d'atta-

ché militaire auprès de l'ambassade d'Uru-
guay à Paris est apparue comme une
disgrâce. On éloignait d’un poste capital un
homme qui avait pu acquérir un poids
excessif dans le jeu compliqué des factions
militaires rivales qui se disputent le pou-
voir dans l'ombre du president de la Répu-
blique. M. Juan Maria Eordaberry.

Depuis qu'il était en poste à Paris, le
colonel Traôal donnait aux personnes qu'il
avoir approchées l'impression d’être • un
homme traqué ». Il n'avait pas. néanmoins,
sollicité de protection spéciale de la péri de
la police française. L'ancien ambassadeur
d'Uruguay à Paris, le poète Ricardo Paseyro.
avait avant d'être exclu de la carrière
diplomatique par son gouvernement, accuse
l'attaché militaire de tenter de lui faire
dénoncer des Uruguayens réfugiés à Paris.

Toutes les hypothèses demeurent donc
permises sur la personnalité et les mobiles
des auteurs du meurtre du colonel Trabal.
Le communiqué adressé à l’AJ.P. peu
après le crime vas ses auteurs supposes
indiquait qne les responsables de l’execu-
tion de l'attache militaire étaient des » anti-

impérialistes français ». L'emploL totale-

ment inusité, du terme « internationale »

dans la dénomination du groupe qui a
revendiqué le crime (brigade internationale
Raul Senôic) a, en tout cas, beaucoup sur-

pris les hommes politiques, diplomates et

journalistes qui suivent l'évolution des
groupes d'extrême gauche latino-américains.

Les autorités uruguayennes ont. qnant à
elles, estimé nécessaire de réaffirmer le

25 décembre que les assassins son! bien des
- terroristes étrangers ». Ce rappel viso

incontestablement à démentir les affirma-
tions de Richard Gott. journaliste du quo-
tidien britannique The Guardian ». selon

lesquelles le crime serait selon toute vrai-

semblance l'œuvre du gouvernement uru-
guayen. Ce dernier parait en tout cas net-

tement mieux renseigné sur cette affaire

que la police française, laquelle assure ne
posséder aucune indication sérieuse quant
à la nationalité des assassins du colonel.

Pour obscurs qu'en demeurant les mobiles,

le meurtre de l'attaché militaire a eu lieu

à un moment où le régime issu du coup
d'Etat du 27 juin 1373 avait déjà administré
la preuve de son incapacité à sortir le pays
de l'ornière. Nombreux sont aujourd'hui
ceux — civils et militaires, de gauche, du
centre ou de droite — qui se placent déjà
dans la perspective d’un « aprés-bordaber-
rysme ».

A l'occasion d'un récent séjour en Amé-
rique latine, notre envoyé spécial avait

interviewé M. Hector Gutierres Ruiz, du
parti Blanco, qui élût président de la

Chambre des députés lors du coup d'Etat

du 27 juin 1373, et qui vit depuis lors en
exiL Pour lui. le temps des militaires-

gérants est aujourd'hui révolu ».

en lui y>. faire Sfconehouse. Lundi 30 dé-

Faisant allusion au statut des
^^re. le gouvernement de

associations politiques, récemment *^ndres a
. .

ann?™:
,

é
„

1 <
l
uve?ur?

promulgué, le chef de l’Etat a
£ïme enquete officielle touchent

affirme qu'il permettra aux ESpa- l
SS?

2 de l’annen « Çuelle est. monsieur le L'idée d'une solution militaire il n'obtient pas. L'étape suivante matjoue c'est le chômage, qui a
i.iiJt/JMi t et ai rviiArn vr.ionnc. «li-nfl 1 a J 1 * 11 «- »

Portugal

LE GÉNÉRAL SPINOLA

DEFEND SA POLITIQUE

DE DÉCOLONISATION

ministre travailliste. En même président, rotre explication du n'était guère retenue,
t-prnpg la police poursuit ses coup d'Etat, ou plutôt des .

investigations conoemimt la ma- cmlsJEM I*on. <mi “S“ PaahSS
nJere dont il 5 est procure un eu heu en Uruguay en

, ,
,
* LLL . ... • „n

passeport sous une autre iden- février et en juin 1973 ? St^d^dStoSS a^'f^ié îê
tité. H s’agit, enfin, de savoir à — Les origines lointaines rési- d-mve °rive

‘

réDresssior* •

les fonds asses considérables que dent, dans la détérioration de la Ia Dremière foison a com-
M. Stonehouse a déposés à.Mel- situation économique, surtout LJ «t ™rw

était guère retenue. est donc la dissolution du Parle- crû vertigineusement. La situation

. I - i 10 ment, le 27 juin 1973. Tout en sociale est devenue insupportable.

; Hmsï* ^LESSSF gardant M. Eordaberry en façade »
.

Le peuple n’avait
_ plus le

avoir eu un moment où l'his- des centaines de milliers dTJru-
M. Stonehouse a déposés à Mel- situation économique, surtout ‘mà^dàtTmrtw ioire 9^ésité cnire farter et guayens dispersés de par le monde,
boume ont été transférés illégale- surtout notable à partir de 1967. STtortSS S^JSîSS De 1968

t97S~ ]a
,P
lus 8P^de étant natu-

ment de Grande-Bretagne en Le parti Colorado, au pouvoir ? l! eSS^OTnïïet ïï
~ Vot-vous. nous1

sommes un rellement installée en ArgMittae.
Australie. Ces démarches ont pendant quatre-vingt-dix-huit ans. ^SLS2 ^ peuple très changeant.Nous sm- Dans ma seule circonscription

donné naissance à des rumeurs n'a pas ^su utiliser les énormes m^hinîient Tunf yons des modes. En 1973. la mode électorale — Tacuarembo, une
selon lesquelles des représentants ressources accumulée* pjr > pars c

«tait aux militaires « à ta peru- zone rurale peu peuplee — huit
v.w) ^ marw vont de SUCCrS en succès. h Rh hipn l hMiimm Hp mille familles sont npHHm en

était aux militaires « à la péru- zone rurale peu peuplée — huit
Lisbonne (AS

J

3
.. A.P.. Reuter), de Scotland Yard seraient sur le notamment durant la dernière ^rmiP rtn

ternie «. Eh bien ï beaucoup de mille familles sont parties en— Une vive controverse oppose point de partir pour Melbourne, guerre mondiale grâce a u>: ventes wr^ÏÏdiMeiiiî^ïS
Î

#ÎL

-

ens' à, gauche surtcut. se sont Australie. J’ai fait récemment une
le general Otelo Saraiva de Car- Certains Journaux londoniens massives de produits agricoles à i2°îî?4

U* * l ^ m e Persuades que les « peruanistas 0 tournée en Europe. J’ai trouvé des
valho, commandant militaire de I croient même pouvoir annoncer

massives de produits agricoles à do njrs
l'Europe- pour entreprendre l in-

'
‘

. .

étaient les plus forts au sein de compatriotes partout.
Lisbonne. l'Une des personnalités qu’un mandat d’amener serait sur dustriaUsation de »'L'ni«Tiav Aux élections de 1971. le cnn- l’armée. Tl a bien fallu déchanter — Que savez-vous de la ré-
Jes plus éminentes du Mouvement Je point d'être lancé contre le Faute en particulier d'une oreâ- didat du parti gouvernemental, lorsque la répression a commencé. pression?
des forces armées, au général parlementaire. nisatîôn nationale du commerce Juan Maria Eordaberry, remporte Bien peu s’imaginaient qu’elle se- — De nombreux militants poll-
Spinola. Pour l’Instant, Scotland Yard extérieur, l'awnl amassé a servi P^ 1-000 voi>: «sur 1.9 million de rait aussi vioiente. L'armée a fait tiques ou syndicaux ont été arrè-
Rompant pour la première fols dément toute Intention de ce lés intérêts 'non de 'la cocimu- vorantsi sur le candidat du Front Intervenir des tanks. On a tiré tés. On calcule que. ces douze

le silence qu’il observait depuis genre. nauté mais d'une mJnoriré de t-I^rgj de la gauche, le général sur des manifestants, n y a eu des derniers mois, environ 30000 per-
sa démission, le 30 septembre. Lundi, M. Stonehouse. qui était « latifundistes 3. — car aucune Liber Seregni ; notre candidat blessés des morts: on n'3 jamais sonnes ont. pour un temps plus
l’ancien chef de l’Etat portugais président du London Capital réforme agraire n’a jamais été venait en troisième position. su combien. La grève generale de ou moins long, été privées de li-

a catégoriquement démenti les Group — une banque londée par entreprise. Lorsque la mévente ^L Bordaberrv est un homme sans deu” semaines qui avait été lan- berté. H y a actuellement environ
propos que lui avait prêtes le lui. — a été démis de ses lonc- des produits alimentaires trad - conviction.' politiques définies. En Cfce Pour défendre l'ordre consti- 5 000 prisonniers poütiques. Par

troupes américaines ou sud-afn- tal des Crown Agents a décidé ses 11 msos* en 1W liocames, notamment au Mwambi- en effet d'en retirer son dépôt de SirtS? 22M pwes iXeriU
que. « L hypothèse dont il est fait 350 000 Uvres. ainsi que sa parti- a de 0ie^ Voue:' r ûn Qu-
êtât... est en contradiction totale cipation de 100000 livres au capi-
arec les décisions ei attitudes que tai de la banque.
foi

.
assumées ». a déclaré le sur le plan" politique, la ques-

geiural Splnola. tion est toujours de savoir si

D'autre part, le Portugal a M. Stonehouse va. de lul-méme,

transfère, le 30 décembre, ses renoncer à son mandat parle-

rxmvoirs sur l'archi Del du Can- mentaire. Qu'un tel geste soit ine-

a frappé de plein fouet non ss-u- .-En 1972. les Tupamsros pas-
saient les couches les plus mo- sent massivement à Faction. La
destes de la population, mais aussi réaction raiiiralre est vioiente. Et
la classe moyenne. irediMornelle- efficace : la guérilla avait èrè
ment nombreuse et influente en très infilrrêe 1x1 r les services d“

?e mr.rxisme dans tous les secteurs
,

ün P5-^ qu'aujoura’hui grâce à un quelconque projet
de la société. tous les leviers de commande du gouvernemental — il n'en a au-

= ,r.-n 1 -r^
pays sont entre les mains de nulle ran ma ! S mr jo npm- ou'il•"En 1972. les Tupamsros pas- L-rna cen:-. officier?, la olunart au “ EfT

* *5?^. ?!î
“

Uruguay.
« Deux remèdes à cet ce situation

pouvoirs sur l'archipel du Cap- mentiure. vjj un tel geste soit ine- ont été successivement entreras
Verr au gouvernement de transi- yltable n est guère uns en doute dès la fin des années 60. lj srue-
tion, présidé par M. Vicente AI- a Londres. Des mFormations

ri]ja. tout d'abord, dans iaauelle
melda d'Eca, haut commissaire venant de Melbourne laissent gg sont enrôlés essentie'.iemenr l;s
portugais, qui sera chargé d’admi- cependant entendre que te député enfants de la classe moyenne. Une
nistrer les îles Jusqu’à l'indépen- «ingérait à c négocier » sa solution politique, en second lieu.

sécurité- les orgunes de renseigne-
ments de l'impérialisme n 'étaient

tous les leviers de commande du gouvernemental - il n'en a au-
pays son» entre les mains de nulle Cl2n , _ ma ! S par ^ penr qu'ü
ernq centi ofuciera. a plupart au inspir» au peliple : peuj. de !a t<ïr_
demeurant s:ins reelle formation turï voire Deur de la mort.

in-ern£f en r -Tr f
>’ j« n'ai qu'une seule certitude :

! n ;riT H -
. n ii .

t

r‘ s ’fvïi- ]d voie oetusüe est. bouchée. Ce
ii’res oom a ailleurs trea lires, r-enme oui ne disnose nue d'unUs ministres valsent Depuis fe- ipg3 îédJlt sSV
\Tier 1973. le commandant en chef ..ïïfiL,,,. CTir ]e. iJÎ-r.meniau-e. «u un gesre sou, me-

| ont succèsîveTert entrevus na« «nv non niiK re«sté; inictirc rial

v

, '^1 '
'•Vîië >.V;V Ultérieur, est- sur le plan inter-

vltoble n-est mère ml» «n toit, 5g i?îta te miS eo. uliï EnÆCiïÆ 5 ,Î5S?« tottPSS hSX 5?«onal- f * ** ***7*8
a Londres. Des informations rüJa toUt d

-

a&ortj. dans iaauelle sont écrasés Mais dèsEl« ïînfô^ation “e iffi “ dépourvu de prestige et trw Isolé.

enrôlés essemie'.iemcm las müitiires se mettent à exiger des changé trois fois de resiionsable 25S2Sf‘
positions au sein du pouvoir. En en huit mois- Ce fameux" pouvoir ^^^“d'ouvSre^Koi^ei^ï-fevrier 1973. iis se dressent contre fort, c'est en réalité une anarchie ^

dance, prévue pour le 5 Juillet démission.

1975.
sous la forme de tentatives de M. Bordaberry. Celui-ci demande militaire,
gouvernement d'union nationale, l'appui populaire qu’à l'évidence » La v t

mentale vers les pays socialistes
n'ont pas réussi. Les démarches

DIPLOMATIE
Les guérilleros de \ armé

Nominations d’ambassadeurs la satisfaction de tout

Quatre nominations d'ambas- ter A Alger, Moscou et Bucarest, n Vingt-six personnes ont tiébar-

ndaun seront annoncées au était dépôts 1967 dêtaebê aoprès de qué le lundl 30 décembre, à

Journal officiel - du Ve ian- u délégation généré à U recherche 17 ^ 15 (GALT.!, sur l'aérodromejournal omao » au * u.|,ntiMaaâ et tenludatie. IT,., J.

Les guérilleros de farinée sasdisiste ont obtenu

la satisfaction de toutes leurs revendications

et une amelioration de l'économie. ^ ifl73 «P
tient SilSÏÏ-

Disons de 15 à 20 -, de la popu- S'hm'^riSt'n «fvraTSe
i,.

le fameux « modèle brésilien » —
•

c fa
,

*?»UBtlon étrange dénomination pour qua-
üfter "un « modèle yank.ee » par— La situation économique n'a ^cellence — tend à sè dévalueraM-.'sJis.fiaE

Vingt-six personnes ont ciébar-

V™"" - - scJentifiqae et technique. dé La Havane dim avion de ia ment qui avait été incarcéré à la paiements 200 millions de dollars.
compagnie nationale nioaia - suite du détournement, en 1971. La dette extérieure est énorme.

^ M
f
IIÇTIC i rflUTIAAn guayenne Lanica : les huit gué- d’un appareil de la compagnie pour 1975. on prévoit officielle-

M DE BOUÏE LLER
•"* A *n|WW riUeros — cinq hommes et trois nationale aérienne Lanica. et qui ment une inflation de 80 à 85 *7.

*' J,-.- M. René Lustig est nommé femmes — membres du Front s'était évadé le 23 décembre 1972. Elle sera en réalité de 130 à

Â OULAN-BATOR ambassadeur à Santiago- du-Chlli. gandiniste de libération qui. à Ma- — (AS

J

3
.. AS., Reuter. US.IJ 150 'V Le symptôme le plus dra-m w

. x en remplacement de M. Pierre nagua, avaient, dans la nuit du
M. Georges de Bouteiller est afeutbon, récemment nommé 27 au 28 décembre, pris dix-sept

nommé ambassadeur à Oulan- ambassadeur à Dublin. otages, dont le ministre des
Bô-tor iMongolte*. en remplace-

uetnciè en lettres, affaires étrangères du pays et
ment de M. Georges Pemiclie.

,-^na m. Lnstic est àeux ambassadeurs, et tué trois

LKé en I9U, orfirirr d’actire puis
fIltrée aU35 aXUlM ètnhgèrt* ta personnes au cours^de teur action 6ga« Sk&xna

iturpeetenr de la Franco U'outre-mer, |g5S Apr^ avoir occupé différents lie Monde du ~I décembre i : les
[1 0a

M. de Bouteiller a clé Intcgrê dans tŒ à vadministration centrale, à quatre otages volontaires «1 arche-
retT fF O cv

le corps de* conseillers des affaires Ottawa, Cotonon et Moscou, a était veque dè Manegua. le nonce O itS
êttungêree fOrientl eu 196S- -Aptes ^pUls 'JM9 conseiller à Boun.ï a^rtohque et les ambassadeurs g
vn stage «as affaires culturelles et

acp
d'Espagne et du Mexique au Nica-

technique* U était depuis IW7 nrnic k nfifiT 111 nnfkjn:
en

î/îî-
l6S

.
quatoree pri-

MohwsMtur à DjnUtah.l M. DEBLE A PORT-AU-PRINCE sonniers politiques dont les gue-

- - , ^ . rilleros avaient obtenu la libé- •
.

'

M. Louis Derne est nommé ration.
’

M. DE BOUTEILLES

A OULAN-BATOR

M. LUSTIG A SANTIAGO

ü

d

luua0,0ï“_
il. Juan José™Êjîeada?chef dtane ZStrlL^attemt'hSTÏÏSom dë

Jr unité de combat » du mouve- doUars et celui de 1a balance des note m eS^désorement qui avait ete incarcère a la paiements 200 millions de dollars,
suite du détournement, en 1971. La dette extérieure est énorme. Snde lSsitude^à^ertïïdun appareil de la compagnie pour 1975. on prévoit officielle- de miSvememiSf^nationale aérienne Lanica. et qui ment une inflation de 80 à 85 O. les cüarges ae gouvernement. »

fPropos recueillis par
JEAN-PIERRE CLERC.)

étrangère* (Orient) eu 1966- -Aptes ’j9€9 conseiller à Bonn.l
un stage tas affaires culturelles et

«ttfcwsadtnr à Djrridnh.l R DEBLE A PORT-AU-PRINCE

M ninsn i llàunï ambassadeur & Port-au-Prince
PL KlUKK A nAIWI (Haïti), en remplacement de Le commando sandiniste avait.

M. PhUiüDé Richer est nommé Ml Dorin. en outre, obtenu du gouvernement

amhafi^d^ à ^noT 'Pêpu- lWL Louis Debic. né en 19*3. Dre- nicaraguayen une rançon dont le

bllque démocratique du Vietnam)
, TCXè de rEcole de France d’outre-

en ivr r? r-hnvet Am t-Kcnie des Isnraes orien- connu, mais dont le chef ae lEtat

Le commando sandiniste avait-

en outre, obtenu du gouvernement

agraires consulaires,

t*»' nÙQpp Mcher, né eu IW*
««âen étere de Salnt-Cyr. résistant
** 'tepwte « inj, a «té officier

d’active mut d'entrer A l’ESA e»«

^ rt tv qiiim étrangères en
VU. Kn-'gtaie à ^université Colum-

Anastasio
'i! était
0 dollars

«15, des services outre-mer inierieur a auuuuu uuunrs

jusqn'en I9«. U a été détaché auprès (2^5 millions ^ francs*. Le com-
juniLiH.

i. , rnandn avait egalement l.qnre n

Un dictionnoire nouveau: •'
,
, " IsB&tS&P.-,

2.01 6 pages totalement consacrées \ ‘

\ \?f"

eux noms propres. $ * “ ‘
‘V-la. '*St«

•m» ÇJf
«patiw étrangère* en n:

* dc H> Bettencourt, pareillement diffusé sur les ondes.

JS
i,

#ï
a
'»ïuPJL

,W
I!SÎ

f C<
îiT‘ m^trJ S^pÛJbk pta», eu avait pris à partie tes politiciens

ïïtkSe SS SSS5,
Ministre déléRué auprès du libéraux et conservateurs qui gou-

p»tart«'d« arfuirc* étrangères.] rament le pays. Le srgnataLre

eux noms propres.

2.Û16 pages qui rom vivre

les hommes, les évènements, les lieux.

Jcmci: on n'er. a su autant

en une seule fois : 34.000 noms propres,

200 caries originales. 2.200 iüuslrations.

Le Petit Roberty

^ Le seul dictiq^es s

en un v°furnfiPnie, f

consacré aÿfnces).
|m

i



Page 4 — LE MONDE — T« janvier 1975

AFRIQUE BILAN DE 1974
Zaïre

i .

Plnsienrs secteurs importants de l’teüsiie

sont placés sons le contrôle de ITtf

Un pas vers #e «mondialisme »

Kinshasa — Le bureau a décidé de renJ°rc^;
:
Jg^^tr61e

politique dq Mouvement populaire des Jr
de la révolution fMJLP.). le parti J*
unique saîrois, réuni depuis trois en fanctem^1

jours
-

à bord du bateauprfaJdea- de pronmuvatr l'induré lourde

ttel en présence du général • en vue ÿ ^ern^lato
Mobutu Sese Seko, a pris lundi Lsrmée étant jugée « dott

80 décembre une série de mesures et jgw c°7ls^im^^ce
r£^^t

destinées- & c faire disparaître ducMce ». eUe^*rartc«jÉ
rtnfustice sociale », & combattre en fonction des gros ODjecui

en vue de juguler l’Inflation-

L'armée étant jugée « douteuse

xi des trois objectifs sui-

te programme agricole.rinflaûon, le chômage. la crise vanta r le programme agricole,

agricole; et & « renforcer le pro- l'éducation poWàque et llnstruc-

gramme iAéo
dans la fidt

de la jeunesse tlon militaire.

(Suite de la première page.)

1) Sur te plan politique, an a
assisté A une sorte de « fuite en
avant • des pays arabes, avec

l’entrée officielle des Palestiniens et

de leur organisation sur la scène
Internationala : le « sommet - de
Rabat, la poignée de main de
MM. Sauvagnargura et Arafat et le

discoure .du chef de t'O.LP. &
l'ONU. à l'occasion d'un débat
consacré, pour la première fols

depuis la création de l'Etat d'israéf.

à la « question de Palestine », ont

été les principales étapes de cette

mnunun»».N rie malières pre- relève aussi massive n'était inter- était déjà important en ce quli a

S^Ton Suivent venue à leur tète en si peu de ouvert ta vole au dialogue entra p*.

par rac- temps. Aucune explication d'ensemble docteurs et consommateurs de

cord franco-américain de la Marti-

nique, mais Je marchandage sur le

fond — stabilisation des prix contre

ne se dégage de ce qui n'est qu’une traie. Marque-t-il aussi te début d’uns

coïncidence d'évènements divers, pas

même l'instabilité née des difficultés

indexation et coopération monétaire économiques puisque

- se profile & l’horizon des négo- parmi les chefs de gouvernement

dations futures.

Échec à la droite ?

Conséquences de crises surgres

antérieurement, les problèmes du

des grands pays européens, a dû

sa chute à une crise économique et

sociale sans précédent. M. Brandi a,

lui aussi, été victime de l’usure du

pouvoir, mais il serait sans doute

resté plus longtemps en place si un

inconditionnelle Dans les domaines de I'édnca-
osn-Mon S. «m te brillantes » domin6 '« **•* ™lS 11 lBUÎ aUSSÎ
consécration. Du coup, les brillantes

qq demander si d’autres événements

Proche-Orient et du pétrole ont espion est-allemand, singulière récom-

as président Mobutu Sese Seko ». «on et de te Jeunesse, tous tes

tsl principale mesure écono- élèves zaïrois des cycles primaire

mlane concerne l'intervention de et secondaire travaillant A l’étran-

FEtat dans les secteurs essentiels ger devront regagner le pays à
de l'activité nationale. A partir te fin de raimée scolaire en cours.

du l" Janvier 1975, l'Etat prend Après l'enseignement., secondaire,

en effet bous son contrôle « toutes tous les jsxnes seront requis pour
les entreprises de construction, un service civique obligatoire d’un
toutes les grandes unités de dis- an. Les cours de religion sont snp-

trOmtkm. toutes les entreprises primés et remplacés par des cours
de production de matériaux de d'éducation civique et politique.

construction et les grandes entre- Le 14 octobre, jour anniversaire
prises de transport en commun ».

En outre, les banques étrangères
Installées au Zaïre ne sont plus
autorisées à ouvrir des guichets
en dehors de Kinshasa.
Le bureau politique du MPJL

du présidait Mobutu, est pro-
clamé Journée de te jeunesse.
D'autre part; tous les lieux qui
ont marqué te vie du général
depuis sa naissance sont déclarée

I

te hauts lieux de recueillement ».

opérations menées par M. Kissinger

au printemps avec les accords de
dégagement sur te front égyptien et le

front syrien se trouvent entachés de
précarité, l'amélioration des relations

entre les pays arabes et les Etats-

Unis pouvant être annulée par le

retour d’une situation de crise a[gué

dans la région-

Toujours du même coup, ce qui

était considéré U y a un an encore

comme l'élément principal d'un règle-

ment — fa restitution des territoires

occupés en 1967 — devient secon-

pense pour Je politique d'ouverture à

l'Est de Tancien chancelier, ne s'était

plus localisés ne marquèrent pas, è glissé dans son entourage. Richard

- ère nouvelle » dans les rapports

franco-américains 7 A entendra b
compte rendu qu'il en a fart le 2o dé-

cembre à la télévision, M. Gtacam
d’Estaing n'est sans doute pas loin de
le penser. De fart, il estime avofr

enterré la querelle héritée de la

conférence de Washington de février,

sans entrer pour autant dans l'Agence

de l’énergie mise sur pied per

M. Kissinger, fl avait réglé de même
le différend sur la consultation atten-

tique.

Toutefois, l'histoire des ratatinas

leur tour, le point de départ des

crises de demain. A première vue,

rien ne permet d'établir un lien

entra les changements de régime

Nixon, succombant à ses propres franco-américaines est faits de nou.

fautes dans le plus formidable scan-

dale de l'histoire des Etats-Unis, aura

été. jusque dans sa chute, l'homme

survenus au Portugal, en Grèce et qu'il avait voulu être comme prési-

en Ethiopie en 1974.

Pourtant, quelques lois se déga-

gent de ces trois exemples, même
si elles n'ont pas eu te même effet

dent : celui des grandes premières.

La mort d'un président en activité

a entraîné une relève du pouvoir non
seulement en France, mais aussi en

partout: après des années de dicta- Argentine, où te péronisme tente,

ture de droite, te balancier va tout

naturellement vers la gauche. Le

mouvement a été contenu en Grèce

ÏSïfcS peraonnalHé de M. Cara-

™"'is « 1

transformée rat un. défaite «rat*. 'X^TàTév*
glque, puis ulcérés au spectacle des

! n , ;mi
échecs qui leur sont Infligés à l'ONU llon d.° p8f

^
ïnrial,t6s

et A l'UNESCO ee sentent moins P,ace
. J"» « JJ""?K

encffns que jamais à faire des
comme * ,Be 'BVaJlrt,t??

dB “*"
-J™". “ J™" devaient toutes être suivies de leur:

Srthïï
' révolutions d'octobre. Sl. en Ethiopie

U faudra bien pourtant parvenir ft
,8 * V

- quelque chose ». sauf A allaf au-
une sombre tUBr,e * prls * lo™B

jJL -T* _MO classique dans le tiers-monde, d ui
devant dune nouvelle guerre que . , 2^ Ai.._ ri.iw,.vMian Ml. régime militaire sans concession
tout annonce plus dangereuse que _r . . .

1. ,, même formelle, a la démocratieüSTïïsngn
croire que la diplomatie discrète,

celte des . petits pas ». peut encore 1®SeTt

Ouganda

communiste, mais il a conduit au
Portugal comme en Ethiopie & l'évic-

tion de personnalités modérées mises

en place dans un premier temps,

comme si les révolutions de février

le président ldi Amin Dada se porte

an secours des nationalistes écossais...

Les nationalistes écrasais ont le leader africain, « seul dirigeant
découvert un défenseur auquel Us polttiçue au monde qui dise Ta

ne songeaient pas. Dans un mes-
sage quH vient d'adresser à
mm. Mao Tse-toung, Brejnev et
Waldhettn, et dons fait état
TAtfjp et Reuter, le général ldi
Amiw Dada, chef de l’Etat ougan-

vértte », afin qu’ü accepte de plai-
der leur cause.

Bien qu'eue succède A un cer-
tain nombre de démarches Inat-
tendues— organisation d’une col-

dans une variante droitière, de sur-

vivre è son fondateur sous les traits

de son épouse. En Chine, ce n'est

pas encore la relève, mais la maladie

de M. Chou En-iai et 1e grand âge du

velles querelles succédant aux an-

ciennea au gré des événements, du
» caprices français » et aussi de«

entreprises des dirigeants de Watt-
ïngton. M. Giscard d'Estalng a mon.

tré. dans sa politique au Proche-

Orient par exemple, qu'il prenait des

positions distinctes de celles des

Etats-Unis. Seul l'avenir dira si Ton

assiste à une simple pause dons ren-

chaînement des péripéties franco-

américaines habituelles ou A ce

» glissement vers TeBenUsme » qu
dénoncent à la fois les comriunbta

président Mao accentuent encore la « las plus orthodoxes des gaullistes,
fragilité d'une direction où la nou-
velle génération n'a pas encore
trouvé sa place. En sera-HI

de même en U.R.S.S. alors que

devaient toutes être suivies de leurs M. Brejnev, i soixante-huit ans, donne

révolutions d'octobre. Si, en Ethiopie, des signes de fatigue 7 Ce pourrait

le « progressisme * a commencé dans être l’une des questions cruciales de

une sombre tuerie et pris fa forme, 1975.

classique dans le tiers-monde, d'un Tous tes nouveaux venus ont en

régime militaire sans concession, tout cas éprouvé le besoin de faire

même formelle, è la démocratie connaissance ; la relève a été t'oc-

ra bourgeoise ». au Portugal, c'est un casion de nouvelles rencontres et

parti communiste « orthodoxe » qui, de nouveaux • sommets », dont bien

peut-être A la surprise de ses amis peu auront droit au qualificatif pas-

date, vient de prendre fait et jyfr
pour venir en alde anx An-

cause, avec ardeur, pour llndé- g®*. 55
I>endance de l'Ecosse, dont le JJJJJL

iB

peuple. estime-t-IL € est las d'être mafuleJ* le siège des . Nations

exploité par les Anglais ». Spies, cet^'EIOFgyn? offensive

SAVaoax crottTe texte mil a dftflomatique du général a provo- .

été lu à la radio de Kampala, il *Iué urœ certaine surprise,

existe désormais on gouvernement Le président du parti nationa-
provlsolre écossais en ezQ qui,au- liste écossais, M. William Wolfe,

i tête— le général n’a pas été le dernier A manifester
t lui-même. Celui- son étonnement. & affirmé
devenu le premier qu’aucun de ses collègues n’avait
e Fédération ou- eu d’entretien avec le président
. H ne s'agirait là Amin, ni ne s'était rendu en Ou-
ït pas, les natlona- ganda. Il a ajouté : « Nota irons
et nord-irlandais nous-mêmes devant les Nattons
b pris contact avec unies lorsque le temps viendra. »

tait porté A sa tâta, le général
Trff AttiIt» Dada lui-même. Celui-
ci serait ainsi devenu le premier
président d’une Fédération ou-
gando-écossaise. H ne s'agirait là

’ pas. les nationa-

République Sud - Africaine

donner des résultats. C'est fort pos-
sible, mais on devra tout de même
revenir, en 7975, A la conférence de
Genève : non pas «seulement parce

que les dirigeants soviétiques, irrités

de n'étre appelés A la rescousse que
lorsque la parois * est aux canons,

y tiennent mais aussi parce qu'une

conférence multilatérale est le seul

moyen d'associer aux discussions les

Palestiniens, avec lesquels Améri-
cains puis Israéliens devront bien

traiter un jour.

2) Les conséquences de le crise-

sur les pays Industrialisés ont été

les plus spectaculaires cette .année,

encore que le point de déport — te

quadruplemont des prix du pétrole

— remonte à plus d'un an. Le fait

que le roi Fayçal ait été proclamé
I

' « homme de l’année», par le ma-
gazine Time, les vastes ambitions

soviétiques eux-mêmes, a profité au
mieux de la liberté retrouvée. Dans
les deux cas toutefois, les forces

armées, leurs jeunes officiers de
gauche ont été, le fer de lance des

transformations. Cet exemple sera-t-il

sableraient galvaudé d '• historique ».

On n'ose guère retenir dans cette

En ce début de 1975, te inonda

est-il devenu plus - mondiallata •»,

comme le souhaita le président de

la République ? Oui, dans la mesura

où un certain nombre d'Etats doivent

bien admettre que la solution de

leurs principaux problèmes, te main-

tien de leur sécurité, passent par la

dialogue et fs compromis plus que

par la confrontation'. De même que

le jeu de la dissuasion a conduit Iss

anciens adversaires è s'entendre pour

se mettre à l'abri des effets d'une

course III Imitée aux armements, de

catégorie, le • sommet » européen de même le moment approche peut-être

Parte, il faudra en tout cas quelques
autres réunions semblables pour
savoir si l'Europe, avant de se cons-

contagieux ? S'étendra- 1 - Il A l'Es- truîre, conserve ou non dans ses
pagne ? rangs la Grande-Bretagne une diî-

A moyen terme, le changement de ficulté de plus ajoutée à celles, déjà
régime au Portugal conduit à la

décolonisation de nouveaux territoires

en Afrique
.
et A une déstabilisation

générale de la situation en Afrique

fort nombreuses, qui existaient déjà.

Deux autres rencontres, en revan-

che, sortent du lot :

— Celle de Vladivostok, qui, des-

australe. Les conséquences n'ont pas tinée seulement en principe à par-

fini de s'en faire sentir, même sl les

régimes blancs de cette région,

mettre A MM. Ford et Brejnev de
faire connaissance, s'est soldée, en

comme l'a montré l'accord de cessez- fin da compte, par un accord très

le-feu en Rhodésle. tentent, non sans substantiel sur les armements stra-

succès, de retarder les échéances par tégiques : même si 1e plafond est

le dialogue. A plus long terme, les fixé très haut, même si l'on compte
révolutions qui éclatent Ici ou IA mon- pour * une » arme un fagot de plu-

nie Equipe noire rem-

porte LE PREMIER MATCH

DE FOOTBALL JAMAIS

DISPUTE CONTRE UNE

Equipe bianoe.

ni «... mandes avec lé monde arabe et la

LES DIRIGEANTS NS BANTOUS- nouvelle «mythologie des émirs»
illustrent ce formidable transfert de

TANS VONT RENCONTRER richesses, sur lequel tout ou presque
a été dit Pourtant si les événements

M. VORSTER POUR DfSOJTER <"-, Pr°^°n‘.r1 1

du chah d'Iran, la course aux corn- P°J!
r toutos

. f* flue l'équilibre friter-

mandes avec lé monde arabe et la
national provient au moins autant de

nouvelle «mythologie des émirs» *?
stabilité des divers régimes inté-

il lustrant ce formidable transfert de dBa ™PPor» ÜB *>"» RUI

richesses, sur lequel tout ou presque * ^ *»* »e pas-

a été dit Pourtant el les événements P"- ««mpls, si I Arable

du Proche-Orient ont servi de dôto- Saoudite et ses fabuleuses richesses,

DU SORT DES NOIRS DANS LES

VILLES.
*

, ..

JoHanmnlm«K (UJPX). .. Poux
la première fols en Afrique du
Sud, une équipe de football

eempoaée eu totalité d’Africains

a rencontré une équipe consti-

tuée uniquement de Blancs. Ce
match s*ert déroulé le dimanche
Z9 décembre eu Puller Paxfc de
Johannesburg. Il a été remporté
per les Noire, qui ont marqué
trois buts et n'en ont concédé
qu'un. Un Blanc a arbitré la-

première ml-temps et un Noir
la seconde. L’équipe blanche
était une sélection des meilleure
Joueurs des équipes participant

an championnat m«th» d'Afrique
du Sud. L'équipe notre était

celle de Kariehang City, qui
Joua tm la championnit té”
serré aux Africains.

Johannesburg (UH)- — M. Ceddd
Phatudi, premier ministre du Le—
bon, l'un des Bantoustans d’Afri-

que
.
du Sud, a annoncé dimanche

29 décembre que lui-même et sept

naleur, la oriae était « dans les car-

tes» depuis longtemps déjà. Les

pays industrialisée devaient payer un
jour, d'une manière ou d'une autre,

la situation de dépendance dans

laquelle Rs s’étalent placés à l'égard

d’un nombre trop nmlté de pays en
axant pratiquement — sous l'in-

fluence des compagnies pétrolières

— toute leur croissance sur une t

tient que rien n'est donné une fois . sieurs bombes dépassant de dlzal-

pour toutes et que l'équilibre Inter- nés de fois celles qui ont détruit

national provient au moins mitant de Hiroshima, on peut espérer ralson-

fa stabilité des divers régimes inté- nablement que les deux grandes puis-

rieurs que des rapports de force qui sances ne dépasseront jamais, même
s'établissent entre eux. Que se pas- après 1985, le chiffre de deux mille

seralt-41. par exemple, sl l'Arabie quatre cents lanceurs chacune et que
Saoudite et ses fabuleuses richesses, ce plafond sera un jour abaissé.

l'Iran, et sa toute nouvelle puissance Les historiens de l'avenir écrirontl'Iran, et sa toute nouvelle puissance
militaire tombaient, è la suite d'un
putsch, aux mains d'un nouveau
Kadhafi, ou encore dans l'orbite

soviétique ?
Sans prendre des formes aussi

violentes, les crises n'ont pas épar-

gné les grands pays du monde, bien
au contraire, puisque jamais une

au même chapitre que cette année
1974 aura été celle dè la bombe
indienne. Dix ans après la première

explosion atomique chinoise, est

événement annonce probablement le

début de la seconde vague de la

prolifération nucléaire.

— Le • sommet » de la Martinique

où la guerre et la confrontation éco-

nomique feront place è un ajustement

des Intérêts entre toutes les parties

prenantes, et pas seulement entra

les seuls partenaires riches.

En revanche, l'espoir de « mon-

dialisme - ne doit pas conduira è

croire que l'appétit de puissance a

cessé d'exister, que les tentations

d'agression ne se présenteront plus,

ou encore que les plus solides cons-

tructions diplomatiques ne sont pas

à la merci d'un accident de l'his-

toire, d'une crise de régime dans tel

ou tel grand ou même petit pays.

Après tout, aucune guerre n'a vrai:

ment cessé dans le monde en 1974,

notamment au Vietnam et au Proche-

Orient sauf en Rhodésle — pour le

moment — et au Laos (mate cette

dernière était peu de chose A côté

de celle qui fait rage depuis plus

de dix ans au Vietnam du Sud) ; H

s'en est même ajouté une autre, è

Chypre.

Un pas a donc été accompli van

le mondialisme, mais tt suffira tou-

jours d’un peu de cyrtisme pour

mettre en échec les bonnes volontés.

MICHEL TATU.

[« Le Monde de l'économie a a

été consacré le 24 décembre A un
bilan Économique et le 31 décembre
à on bilan financier de l’année.]

de ses collègues rencontreraient eu ««de source d’énergie. Or la raré-

Janvier, an Cap, Je chef du gouverne-
ment de Pretoria, H. John Toaster.

Cette conférence permettra d'étudier
le problème posé par les. Africains

vivant dans les villes.

faction- des matières premières était

un phénomène bien antérieur A l’an-

née 1974, de même que l’accéléra-

1

tlon de llnflBtion et l'instabilité mo-

1

Hétaïre. , ,

DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE L'ANNÉE
Dans l’optique des dirigeants sud-

africains, et conformément A la doc-
trine du a développement séparé »,

chaque Africain est citoyen d’un
Bantoustan, un de ces foyers noirs

qui se sont vu attribuez environ
XS % de la surface totale dn pays.
Or pUri de la moitié des seixa mil-
lions (FAfricains vivant en Afrique

De l'embargo

à la guerre des prix

1974 : une année comme une B conclut : e Le nouveau système pas compris que 1974 était Vomie
autre ? Aucun des hebdoma- qui saura mettre les pouvoirs de du changement », celui du géné-

daires qui sa sont penchés sur la science au service de l'homme ral Spinola, qui s avait épaté le

Ira trois cent soixante - cinq ««* à *noenter. Jl y faudra autant monde en faisant la révolution

jours écoulés ne l'affirme Au ^'obstination, d'imagination, de anticolonialiste » au Portugal™ génie, en un mot, que pour décou- celui de Constantin Oaramanlte
contraire, la nature et le nom-

jes lois de la relativité- ou aussi, « homme providentiel » qui
ors des événements qui se sont pour aller dans la Lune. Un autre rentra en Grèce en « triompha-
produits les incitent a quali- génie ; 1974 aura été le point de teur » après que onze ans. de dïc-

fier 1974 d'

h

année choc », départ. » tature des colonels eurent été

comme l'indique - l'Express» 1974 aura été aussi, pour PARIS- « Pulvérisés par la guerre de

en courerture. ou d’« année MATCH, l'année où le « film
cnypre *

aA Invif m _ —S— ,S ... eurvswiA « A*d«4 Sm^i.liA — jt n Prmr Avwlvrâ P^omKronH flni

Car les choses ont tout de même
un peu évolué en un an. 1974 avait

commencé sous te signe de l’em-

bargo imposé par *

les producteurs

L'organisation d’une telle ren-
contre a d’autant pins surpris
que. le mais précédent, les auto-
rités gouvernementales avaient
fait annuler un de foot-
ball qui

.
devait apposer une

équipe Indienne A une équipe
Mrnirh, ifint j* province de
Matai.

du Sud ont dfl quitter te territoire I
arabes, donc de la menace de

qui leur est affecté pour aller vivre
dans les centres urbains afin de
trouver du travail. Us sont consi-
dérés e»— ces villes des tra-
vailleurs migrants. Un Journal de
Johannesburg; le a Bond Daily
Mail », a consacré lundi un éditorial

à cette question. L’auteur écrit no~

rétranglement pur et simple. Aujour-
d’hui, l'éventualité d'un embargo n'a
de chances de revenir au premier
plan de . l'actualité que dans te cas
d'une nouvelle guerre Au Proche-
Orient

Les problèmes posés en cafte fin

bre des événements qui se sont
produits las A quali-
fier 1974 d* » année choc »,

comme l'indique > l'Express »

en couverture, ou d'» année

tature des colonels eurent été

« pulvérisés par la guerre de

Chypre ».

oà tout a changé », ainsi que porno » s’est installé a tranquü- Pour André Chamfcrand, qui

le titre - Paris-Match ». A l'ap- lement à l'affiche ». Ce que analyse dans LE POINT la

pui de ces affirmations, ces confirme L’EXPRESS, en écri- situation politique française ao

doux hohdnmxfii.ïn»- vant : « One seule vedette: le sexe.» rythme des saisons. : «

« La dure régie de d’anné* “"t donc d'ordre essentiel-

1

• L’avocat sud-africain Bram
Fisher, qui avait défendu un
grand nombre de prisonniers poli- :

tiques lors des procès pour c haute
trahison » de la période 1958-1980,

serait dans un état de santé alar-

mant A la Pnom de Pretoria
C’est ce qu’affirment FAfrican
National Congress d'Afrique du
Sud et le Mouvement anti-ségré-
gationniste néerlandais, dans un
télégrapime commun' adressé au
premier ministre des Pays-Bas,
auquel Ils demandent d'intervenir.
M. Fisher a été condamné, m

l'apartheid décrète que le» fammes
doivent rester dans les réserves

rurales pendant qua les hommes
viennent travailler en ville. Ainsi les

maris sont séparés dé lenn épouses
et de lenn enfante pendant de tou-
rnes périodes, ce qui- engendre des
'souffrances sans fin et conduit A des
problèmes sociaux, a Le Journal
conclut : Cette ritnation aboml-

tomont monétaire et économique :

fia sont énormes, tout particulière-

ment pour les pays sous-développés
ou en vole da développement, qui

perdant sur tous les tableaux, n'ont
pas tiré le moindre profit de ee qui

pui de ces affirmations, ces confirme L’EXPRESS, en écri- situation politique française au

deux hebdomadaires publient vant : a One seule vedette: le sexe.» des saisons : le

___ Tfi%Tf\£i , i » T , i Pour le premier aussi, s les mm- printemps consacre « Véchec ce
' mnte 0713 à* BrigitteBardot îro Chaban qui, plus qu'une

«pie dont duqna document, s U ]'abaissement de l'âge électoral • tie
> marque sans doute la

n«t pas toujours inédit, n'en pour le second, c les milliards du a’une certaine Histoire, celle tiu

eonsorve pas moins mu pois- sport », au nom desquels les pro- gaullisme ». Pals, c'est l'été, an

sanca symbolique qui est loin jecteurs se sont braqués sur SPH18 ,

duquel le président de »
de s'atténuer A mesure que M* Johan Cruijff. le footballeur. République « encore éntoré par s»

s’éloignent b» faite qu'il «*,** Csssius Clay, le boxeur, mi campagne », « t&de à coups de

illustra.
^ " Ia violence comme poliüqne ». Ventes mesures et de grandesjé

L'actualité d'un an n'est nas 1ormes d émerveiller » le

Ü* = «W ffjtaü la crise SSïïSLSSÎL'h jSSJJ*
*

moitié ». c Du coup, considère

André Chambraud, fin décembre,

sur le chantier France, on o®*
plus de décombres que â’échaftat-

étalt tout de même une victoire du pétrolière, dont l'effet « révolu-
nes «tonomlques et commerciaux.

“I tiers-monde. A l'autre extrême — tionnaire » a. selon ~LrEXPRËq~<t sociologiques et humanitaires, Y
10?1? i * à”1 J”!?*

ÏÏÏÏÎTf .^SS^ritrate ÏÏSÏ .séné parier des Etats-Unis, qui, pre- renversé ÿcalcS.ftSSSfS “tt
noble ne devrait naa être tolérée m,er producteur et consommateur et les mécanismes de progrès- 19

?
4 dont 1®* proion- *?„ ^moA’Achafaa-

du monde, gagnent eux, sur plu- ^LJe^madaire qui^ SETS^ThJ'Sa IÏLAÆ SatSS
ne serait-ce que les plus infimes 8,8UT* tableaux. — la République

{J-
Seryan-Schrei-

faire farte
(me l’infl^ondùrâSsmidaiTi,

* * d™“u°-
- bsï pSè -2 2 1-2.*» atMwj'sMra

l'autre extrême — sociologiques hurnnntfai.lrp^.

sme mlznrte per mu woclité ayant
ne serait-ce que les plus Infimes
prétentions i la civilisation. »

1904, à la prison A vie pour odes ,

actes contre la sécurité de VEtat ».actes contre la sécurité

- (ASJP.)

Mauritanie

(PubUoiU) “
’Mïrr MUÏiTT-BRUXHL
L l'aotenr du
°N TROIS JOURS »

frolarï. DroboM *

Boutteue-t ^ mSSS»
av. do FRubMCCU.

2Zhul»o
Tonte par ocslor bjC-Xm ioo premières oaos PABXB.

• UNE SOCIETE MAURTTANO-
KOWEl'ITENNE, la Société
arabe des Industries métallur-
giques, est créé A Nouakchott.
Bon capital de 20 mlTHong de
dollars sera détenu pour moi-
tié par la SNIM et par des
sodL&és koweïtiennes. Cette so-
ciété aura pour tâche la réa-
lisation à Nofnadhlbou d’une

les Français repartent beaucoup

plus de salaires et d'emplois que
de « qualité de la vie. » Po» rt

affirme : « Sous les coups de

la crise, les structures pomigues

craquent mais ne sont P“®

balayées- »
«oc i iran, nrax et i Aigene. notam- gazue agenouillée du roi Faycal «“cpeie uocta eent : a La —
ment, tient ses promesses. cTArabie par ces mots : c Ce sont Pplitique française s'est immo- oa

™J?
e
‘*t r

* , ,, _.no_
Un autre- éMment encourageant de ï®* j*» désert gai son* devenus autour d'un homme qui se LE POINT, au-delà d

sæ -rs .
asç a.S'ju

probtemee entra Ira Etete Intéressés.
d'aîSS tS «Tî-

'

W8.
144 7

A Nouadhlbou d une qua rten de valable' ne sera obtenu ^angiadesh (PARIS -MATCH). $ar,ïes, syndicats ». auxquels « ü u£ce
rfdémrglflue dune oapa- am _ m compte Ira

APf& avoir quailflé-la famine de ^vait ^rridé de tenir tête ».
cité annuelle de 1 million de
tonnes, et & Nouakchott d’une
raffinerie de cuivre de 30 000
tonnes. — (AJFJP.)

(ceux du moins qui ont eu s'assurer
une position de force) comme des

surtout celles du

lacé son pays sur

«i doit nomme-
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La fin du gaullisme
fSuite de la première paae.i
Mieux : les mécanismes ies

plus délicats ont joue sans
gripper, ce qui a permis d'affii-
mer la pérennité du système.

gouvernement Messmer ne diffé-
rait essentiellement du précédent
que par l’accession de M. Jacques
Chirac au ministère de l'intérieur,

que quittait après six années.* ...... ,«‘,v #K‘« sia aimera,

liîîrE
l

- ,«
Ildlte rtu M. Raymond MarceUin. Ne s'asîs-
Une

5
eleve an P15 de préparer une consuJ-

nû ~ tatlon électorale que contrôleraitminations et. mutations, avec un m. Roger Frey. nommé le 23 re-
coup de pouce ici, un coup de vrier président du Conseil consti-

“*2,-

J

T' u"e
f
101* Personnelle tutionnel ? Avec un courage phy-

5îi«Ü' ™ut
.

a
,
”.e fait P0*- Site auquel on ne peut manquer

' me révolution : ce n'esl d'être sensible, même si l'on s'in-

*

h0l
^.
everseint'nt‘

.
terroge sur le bien-fondé de cette

Et cependant, s il est un mille- obstination désespérée. George?
sime qui risque de servir long- Pompidou présidait encore le
temps de date de référencé, c’est 27 mars le conseil des ministres :

bien celui-là. Car en 1974 une u s’entretenait, le 29. comme eha-
page a etc tournée, une étape de que vendredi, avec MM. Messmer
seize années de la vie nationale et Jobert ; et il était déjà entré
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s'est achevée. H semble bien qu'on
vienne tout simplement d'assis-
ter à la fin du gaullisme.
Cette année avait débuté dans

un climat singulier de sourde
anxiété et d'expectative que ne
justifiaient ni le calendrier élec-
toral ni l'état des affaires.

Qu'attendait-on ? Certes, le pou-
voir n'avait pas su exploiter le

succès qu'il avait remporté aux
élections législatives de mars
1973. Très vite, il avait laissé le

ton s'aigrir entre les partenaires
de la majorité. B hésitait, tergi-
versait. temporisait, tandis que
s'étendaient rapidement les consé-
quences de l’inflation, que se

compliquaient les crises moné-
taire et pétrolière,

Le président de la République
avait dû finalement renoncer,

après l'avoir lancée à grand fra-

cas et conduite avec obstination,

à sa tentative de révision consti-

tutionnelle visant- à ramener à

cinq ans le mandat présidentiel.

Un premier ministre sans grande
popularité, une majorité bou-
gonne. une opposition curieuse-
ment réservée : la classe politique

tout entière semblait retenir son
souffle dans l'attente de grands
événements. En fait, elle voyait,

comme tous les Français, s'ag-

graver de semaine en semaine
l'état dè santé du chef de FEtat
et. même si elle n'en parlait

guère, ou alors à voix basse, elle

s'attendait à son prochain retrait-,

à sa démission.

Tout semblait confirmer cette

éventualité qui éclairait rétroacti-

vement l'épisode mal compris de
la révision manquée de la Consti-

tution. L’Elysée faisait alterner de
dérisoires bulletins de santé qui

parlaient de grippe, de fatigue

négligée ou même ffhèmorroSdes

avec les annonces d'annulation etc

cérémonies, de déplacements ei

de réceptions. Quand Georges
Pompidou assumait ses obliga-

tions, se rendant, par exemple, le

24 janvier à Poitiers, ou du 12 nu
14 mars sur les bords de la mer
Noire, à Pitsounda. pour reucon

-

en agonie, au soir du mardi
2 avril, quand l'Elysée se bornait
encore à annoncer, une fois

de plus, que le président était

contraint a d'annuler ses enga-
gements pour les jours qui vien-

nent s.

La France

coupée en denx
Si les affaires courantes avaient

été assurées pendant les derniers

mois de la maladie du chef de
l’Etat, on ne pouvait, évidem-
ment. attendre d'un homme aussi

menacé qu’il trace des plans

d’avenir, fixe des objectifs, donne
des impulsions. Or, l'ouverture

brutale de sa succession débou-

chait sur une autre vacance pen-

dant laquelle le pays allait être

& la fois le spectateur et l'enjeu

d’inévitables surenchères.

On ne retracera pas ici les

péripéties d'une bataille des can-

didatures d'abord, d'une campa-

gne présidentielle ensuite, qui

demeurent largement présentes à

tous les esprits. Qu'il suffise de

rappeler que les pronostics et les

sondages donnaient au départ les

meilleures chances au premier

candidat déclaré. M. Jacques

Chabad-Delmas. et. après lui. au
représentant de la gauche unie.

M. François- Mitterrand. Les ailées

et venues de M. Pierre Messmer.
des candidatures aventurées et

vite retirées, comme celles de

MM. Edgar Faure et Christian

Foucbet. ou maintenue jusqu'au

bout, comme celle de M. Jean.

Royer, et surtout l'action déter-

minée. audacieuse de M. Jacques
Chirac, font apparaître la division

profonde du gaullisme, tandis que

monte implacablement la cote de
M. Giscard d’Estaing.

Ca dernier, à la différence de

son rival gaulliste, trop longtemps
cantonné dans la défensive, mène
une campagne ardente et habile,

tirant grand parti de ce que beau-

coup jugent être pour lui des
handicaps. ZI annonce la nou-
veauté. l'ouverture, tf le change

trer M. Brejnev, tous les pieux' 7ner?f sans le risque ». et U enre-
mensonges et toutes les précau-

tions ne parvenaient pas à dis-

simuler son extrême épuisement.

A la fin de février il avait mis

un terme à trois mois de suppu-
tations et de manœuvres, en
confirmant le premier ministre

dans ses fonctions. Le troisième

gistre peu à peu le ralliement de
presque tous les centrismes, a.

l'exemple de M. Lecanuet. De son
côté, M. François Mitterrand, in-

cisif et rigoureux, s'avance à la

tête d'une imposante coalition de
toute la gauche politique et syn-
dicale plus unie qu’elle ne l'a

jamais été. et il promet de * chan-
ger la vie f.

Le duel du second tour entre
les deux hommes, duel dont le

soumet est leur confrontation
télévisée du 10 niai, donne au
débat. épuré et fondamental,
toute sa gravité et sa dimension
Le 19 mai. au soir du second tour.

M. Giscard dTSstaiûg l'a emporté
de quatre cent milia voix à peine
sur plus de vingt-six millions de
suffrages, et la France est coupe*
eu deux mathématiquement, poli-

tiquement. socialement. Il s'agir
désormais pour la droite de domi-
ner son succès, pour la gauche' d«-

dominer sa déception.
S'il doit tenir compte de i'iiu-

portance de la représentation
parlementaire de 1*UX).R. et du
ralliement, partiel, tardif et

contraint, du gaullisme a sa courre
majorité. !e nouveau président ne
peut oublier non plus qu'il est
l'élu, de la moitié du corps électo-
ral n marque très vite qu'M
n'enteud nullement être le gardien
de l'héritage, mais veut- au
contraire transformer et rajeunir
la Vr République.
La désignation de M. Jacques

Chirac comme premier ministre
et de M. Michel Poniatowski à

l'intérieur comme <» le premier des
ministres •». l'entrée au gouverne-
ment de MM. Lecanuet et Jean-
Jacques Servan-Schreiber. éphé-
mère ministre des réformes, ia

nomination de trois, et bientôt
quatre femmes à b tête de minis-
tères ou secrétariats d"Etar. les

nouvelles dénominations ou res-

poasabilîtés de plusieurs départe-
ments — qualité de la vie. condi-
tion féminine, action sociale ou
travailleurs immigrés — tous ces
choix, dont certains étonnent., ex-
priment une volonté d'innovation,
de rupture avec les vieilles habi-
tudes.

Ruptures aussi avec le protocole
et l’usage : remonter à pied les

Champs-Elysées, placer la revue
du 14 juillet dans les quartiers
populaires de la capitale, visiter

les détenus des prisons au lende-
main des révoltes et émeutes du
début de l’été, changer le rythme
de l'hymne national, inviter qua-
tre éboueurs à l'Elysée le matin
de Noël et. dans sa vie person-
nelle, adopter une liberté d'allure

et de ton. une déconiraction élé-

gante qui contrastent avec la

raideur compassée qui était de
règle dans la fonction, c'est plai-
sant, ce peut être symbolique, .-r-

n'est pas capital.

Voici plus intéressa nr : le pré-
sident engage par la \-ole légis-
lative une modeste révision de la

Constitution et s'il doit en rabat-
tre avant que se réunisse à Ver-
sailles. le 21 octobre, le congrès du
Parlement, du moins a-t-il fait le

geste. Les successifs pians de
lutte centre l'inflation ou de « re-
froidissement s'accompagnera
de mesures sociales parfois hardies
— garanties pour la perte ou lu

recherche d'ur. emploi, relèvemen:
rapide du minimum vieillesse,

promesse d'extension de ia Sécu-
rité sociale à tous les Français,
etc. — que la gauche ne désavoue-
rait pas. Et voilà plus sérieux : la

majorité non seulement électorale.
!

mais civile, abaissée a dix-huit i

ans, la loi sur la contraception, la
'
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Rétrospective et prospective
Comn'em c élan gn 1974 '*

ff e'i

libéralisation de l'avortement en- î

commenr ce sera 7 Contraire-

l reprise, et cette fois votée, grâce
J

ment à ce qu'on croit, ces bilans

à l'obstination et au savoir-faire '
ae ,,n d'aneee. même à /'écran, c'esr

du ministre de la santé. Mme Si-
' ,e ca»e-të« chinois. Il s agit d éviter

mone VeiJ. 1

Tu

n

tôt ce sont les circonstance-s
j

qui commandent : ainsi pour)
l'adoption en août de divers amé-

j

nagements de ia condition péni-
tentiaire et du

les doubles piégés de l’inventaire et

du marc de calé De résumer en
deux heures ce qui s 'es! passé en
douze mots. De commenter par
l’image el d’illustrer par la réflexion.

De demander leur avis aux spécia-, . kiuiiiHuiibi «eut orrj

r v,
.

SJ s e e P?
na

'

; listes et de donner l’opinion desTantôt 1 objectif est ambitieux.
iournalistes maison. De classer, de

, » „ . . mer. d'établir des priorités et de
ïa

. dégager des leçons. Sans rien oublier

mais à terme : c'est le cas dr

l'étude est confiée A M. Pierre
Sudreau. Tantôt encore, le pou-

,

vutr prend l'initiative, avec des
j

tortunes diverses : voté à la fin
j

de juillet à ia faveur d'une session

ef sans trop ennuyer. Pas tacile.

Sa rétrospective, .a première chaîne
l’a divisée, lundi, en cinq chapitres
confiés a cinq invités. Ainsi.

extraordinaire du Parlement.. M - Georges Vedel a-t-ir évoque,

l'éclatement de l'O-R.T.F. en sept i
exemples a l’appui, tes jeux de la

''ta plissements autonomes est si !

démocratie, ta Grèce, le Portugal.

mal nais en œuvre qu’il provoque ,a Watergate. et. oui. la france. Il

une rive agitation et des grèves’ avait lair heureusement surpris de la

répétées. Pour le reste, attentats !
^pon dont avaient fonctionné nos

en Corse ou en Bretagne, agita- 1

tion paysanne ou manifestations
de commercants, malaise parmi
ies .jeunes soldats ou affaire du

j

paquebot France, grève des sala-
;

nés couronnées à l'automne par !

une «Journée nationale " qui.
;

selon qu'on en a. est un demi-

insfifuuons à la mort du président
Pompidou. Pas de querelles de légiti-

mité. Pas de contestation de la majo-
rité. On l’a échappé belle. Un méca-
nisme aussi bien huilé, c’est rare

apparemment, pour ne pas dire
unique.

Chargé d’évoquer ta crise devant
succès ou un demi-échec, c'est le I un tableau noir orne d’un énorme
pain quotidien de la simple ges- • point d'interrogation qui tw donnait
tion.

A l'entrée de l'hiver, une sorte •

d‘épreuve de force, un test : la

grève des postiers prive les Fran- :

çais de courrier pendant près de
six semaines. Pris de court, le

gouvernement sous-estime d'abord
le mouvement, commet quelques
maladresses, espère un moment
assumer la relève des fonction-
naires défaillants par l'armée,

mais doit y renoncer : et. finale-

ment. s'il fait, quelques conces-
j

sions très minces, il ne cède pas •

sur l'essentiel. Les grévistes
|

reprendront le travail sans avoir)

rien obtenu ou presque, ce qui

.

vaudra au pouvoir de retrouver.
!

pour sa «fermeté h. la confiance;
un peu compromise de certains)

milieux dirigeants de l'économie. :

Révisions f*I malaise •

Mais ce demi-rr trimestre se
j

caractérise aussi pa r d'autres
événements, d'autres évolutions ;

un changement d~ priorité et de
cadence pour te président de la

République, des révisions plus ou

un taux air de prolesseur Nimbus.
M- Raymond Aron n a pas a/oute
grand - chose au* documems dont
son discours était entrecoupé. Rien
de tel qu'un dessin animé pour taire

passer une statistique.

M. Louis Pauweto est venu nous
parler ensuite de l'évolution des

-

mœurs ef de la société. Il s'est

empressé de dénoncer les mythes de

la surpopulation et nous a mis en

garde conrre les - gauchistes de
l'avortement ». mys/érieusemenf accu-

sés d'- eugénisme lascisant ». Ce à

quoi ils visent, le croiriez-vous, c'est

à améliorer /’> aristocratie de l’es-

pèce - en favorisant les interruptions

de grossesse dans les classes pau-
vres et en réservant les prix

Cognacq aux beaux quartiers. De
vrais petits mechiavels.

Pour Roder/ Jungk. futurologue au

beau visage expressif, môme dans
des pays hautement industrialisés

comme le nôtre. ~ ta surpopulation

n'esl pas un mythe, il s'en faut.

Moins nous serons, mieux nous
serons. Il n'a pas craint de /' affirmer

en rappelant les conclusions des tra-

vaux poursuivis cette année à Buca-

rest et à Rome.
Quand, pour Unir, le directeur géné-

ral de l'UNESCO . M. Amadou M'Bow.
est venu rappeler tes trois milliards ei

demi de Terriens que nous sommes
— nous serons six milliards en Tan
2000 — au sens de la tr&ternite et de
la solidarité sur tond d'images

atroces, apocalyptiques, prises au
Sahel et au Bangladesh, on ne pou-
vait s'empêcher de frémir.

Comment ne pas craindre pour

1975 en se remémorant 1974 ? El par

quel miracle pourra-t-on échapper.

dans l'avenir, à ce qu’on n'a pu
empêcher dans le passé ?

CLAUDE 5ARRAUTE.

POLITIQUE
UNE DÉCISION DU CONSEIL CONSTITUTIONNEL

La présentation budgétaire des crédits

etaitpascorrecte

Le Conseil constitutionnel s'est
réuni lundi 30 décembre pour exa-
miner le recours formé par
soixante-sept députés socialistes
et radicaux de gauche contre l'ar-
ticle 21 de la loi de finances pour
1975. fl a déclaré « non conformes
a la Constitution •> les dispositions
de cet article « en tant qu'elles

moins déchirantes dans la ma.io- !
comprennent un crédit roté de

ri*è romm- dans l'opposition, une • 3 F affecte à la délégation

*** <» *" ''-P- '

ont
n,"n ' fondé leur décision sur les man-
Les aîf-jive* m n- rieur*» <'011nais- 1 quemenrs constatés dans la pré-

sent une duuble évolution Le sénlation du budget ei non sur

Ï.IJINNÉE DES RUPTURES

èlift

«.**** :
.

**"-

In'ÿptÿaf.' .ÎT’;'*

ment l'amener à devenir dans les

cinq ans l’égal des nations les

plus développées du monde ».

A la tête du « hit parade » des
grands. LE NOUVEL. OBSERVA-
TEUR associe une femme.
Mme Simone Veü, et un homme,
Yasser Arafat, Jean Daniel jus-
tifie ainsi ce choix :

n Tl se trouve que, lorsque nous
nota sommes demandé qui avait
le plus marqué la France durant
Tannée écoulée, l'unanimité s’est

faîte, chez nous et autour de nous,
sur une grande dame, Simone
VeO. décidément assez grande
pour triompher des préventions
que nous avons à Végard d’un
gouvernement dont elle fait par-
tie. »
Quant au chef de la résistance

constance réagit à contxe-coui ani.
il est peu probable qu'on retien-
dra l'année qui s'achève comme
l'une de celles qui auront compté
dans l’histoire de l'humanité
c L'équilibre des forces entre les

deia super-puissances f ... i n’esl
pas modifié ». poursuit l'hebdo-
madaire du parti socialiste, qui
ajoute : « Pour les pnUs du tiers-
monde f~) Ü est encore trop tôt
pour rnger si 1974 aura été le
début d’une nouvelle ère ». Evo-
quant le Chili L'UNITE constate
que l'année « n’aura apporté que
du

.
sang et des larmes », mais

S
u'eUe aura été bénéfique pour
i Grèce et lé Portugal. C'est avec

amertume qu'il rappelle qu’en
France. • pour la première fois,

la gauche regroupée derrière son

consacre une partie de son
numéro au bilan chiffré de 1974.
Précisément sous le titre « Ces
chiffres qui font la crise ». l’heb-
domadaire note que 1974 a raar-

preraicr ministre prend autorité

,*ur le guulltemc et se fan élire

le 14 décembre serrer» ,re aêirêr.i!

de ITT d. R. L'élimination de^
• barons • annonce-t-elle la dislo-

cation. voire la liquidation du
compagnonnage et même du mou.
veinent, sinon dit parti que !-

premier tour de l'élection prési-

dentielle n apparemment ramen*
déjà un peu en dessous de son
score de 1958. c'est-à-dire à s-m
point de départ ? En tou', cas.'
l'effort entrepris, pour couler la

majorité législative dans le moule

.

de la majorité présidentielle est

largement entame.

Tandis que la coalition au pou-
voir serre ainsi les rangs, l'entente

;

le Tond, c'est-à-dire sur la créa-
tion de lu délégation. !1 faut sa-
\oir que Jet lois de finances
i omprennent, d'une part, les ser-
vices votés l'année precedente,
d'uuire part les modifications ap-
ixirtees au montant de ces services
et qui ioni les mesures nouvelles
Dans sa prereniittion du budget,
te gouvernement a mentionne
parmi les services votes les crédits
de i'ex - comité interministériel
pour l'information en les affee-
isnt ii la délégation generale à
l'information. Le Conseil consti-
tutionnel a considéré que cette
délégation n'était pas une exten-
sion ou une transformation du
comité interministériel, mais bien
un organisme nouveau. Son finan-
cement ne peut, en conséquence,
être inscrit au titre des services

entre le parti communiste et le

parti socialiste est mise à rude
épreuve. De propos grinçants et

'

Sur le fond, le Conseil note que
ln création de la délégation reie-
ra.it bien de ia compétence du

bientôt acerbes en répliques uar- . pouvoir réglementaire et constate
que une cassure du développement ! gneuses. surtout à partir des assi- ; que l'Assemblée nationale a. ainsi
economique de l'Occident et que
ia reprise est possible en 1975.

,

bien que oetle a nuée future devra i

palestinienne. ' Jean Daniel aï- candidat commun, François Mit-
flnne : « C'est lui qui, à no» terrand. a approché les 13 millions

yeux, a le mieux su profiter de de suffrages et manqué, à /ri.

la renaissance arabe, de la revan- près, de l’emporter. »

che àu Uers-monde, comme dit

déclin de ÏOocident capitaliste et

judéo-chrétien. Nous pouvons nous
ai féliciter ou le déplorer : la

constatation afimpose. »

LE NOUVEL OBSERVATEUR
retient, par ailleurs, les noms des
« dix grands partants » de 1974,

« année d'après guerre qui aura
rarement mt autant de chefs
d’Etat et de gouoernevumZ f~J
quitter rés avenue» du pouvoir ».

A tous 'ceux précédemment cités,

l’hebdomadaire ;
ajoute celui de

Malgré ce relatif pessimisme.
L’UNITE.- dans une chronologie
commentée, qualifie 1974 d' « an-
née du grand espoir ».

' 197A ce n'est même plus l'espoir

mais 'l'an 0 de la révolution pour
LES INFORMATIONS OUVRIE-
RES'. qui fait de tous les événe-
ments de l’année un motif de
satisfaction. L’hebdomadaire de
l'Organisation communiste Inter-
nationaliste .estime que 1964 c’est

cr la mort de Pompidou suivie de
Ceffondrement de VUJ9JI. en

ses du socialisme réunies les 12 et
1 9U 568 débats, eu la

13 octobre et du congrès eommu- !

pC
r^,'rnh itureu 1|UÇ tviic a nuce lubure aevra

j
-1-4^ nil j du 24 nu du mèm<* î

L,an
[

r
}
ulatl0n

1

des dispositions,
encore être une « année de pur-'

n 'ste qui siégé au -4 au au meme
(
financières relatives a l'organisme

galoire ». « En celte fin d’année,: moiS- I union de la guuche ira-
qUe dirige M. Denis Baudouin

écrit Rémi Sadouy, factualité i

verse une crise. Le constant ren-

souffle en même temps le chaud
!

forcement du parti socialiste.!
et le froid. >* Pour l’éditorialiste.

;
apparu notamment à l'occasion 1

ü
rt>ni portement i de l'en-; des élections partielles de l’au-

^mu^jLf
<fU
Jnn^

n
j^

Uï^^a
n«

eT wmne. son élargissement avec lu-

icdresseJern. t~> Souhaitons ql?e\
«nue d'hommes aussi différents

|

le gouvernement prenne rapide- • Aue M - Jacques Delors, ancien!

ment, conclut-il. des mesures de !
conseiller de 31. Cha ban -Delmas.

relance >. \ et M. Michel Rocard, entrainam
u L’an 1975 sera rude ». c’est i

IWctlo“ du P.S.Ü.. ont donné

aussi le pronostic de Laurent I

au* communistes le sentiment
Knirnl rinrts L’HUMANITE- ils étaient gagnes a la mai n.

DIMANCHE, mais, ëcrit-ü, « le! Ces révisions, cependant, s'inscri-
pouvoir zrevt faire payer les frais ' vent sur la toile de fond d'un

i f l’opinion. d'un rév*i,
1 amer. Les nuees qui recouvraient

obligera le gouvernement à les
reprendre dans un prochain pro-
jet de loi de finances rectifica-
tive. en les présentant comme
mesures nouvelles. Le groupe so-
cialiste pourra alors relancer le
débat sur la création de la délé-
gation. qu'il condamne. La déci-
sion du Conseil constitutionnel
est la première prise en vertu de
la récente révision constitution-
nelle qui ouvre aux parlemen-
taires, à condition qu'ils soient au
moins soixante pour requérir, la
possibilité de saisir cette juridic-
tion.

La seconde décision attendue
est celle qui concernera la loi sur
l'interruption volontaire de la

grossesse

Les atteintes à l'exercice

du droit d’informer

Le groupe socialiste enregistre
avec satisfaction le succès dé son
recours, et ajoute :

' 11 ne f.’apit pas d’une simple
question de procedure budgétaire,
mais d’un problème touchant aux
méthodes mêmes de l’action gou-
vernementale. dans un domaine
pnrficw/jéremen/ important e.t dé-
licat : celui de l'information.

» Le groupe du parti socialiste
et des radicaux de gauche a tou-
jours. et plus que quiconque, sou-
ligné l'importance gu’iï attache
à l'exercice du droit d’informer,
et s'est toujours élevé contre les

atteintes portées à ce droit. Le
recours qu'il avait formé se situait
dans ce cadre. La décision rendue
met en lumière les procédés que
le gouvernement n'hésite pas a
employer, a

DÉFENSE

DANS -L'ÉDITION 1975 DU <JANE
,

S>

l’infanterie conserve son importance

Mme Gplda Meïr, qui dirigeait - France, mettant ù Tordre du jour

depuis cinq ans une coalition

gouvernementale qui a, n’a pas' ré-
sisté tat choc <fè là guerre tToe-
lobn «-unvefr celui de M. K&-
kuel Tanaka. premier ministre
japoûûi^ qui démissionne a sans
aoo& ett le temps de réaliser son
»WMtteiuc projet : remodeler le

Japon », naît, qui « a réussi à
accumuler ata' fortune immobi-
lière ttôvt ia dmenston fcaiwia-
leuss proooqn& sa chute dans une
ambiance « veatprgate
» japonais ». '

.

Selon L'UNITE, qui en la cir-

lu liquidation des institutions de
la V'• République » (_), c’est aussi
« l’Espagne, où dans les semaines
qui viennent tout peut devenir

possible. La maladie de Franco
accélère la désagrégation interne
de tout Vappareâ de l’Etat fas-
ciste ». Même k le chaos dans
l’économie (~J annonce la fail-

lite du système capitaliste mon-
dial ». Four 1975, l’hebdomadaire
prévoit que « sur le vieux conti-

nent fannonce partout la révo-
lution ».

De son côté, ENTREPRISE

qui souffrent de l’infiation et,
,

....
,

.. .

ceux qui en profitent », Lliebdo- ‘ Ies réalités françaises se dissipent,

madaire enmmimï.cte constate par
j

A la veille de la mort de Georges
exemple, à l'appui de cette thèse : j

Pompidou. 76 % des Français se
* rLn’v £ d’orpenf jiour les déclaraient, selon les sondages,
postiers. H y en q pour Citroën ».

'

et d’ajouter : c Faire payer les
mOliardaires. voilà le vrai moyen, „ ......
de lutter contre les difficultés !

' S'denueHe avait ramene. au début
d'aujourd’hui. » : de l’été, ce taux d'inquietude à

,

,
I 45 Tr. A l'automne, la montée du :

tite ce qîi
i f*?**-.* .

rïthn"f ï
e

inquiets pour l'avenir. L'effer

euphorisant de la campagne pré-

pas dire heureuse ou satisfaisante.
Douze mois d’actualité font sans
nul doute un an d'histoire, mais
l’histoire, elle, qu’en retiendra-
t-elle ? La fin d'un certain ordre
économique, les excès de 1a vio-
lence, le début dîme prise de
conscience à l'échelle planétaire,
nne hécatombe de têtes pcliti- i

que**. Tout cela et peut-être
'

les incertitudes sur l'approvisioa

nement en énergie, le freinage de
['expansion et de la consomma-
tion, réveillaient l'angoisse du
lendemain, que ressentaient, fin

novembre. 77 r- des personnes
interrogées.

« Il y ù un malaise en ce moment
entre la France et 1er Français

j

quelque chose d’autre qui nous :
écrivait Giraudoux dans Sans \

est encore caché et que l'avenir
j
pouvoir. C'était il y a trente-six

,

seul révélera.
; an5 exactement, en 1938.

ANNE CHAUSSEEOU RG. PIERRE VIAN5S0N-P0NTÉ.

Dan* la première édition du nou-
vel annuaire Jane's. publication édi-

tée é Londres, qui lait celle année

rinvenisire el la description des
armes utilisées dans l'infanterie de
tous les pays du monde, le comman-
dant Hobart. directeur de fa publi-

cation, attire V attention des puis-

sances occidentales sur le rôle que
doit encore jouer l'infanterie, en
dépit du développement de l'arme-

ment nucléaire.

Selon le commandant Hobart. le

rôle et donc te bon équipement du
fantassin sont rendus d'autant plus
nécessaires que seule une infanterie

bien armée peut, en cas de conflit,

donner aux hommes politiques le

temps dévaluer la situation et.

éventuellement, de négocier avant

de décider l'usage de l'arme ato-

mique.

Aussi le commandant Hobart mei-

if en garde contre les dangers d'une

réduction de l’armement convention-

nel. comme celle prévue par te plan

d'économie des dépenses milifaireï-

récemment mis au point par le gou-
vernement travailliste de Londres.

Le développement de la technolo-

gie sur le plan militaire a accru
l'efficacité des fantassins de façon

considérable. Les armées modernes
s'orientent vers te misa su point

d'armes efficaces à courte portée

dont fa nécessité s'est fait sentir

dan* les combats où l'ennemi se trou-

vait à moins de 100 mètres, au Viet-

nam ou en Irlande du Nord par

exempte- Alors que les armes tiraient

auparavant des balles à une vitesse

moyenne de 350 mètres par seconde,

cette vitesse atteint aujourd'hui près

de 2500 mètres/seconde. Cependant,

la plupart des armes répertoriées

n'ont guère changé depuis cinquante
ans.

Le nouvel annuaire, intitulé Jane 's

inlaniry Weapons. complète la série

des trois volumes déjà parus consa-
crés respectivement aux forces
navales, aux forces aériennes et aux
armements lourds en usage dans tes
trois armes, dans tous les pays.

.J
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Aux risques pris par les mineurs doit correspondre

la responsable des Charbonnages

Après des attentais

à Qiâfeaulin Les travaux du docteur Kubler-Ross

LE SYNDICAT C.G.T. : des

.manquements aux règles de

sécurité.

déclare M. Jacques Chirac aux obsèques

De notre correspondant

LJévin. — En ce dernier jour
de l’année 1974, le jour point
lentement sur la voie de Ltevin,
pendant qu'on aligne, devant rbô-
tei de ville, trente-sept cercueils
des victimes de la catastrophe
de. la fosse 3 de Lens. Cinq fa-
milles ont préféré des obsèques
privées.

Sur la place, les projecteurs
éclairent les couronnes de fleurs

qui s'amoncellent par Aiunine* sur
les pelouses, et forment d'inso-

lites parterres barrés de muiti-

ples rubans. Les familles des dis-

parus ont été rassemblées sous

une longue tente noire
.

dressée

par l'armée. Devant cette tente,

la flmiKia ligue des cercueils se

déploie sur 50 métrés. Tous sont

drapés de noir, un seul du dra-

peau marocain. Cent cinquante

mineurs en bleus de travail,

coiffés du casque blanc, montent
la gHTdft Des milliers de person-

nes. venues de toute la région,

mnt MwaHdiM par la police.

Une pluie froide fait son appa-
rition un peu après 10 heures.

m
,
Jacques Chirac, premier mi-

nistre. arrive en compagnie de
M Michel d'Omano. ministre de
l'Industrie, et de M. Michel Dura-
four, ministre du travail

Mgr Gérard Huyghe, év:que

d'Arras prononce une prière au
nom de toutes les églises chré-
tiennes. Au nom de toutes les

organisations syndicales, M. Fran-

etre fait pour que cela ne se
reproduise plus. »

Rnfln, c'est au tour de M. Jac-
ques Chirac de présenter ses
condoléances aux familles des
mineurs disparus, mata aussi à
leurs camarades rassemblés de-
vant l’hôtel de ville. « Rien n’est
pins absurde que cette mort que
nous disons accidentelle. Tl ne
convient pas de dissimuler ce que
nous savons tous : quarante-deux
mineurs sont morts, victimes de
l'accident de la fosse 3, mais nous
savons bien que dette -mort acci-
dentelle ne peut avoir le même
sens que nous donnons cChabitude.
Si grande que soit notre émotion
en ce four, «SU ne peut se. borner
eux pondes. Je ne vous parlerai
pas du métier de mineur, mais fe
vous dirai seulement que je sais
ce que ce métier implique de

Pour la première fols depuis la
catastrophe de Liévln, un syndicat— le syndicat ETAM C.G.T. —
a fait état de certains manque-
ments aux règles de sécurité. Dans
un communiqué, le syndicat a no-
tamment déclaré ;

« Dis que nous avons connu 2a
dastrophe du 3 de lAéofn, exa-catastrophe du 3 de Liéotn, exa-

miné les plans d'exploitation et

vu les rapports, entendu les pre-
miers témoins, nous avons déclaré
qu"apparemment les mesures de
sécurité semblaient avoir été res-
pectées. Nous ne voulions pas
accuser sans preuves. Cependant,
nous repoussons la thèse de la

fatalité et c’est pourquoi nous
affirmons notre votante de mener
une enquête sans rien négliger m
ménager. Dès vendredi soir, un in-

dice troublant nous était apparu
avec la voie 72 située en cul-de~

ÉCOUTER LES MOURANTS

courage. Aux risques que prennent
les hommes de la mine doit cor-

cois Cerjack, ' délégué de la

CJPJD.T. à la fosse n* 3, déclare

ensuite : « En nous souvenant du
long martyrologe des mineurs,
nous ne pouvons pas ne pas poser
quelques questions .* la réglemen-
tation est-elle suffisante au fond
de la mine. la sécurité ne peut-
elle être poussée plus avant ?

Depuis une décennie, les mineurs
ont été un peu oubliés; aujour-
d'hui. leur travail est remis &
rhonneur. Cest toute la nation
qui doit engager un effort impor-
tant pour assurer des moyens de
travail dignes, une sécurité suf-
fisante. La fatalité ne peut pas
tout expliquer. Nous voulons la

vérité sur ce drame, s

Puis M. Henri Dams, madré de
Liévln, député du Pas-de-Calais
(PJS.), s'exprime en ces termes :

« Si nos disparus pouvaient par-
ler, üs ne crieraient pas ven-
geance, mais üs demanderaient
que leur sacrifice ne soit pas gra-
tuit. comme cela a été. souvent
le cas pour des milliers d’autres
qui les ont précédés. Il ni/ a pas
de raques inévitables. Tout doit

les hommes de la mine doit cor-
respondre de plus en plus, et de
plus en plus rigoureusement, la
responsabilité de ceux qui diri-

gent les charbonnages. Le devoir
absolu de tous est de tout faire
pour réduire les risques dans la

mesure où le progrès technique
le permet et par une large concer-
tation avec tous les hommes qui
travaillent à la mine. Toute la

lumière sera faite sur ce drame et
toutes les conséquences en seront
tirées. Mais félon de solidarité ne
peut durer qu’un jour; en satuant
les quarante-deux victimes de la
catastrophe, je suis venu dire à
cette région, uns fais de plus si

cruellement éprouvée, que le gou-
vernement- fera le maximum : tout
sera fait pour qu’elle puisse
reprendre esjxrtr et confiance »

. GEORGES SUEUR.

avec la voie 72 située en cul-de-
sac dans le quartier en prépara-
tion. Samedi matin, nos camara-
des Lion Delfosse et Claude
Bouin, vérifiant uns fois de plus
les plans du quartier « Six sil-

lons » posaient à la direction la

question de savoir si cette voie
n’était pas la raison initiale de
2a catastrophe. »

« Nous voulons et nous ferons
tout pour connaître la vérité sur
ce point troublant, ajoute le syn-
dicat, avant de la confronter aux
règlements généraux d'exploita-
tion et de situer les responsabi-
lités. Si notre hypothèse s’avère
exacte, elle justifiera nos remar

-

ques si souvent émises envers l'ex-

ploitant, le service des mines,
concernant les manquements aux
règles d'hygiène et de sécurité,
aussi bien dans les catastrophes
que dans le cadre plus général et

journalier de la sécurité ,et de
l'hygiène des mines. »

• Le bureau national du Mou-
vement delà jeunesse communiste
indique un communiqué- :

« Cette catastrophe révèle . au
grand four que. la mort est .hélas !

le lot quotidien de ceux qui pro-
duisent les richesses nationales,
car sous le régime des banquiers
et industriels la sécurité des tra-

vailleurs et des jeunes n’est pas
assurée ; cela doit cesser. »
De son côté. 1TJJ3JR. estime que

« les efforts pour améliorer la
sécurité dans les mines doivent
être encore amplifiées et que les

représentants du personnel doivent

y être, davantage associés».
LTJJDJR- ajoute : «Le mineur doit
fatre Vobfet d:avantages excep-
tionnels qui le distinguent des
antres catégories de travailleurs.

De leur côté, M. Henri Pascal,
le magistrat chargé du dossier, et
M. Jean Pringuez, substitut, ont
passé cinq heures, lundi 30 dé-
cembre, dans la galerie où s’est

produit l’accident. A la sortie de
la mine, le Juge a déclaré : a S’a
y a des responsabilités, des fautes,
petites ou grandes, fessaierai de
les faire ressortir. Il est choquant
qu'en cas de catastrophes sembla-
bles on ne prononce jamais d’in-
culpation. La fatalüi existe, mais
elle n’explique pas tout. Je nais

demander sur place aux experts
de me fournir de nombreuses ex-
plications sur certains points pré-
cis. Tout cela sera consigné par
écrit. Nous n’en sommes qu’à la

collection des informations et ü
serait prématuré de fannuler un
avis. Mais cette descente a été

tris utile, car, pour éprouvante
qu’elle fut. elle a pu déjà nous
fournir une masse d’informa-
tions. »

républicaine bretonne), visaient à
protester contre l’Installation d’un
régiment d’infanterie dans la

presqu'île de Crozon.
La plupart des personnes ar-

rêtées sont bien connues pour
leurs sentiments s bretonuisants ».

Ce n’est pas avant la fin de la
semaine que l’on connaîtra les

charges exactes — si toutefois

les faits reprochés sont recon-
nus — retenues contre elles, le

délai de garde à vue pour la

Cour de sûreté de l’Etat étant de
six jours.
Les personnes Interpellées par

la police sont : M. Hervé Le
Borgne, vingt-huit ans, employé
au Crédit mutuel de Bretagne,
demeurant à Dlrinon. et son
épouse, née Thérèse Morvan,
respectivement /Hs et belle-fille

de M- Théophile . Le Borgne,
maire et conseiller général (rép.

ind.) de Landerneau ; autre fils

du maire de cette commune.
M. Kaou (Corentln) PulUsndre,
trente-six ans, électricien, et son
frire, M. Tvon Puillandre, trente-
huit ans, ancien militaire;
M. Alain Flochlay, vingt-sept ans.
qulncallier ;

' M. Raymond Le
Molgne. trente ans, dessinateur;
M. ?ann Maurot Le Gouarnlc,
vingt et un ans, tous trois domi-
cilies à Cb&teauneuf-du-Faou, et
son frère. Patrick Maurot Le
Gonamic, vingt-sept ans, cham-
pion de lutte bretonne, demeu-
rant à Saint-Goazlc ; M- Guy
Flegeot, trente-deux ans, com-
merçant, et Bernard Guillou,
vingt-huit ans, tous deux de
Bannallec.

Après fe tremblement de ferre JUSTICE
du 28 décembre —

QUARANTE ET UNE DES QUA-

MNTE-WJIT TOILES VOLÉES

CHEZ IE COLLECTIONNEUR

RICHARD ANACREON SONT

RETROUVEES A BRUXELLES.

La8 vivants ont plus pour de

perler de ta mort que les mou-

rants. Telle est la constatation

paradoxale A laquelle est par-

venue une Américaine, le docteur

Elisabeth KÛbler - Ross, qui,

depuis plusieurs années, a passé

des milliers d'heures auprès

des grands malades d'un hôpital

de Chicago. Dans un dossier sur

ces - rencontres avec les mou-

rante -, la revue du centre Laen-

nec, à Paris, publie trois textes

de conférences prononcées aux

Etats-Unis par le docteur KÛbler-

Ross (1).

Faut-il entourer les grands

malades d’un mur de silence et

de mensonge afin de les proté-

ger de ridée de la mort, faute

de pouvoir leur éviter le lait de

mourir ? Comme beaucoup de

médecins. Elisabeth KQbler-Ross,

par formation, le croyait Jus-

qu'au four où des étudiants

vinrent lui demander de faider

è rédiger un mémoire sur ta

crise de la mort. Comment par-

ler de rindicible 7 Elle eut

l'Idée — que plus d’un trouva

scandaleuse — que les mou-
rante parleraient sans doute bien

de. ce passage qWfis frOlalent.

Il ne fut pas aisé de trouver

un malade à qui Ton pourrait

demander de s’exprimer. Un
jour, enfin, un vieil homme
- tout content » Invita le doc-
teur Ross à s'asseoir tout de
suite - auprès de lui pour en
parler. Trop heureuse de cette

découverte, Elisabeth KQbler-

Ross préféra remettre la discus-

sion au lendemain, pour s'y

mieux préparer. Mais le lende-

main, le malade était sous une
tente i oxygène, U mourut sans
pouvoir dire autre chose au
docteur Kübler que : Merci

d'avoir essayé. •

Easayer de supporter l’idée de
la mort, celle des autres et le

nôtre n'est pas chose aisée.

« Si nous ne «avons pas affron-

ter nos propres peurs devant la

mort, écrit le docteur Kûbler-

.Ross, nous aurons bien du mal
à aider les autres. - Or, observe-

t-elle encore, « les malades
peuvent et souvent souhaitent

parler de leur mort ». Cette

conclusion d'une femme qui a

eu plus de quatre cents entre-

tiens avec des mourante va

contre la pratique hospitalière

habituelle où la mort est le sujet

évité par excellence. Echec de
la médecine, la mort n’est pas
abordée de front dans les études

médicales : - Tous les mourants,

écrit te docteur Kübler-Rose, ont

parlé de leur mort : le tragique

c'est que nous ne les entendons

pas si nous ne comprenons pas

leur langage [souvent symboliqus

et non verbal]. On peut ensei-

gner ce langage aux étudiante

comme on leur apprendrait une

Tangue étrangère. -

Ca ne m’est

jamais arrive »

Ecouter le mourant, être dis-

ponible, ne pas dénier la proxi-

mité de la mort, voilà qui per-

met, selon le docteur Kübler-

Ross, de rompre la tragique soli-

tude dans laquelle se trouve

celui qui rompt avec la vie. Elle

cite le lettre écrite à ses col-

lègues par une infirmière qui se

savait condamnée. Ce texte

résume peut-être l’état d’esprit

de ceux & qui Ion ne donne
pas la parole sur leur mort :

m De quoi donc avez-vous

peur? C'est moi qui meurs (...).

Tout ce que j’a1 besoin de savoir.

c'est qu'il y aura quelqu’un pour
me tenir la main quand j'en

aurai besoin. J'ai peur {„).

Mourir ça ne m'est encore

jamais arrivé. Si seulement nous
osions avouer où nous en som-
mes et admettre, vous comme
moi, nos peurs, est-ce que vrai-

ment cela vous ferait déchoir de
votre compétence profession-

nelle ? - Dans les hôpitaux —
où meurt la plus grande partie

de la population, — qui est dis-

posé à ce dialogue ultime ? Qui
en a le temps et le courage 7

BRUNO FRAPPAT.

( 1 ) Loennec, 12, nie d'Aasas,
Parte (6»), tél. 548-73-62. H® 3,
hiver 1974, 4 P. Lee tartes de
Mme Kübler-Hess ont égale-
ment été publiés par le Groupe
d'études et de recherches sur
les problèmes des personnes
âgées. 16, rue Oberfcauud,
Parts (11»).

SPORTS

LE NOMBRE DES VICTIMES
LA FAU1ITE DES ETABLISSEMENTS FAYE

S'ACCROIT AU PAKISTAN
(De notre correspondant

)

Rawalplndl (AS.P.I. — Selon
des Informations officielles pu-
bliées dans la soirée du 30 dé-
cembre, près de 5000 personnes
ont péri et 15000 autres ont été

Nice. — M. Armand Djlan, juge
d’instruction à Grasse chargé de
l'affaire François Paye, cet hor-
ticulteur de Vence {Alpes-Mari-
times) dont les escroqueries por-
tent sur plusieurs dizaines de
millions de francs (le Monde des
5 et 27 juin), a prononcé de nou-
velles inculpations pour compli-
cité visant des personnes tontes
accusées d’avoir signé as profit

de l’horticulteur, depuis lors dé-
cédé, des traites de complaisance.

11 s'agit de MM. Georges Veuve,
cinquante-sept ans. garagiste k
Aix-en-Provence ti 37$ 000 F de
traites de complaisance) ; André
Monjo. . cinquante - quatre ans.

au cours du séisme qui a
deux jours plus tôt auravagé deux jours plus —

motoj neuf villages- du nord du
Pakistan, dans la vallée de 1indus.
Mais on craignait dans la capitale

,

que le nombre des victimes ne soit

encore plus élevé, les sauveteurs
n’ayant pas encore pu atteindre
la totalité des zones dévastées.

Trois agglomérations ont été
particuliérement touchées : Polas
(1500 victimes), Jalal (1000 vic-

times), Dobalr O 000 victimes) et
Patan (500 victimes). Dans ce
dernier village, on compte
2 000 blessés, et 400 habitations ont
été totalement ou partiellement
détruites. Les secours y sont
assurés par sent médecins mili-
taires et un clvfl* qui opèrent dans
un hôpital de campagne, les

blessés les plus gravement atteints
étant évacués par hélicoptère vers
R&walpïndL
Le premier ministre pakistanais,

M. au Bhutto, attendu ce mardi
31 décembre sur les lieux de la

catastrophe, a annoncé la consti-
tution d’un fonds de secours de
1 million de roupies GOOOOQ dol-

lars).

Le nord-est du Pakistan, comme
tout le nord, du sous-continent
Indien — une secousse tellurique

a d'ailleurs été enregistrée au
matin du 30 décembre & 100 kilo-

mètres au nord-ouest de New-
Delhi — est situé sur la c cein-

ture sismique asiatique », qui joint

rAsie mineure à la Chine du sud.

La région sinistrée est périodi-

quement affectée de mouvements
dlsœtasie, c’est-àrdlre par des
soulèvements et des effondrements
de réccrce terrestre résultant du
contact «itre le sous-continent
Indien et l'Asie, mouvements qui
ont abouti, à la. formation de la
r.hafrip himalayenne.
Les séismes qui se produisent

dans la région sont de- type
e Intermédiaire ». leur foyer

se situant entre 71 et 300 kilo-

mètres de profondeur. Dans cette

zone, de relief géologiquement
jeune, les séismes provoquent des
éboulements qui font souvent —
ce fut le cas du 28 décembre —
davantage de victimes et de
dégftts que le mouvement sismique
proprement dit.

agriculteur à Sainte-Terre. Gi-
ronde (17 276 000 F) : Narcisse
Destombes, quarante ans, et
André Gektas. trente-sept ans,
horticulteurs à Saint-Jean-de-
Plstarello. Corse (353 000 F).
Dans les Alpes-Maritimes, plu-

sieurs horticulteurs ont été ega-
lement. Inculpés : MM. Gabriel
Fabrer. de Cagnes - sur - Mer
(209000 F de traites) ; Antoine
Msrfa»u

i

. cinquante-sent ans, de
Mougln s(7fl2 000 F) ; Henri
Chambon. quarante-six ans, ingé-
nieur agricole & Vence. et son
frère Lucien, quarante-huit ans.
horticulteur & Antibes ; tous deux
avalent signé des traites en tant
que cogérants d’une société à
Antibes.

MÉDECINE

Cinq francs de trop pour «tester votre cœur
. Vous incrodalsez dxuj pièces

Ce 1 franc dans l'appardl.

posez votre main sur' le pupitre ;

an bout de quelques secondes,

tous entendes ut c Up-hip »

et' voyez une petite bande de
paple* apparaître.

Détrompez-vous, vous ne ve-
nez pas de faite une partie de
quelque nonvean jeu électro-

nique. Bel qu'on en voit se

mnltipHér dans les cafés, on de
chercher à connaître - votre

horoscope pour la nouvelle an-
née : vous «tes dans la phar-
macie de l’aéKosaze Orly-Ouest
et venez . de s tester votre
cceur s ; le signal sonore, loin

de débita quelque rythme
« pop », m souligné votre rythme
csnllaqne, et votre bande de
papier porte, en rouge, une
courbe qui « reflète » les bat-
tements de votre cceur et qui
n'est pas, dn moins ponr le

profane, sans faire penser A un
éteetroeardfogranune. Vous «tes

d'ailleurs Invité, « sf les batte-

ments de votre cceur sont Irré-

guliers, trop rapide* ou trop
lents i (T), 1 consulter votre

médecin.
Qnelque soit le principe de

l’appucD (probablement Fana»

lyse pur une cahute photo-

électrique dira rayon lumineux
traversant un doigt), le tracé

obtenu ne peut en aucun cas
avoir lu valeur d’un éleetrocar-

diogrumme : ce a cardio-test a
n’apporte rien que chacun ue
puisse savoir à l'aide de sa

montre-bracelet !

e Bu •somme, le n consomma-
teur » débourse S battes pour
connaître sa fréquence cardiaque
et savoir si sou cœur bat régu-
llèremont— St et, à condition
que la machine fonctionne bien,

ce qui est loin d’être le cas pour
tons les sujets d’après notre
expérience », écrivaient récem-
ment les c Cahiers médicaux
lyonnais s (voL M a* SS)— « XI

est permis de «interroger sur la

signification d’un chiffre do fré-

quence cardiaque mesurée chez
un sujet debout, se hâtant pour,
aller prendre sou nku, dans

duoÜQnfl d’un gtaad
aéroport— »

Si ee test e ne peut avoir va-
leur de diagnostic s, ce que le

constructeur prend bien soin de
souligner. D risque toutefois
dinqttiéter inutilement un
anxieux, ou, plus grave, de tren-
qufmser à tort un vrai malade.

XAVIER WEEGER.

(De notre correspondant.!

Nice.— Quarante et un tableaux
de maîtres, sur tes quarante-huit
volés le U novembre dernier à un
collectionneur, M. Richard Ana-
créon, dans sa villa.-musée «la
Musardière » à Spéracèdes (Alpes-
Maritimes) (ie Monde du 14 no-
vembre). ont été retrouvés à
Bruxelles chez une courtière.
Mme Maria Pymentel. Celle-ci a
déclaré aux enquêteurs de la police
Judiciaire de Nice qu’elle avait
été chargée par un inconnu, agis-
sant au nom d’un ami souffrant
d’un mal Incurable et désireux de
réaliser sa fortune, de vendre les
toiles signées Picasso. Vlamlnck.
Utrillo. Van Dongen, Braque, Si-
gnac, Derain, etc„ estimées à
4 millions de francs.

C'est grâce à la diffusion dans
les galeries d'art des photocopies
des toiles volées que les policiers
ont pu retrouver trace de la col-
lection.
Ayant reçu ces documents, le

24 décembre, M. Petridès, direc-
teur d’une galerie A Paris, devait
signaler & la police qu’une jeune
femme de Boulogne-sur-Seine lui
avait demandé quelques jours plus
tôt l’expertise de trois Utrillo, d’un
Vlamlnck et d’un Dufy provenant
du vol commis chez M. Richard
Anacréon. Interrogée, la Jeune
femme apprit aux policiers qu’elle
avait agi ou nom d’une amie habi-
tant Neuilly qui elle-même tenait
iee tabeaux de Mme Pymentel à
Bruxelles.
Parmi les sept œuvres man-

quantes. figurent notamment deux
toiles de Fol Gen- (le Couple et
Cours de danse), le Port de Paim~
pol de SIgnac et une caricature
de Derain.

SKI

Retour au « combiné »

Le « Cirque blanc » reprend ses
compétitions en fin de semaine
à Garmlseh-Partenkirchen. Les
skieurs alpins se déplaceront en-
suite à Wengen pour le trophée
du Lauberhom, première a clas-
sique y de l'année (11-12 Janvier»
à Kitzbühel pour les courses du
Hahacnkamm «18-19 janvier),
enfin à Megëve et à Chamonix
pour l'Ariberg-Kandahar (30 Jan-
vier -i,r février;. Ces trois
épreuves-phares de la saison pré-
senteront la particularité de com-
porter un classement combiné sur i

les résultats de la descente et du
slalom.

i

monde de slalom, Danielle Deber-
narû. meilleure descendeuse du
début de saison, Jacqueline Rou-
vler, Patricia Kmonet et Michéle
Jacot.

C’est sans doute cette équipe de
rance féminine, aussi forte enFrance féminine, aussi forte en

descente qu’en slalom, qui appor-
tera les-premières satisfactions de
l'année : pour les épreuves dames
à Grindelwald (9-10 janvier), le

classement de la Coupe du monde
se jugera, là aussi, au «combiné».

• L' af f aire du « gang des
Lyonnais » : une nouvelle arres-
tation. — M. François Renaud,
Juge d'instruction à Lyon, a
inculpé d'association de malfai-
teurs, le 27 décembre. Mme Su-
zanne Vidal, épouse de l'un des
chefs présumés du « gang des
Lyonnais », récemment démantelé i

(le Monde du 24 décembre).

RELIGION

Nous voici heureusement rame-
nés à vingt ans en arrière, eoc-
que à laquelle le combiné toutes
disciplines mettait en valeur le
skieur complet type Ton! Suiler.
celul-d ayant montré la voie à 1

Jean-Claude KLiliy et à Karl :

Schranz. La Coupe du inonde, qui
fait seule office de challenge eu
cette année sans titre, a repris
la formule pour se renouveler et
mettre fin provisoirement au 1

règne des spécialistes. Les descen-
|

deurs puis, type Russi ou COliom- ,

bin vont donc devoir jouer les !

anguilles entre les piquets a fa- i

ions tandis que les slalomeurs
modèle Hinterseer, Stenmark ou
Plero Gros coifferont le casque
de skieurs des abîmes.

Mais, déjà, le brillant slalomeur
j

italien Gustavo Thaenl, double!
champion olympique et du!
monde, l'Espagnol Fernandez -

1

Ochoa. champion olympique de la
!

spécialité, viennent d'obtenir !

résultats flatteurs dans tes des-
|

centes de décembre- Quant au
brelan d'as autrichien Zwilling-

,

Kïammer - Grlssm&nn, il y a
longtemps que Toni Salter — qui
les entraîne «fan» un climat de
confiance admirative — leur a
fait valoir les vertus de la poly-
valence.

Les résultats du week-end

Basket-Ball

CHAMPIONNAT DE FRANCE
DR NATIONALE I

Monaco b. Lyon 85-62
Chollans b. Bardeaux 105-12
Berck b. Nantes 124-79
Roanne b. Nice...... • 87-85

-Tours b. Bagnofet 200-83
•VJUeartwnne b. Cub..-» 90-81
*Antibes b. Vichy 1064»
•Le Mans b. Denaln- 120-92

Classement. — 1. Le Mans et Vil-

leurbanne, 39 points: 3. Antibes et

Bagnolet. 35 ; 5. Tours, 34 ; 8. Caen.
33: 7. Nice et Berck. 31; 9. Chal-
Ians. 30 ; 10. Lyon, 29 ; 11. Denoln,
Vichy et Monaco. 27; 14. Roanne.
25 : 15. Bordeaux, ai ; 16. Nantes, 17-

Tenids

COUPE BIYORT
L'Anglais JomaXtum Smith a gagne

-I— Am la
4, Anglais jzmawum on«m * iw™

la jinalt du simple messieurs de la

coupe Btvort réservée aux joaears

• A propos de Za notice bio-
graphique i'Anne-Eugénie Müie-
ret, fondatrice des religieuses de
l'Assomption, qui sera béatifiée« 9 février’ prochain, nous tenons
g. préciser que ce n'est pas la
ÎÏÏS

11* “enneureuse, morte en
1B88, qui a « travaillé sur les
ruines de Managua et collaboré
avec le régime socialiste chrétien
€n Tanzanie », iriafa les irwgrriiriw
de l'ordre qu’elle a fondé.

-Et ne» « pieds tendres », dans;
ce concert de « gros bras » ?

Ils sont cinq Jeunes coureurs
français à émerger sporadique-
ment dans les vingt premiers des
classements : Pellat-Finet. men-
teur descendeur. Claude Perrot.
Gérard Bonnevie, Philippe Bar-
rage et Laurent Misant, qm se
sont révélés aux championnats du
monde de Saint-Morita l’an der-

coupe Btvort réservée aux laarars

de moins de vingt et un ara. Jl a
battu rSspaffttol Anyel JtmeMs
7-5, 6-2, 7-6. LS Simple dama
menu, à ta Néerlandaise Ajh*«®
Prias, qui a boftn en ftirete te

Française Laurence Thomas ffi-J.

- ORANGE BOWL
Le tournoi tnteniaMoMadetmrds

juniors (Orange 5WÜ
sstamt-Beach (Floride) a «té rem-
porté par vaméricain
qui a battu en ffnaU
vaque Tomas SmUL Ce
éliminé en demi-ftaaletc Français

Christophe-Roger VoMrtir..

nier sans pour autant prétendre
a la notoriété acquise pari
Fabienne Serrât, championne do
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/MES SCIENCES

ET DES TECHNIQUES

LA RONDE DES ASTRES

(Dessin d'Orlic.)
iSi»-

Quand

commence

l’année ?

Quand commença l'année ?
La réponse n'asi pas évidente,

même un 1” janvier. U y a

plusieurs sortes d'années. Même
si l’on s'en tient & l'année

civile. Outre-Manche, 1975 com-
mencera une heuxe plus tard

qu'icL Lot habitants de Tahiti

Uniront leurs préparatifs de
réveillon à l'heure où. dans
l'aube froide du lrr janvier, les

métropolitains auront Uni de
célébrer l'année nouvelle.

Et si Ton ne se limite pas
à l’année civile, le débnt de
l'année est encore bien plus
variable. Pour tous les écoliers,

l'année a commencé le 15 sep-

tembre. H 7 a déjà un mois
que les automobilistes ont orné
leur pare-brise d'un coûteux
médaillon où figure le nombre
75. Et ce journal daté du
1" janvier 1975. aura été écrit,

composé, tiré, et pour partie

vendu, en 1974.

Q
U'EST -CE que l'année tout

court, l'année qui n'est ni

civile, ni scolaire, ni litur-

gique 7... On pourrait répondre :

- C’est le temps que met la Terre

à tourner autour du Soleil. - Ce
ne sérail pas tout & lait exact.

Mais il est vrai que ce sont les

astronomes qui détiennent le fil

conducteur pour définir l'année.

La durée d'une révolution autour du
Soleil ? Les astronomes l'appellent

« année sidérale ». Ils l'ont mesu-
rée précisément et trouvée égale

à trots cent soixante-cinq jours,

six heures, neuf minutes et dix

secondes. Mais cette année n'est

pas la bonne.

La bonne année, c'est « l'année

tropique », d'une durée de trois

cent soixante-cinq jours, cinq heures,

quarante-huit minutes et quarante-

six secondes ; plus courte que la

précédente de quelque vingt mi-

nutes, elle sépare deux équinoxes

de printemps. C'est donc elle qui

détermine le retour des saisons.

La différence tient à la précession

des équinoxes, Cest-a-dire à la

lente variation de l'orientation de
la ligne des pôles. Si le mouve-
ment de la Terre sur elle-même

était une pure rotation, celle ligne

aurait une direction fixe. Quand la

Terre reprendrait la même position

par rapport au Soleil, donc 2u bout

d'une année sidérale, la ligne des

pôles ferait le même angle avec

fa ligne joignant le centre de la

Terre à celui du Soleil. En parti-

culier, tes équinoxes, c'est-à-dire

les deux Instants où cet angle est

un angle droit, où la Soleil est à

la verticale de l'équateur, revien-

draient au bout d'une année sidé-

rale. Mais en fait la ligne des
pôles est animée d'un lent mou-
vement de rotation qui lui fait

décrire un petit cône en quelque
vingt-six mille ans. De ce fait.

i'êquinoxe revient vingt minutes

avant que la Terre n'ait repris la

position qu'elle avait un an plus

tôL Les puristes vérifieront qu'à

vingt minutes par an II tau! vingt-

six mille ans pour décaler d'une
année entière les années tropiques

et les années sidérales.

Comme c'est te retour des équi-

noxes qui détermine le cycle des
saisons, c'est sur l'année tropique

qu'il nous faut régler notre calen-

drier. Sinon, les saisons glisseraient

peu à peu de mois en mois, et

dans dix millénaires nos arriere-

peills-enfanis skieraient en juillet

et bronzeraient en décembre. Mais
au terme d'une année' tropique la

Terre n'a pas complètement lait un
tour. Le Soleil ne se projette donc
pas exactement sur le même fond

d'étoiles, et peu à peu il change de
constellation du zodiaque. Au grand
dam des fabricants d'horoscopes,

qui prédisent monts et merveilles

aux natifs du troisième dêcan du
Verseau, vers la mi-février, car le

décan en question remonte peu à

peu et gagne un jour tous les

soixante et onze ans. Ses dates

limites peuvent ne plus être les

mêmes pour le grand-père et le

petit-fils.

Pour revenir au point de départ,

quand commence donc l'année tro-

pique ? Marquant le retour des équi-

noxes, Il serait logique de la Taire

débuter au printemps ou à l'au-

tomne. Mais comme cela n'a rien

d'essentiel, les astronomes ont pré-

féré la faire commencer vers le

1" janvier. Par convention, elle

débute quand le Soleil a une longi-

tude apparente de 230°. l'origine

des longitudes célestes étant l'équi-

noxe de printemps ; c'est-à-dire à

un instant qui fluctue entre le

31 décembre et le 1" janvier. L'an-

née tropique 1975 commencera le

31 décembre 1974, trente ei une
minutes et trente -trois secondes
avant minuit. Encore s'agit-il d'un
écart particulièrement faible. L'an-

née suivante, il atteindra plusieurs
heures.

L'ennée tropique a une durée main-
tenant bien connue, quelque peu in-

férieure â trois cent soixante-cinq

jours un quart. Qu'elle n'ait pas un
nombre enlier de jours a posé un
formidable problème, qui n’a été ré-

solu que dans l'histoire récente.
Problème compliqué par une cir-

constance fortuite : pour l'homme
préhistorique et pour celui de la

Haute Antiquité, le retour des saisons

était un phénomène à langue période

et aux conséquences peu marquées.
Or il disposait pour mesurer le

temps, d'un cycle beaucoup plus ai-

sément observable. Celui des phases

de la Lune. Mais le cycle lunaire n'a

pas un nombre enlier de jours et

n'est pas une traction simple de l'an-

née. Trouver un calendrier compa-
tible â la fois avec les mouvemenls
apparents de la Lune e: ceux du
Soleil est pratiquement un problème
insoluble.

Les premiers calendriers ont éiê

lunaires
; il nous en reste la division

de l'année en mois et le groupement
des jours en semaines. Le - mois -

lunaire a une durée variable, mais
qui avoisina vingt-neuf jours et demi.

Avec des mois durant tantôt vingt-

neuf et tantôt trenle jours, on re-

produit assez biçjn le cycle lunaire.

Pleine lune el nouvelle lune tombeni

à peu près à des dates fixes. Le

mois commençait naturellement

quand la Lune était nouvelle, ou plus

précisément quand elle commençait
â réapparaître.

Ce n’esl que bien plus lard que
l'humanité a pris conscience de
l’année. Il semble que les Chaldéens
aient èle tes premiers' à détacher
leur calendrier de la Lune et â le

régler sur la marche du Soleil. Ils

adoptèrent une année comportant
douze mois de trenle jours et, s'aper-

cevant qu'elle était trop courte, ils

ajoutèrent tous les six ans un trei-

zième mois, ce qut tait trois cent

soixante-cinq jours en moyenne. En-
lin. à intervalles bien plus éloignés,

un quatorzième mois venait combler
les décalages.

Vers l'an 4000 avant Jésus-Christ,

les Chatdeens divisaient leurs; mois
en quatre groupes de sept jours,

auxquels Ils donnèrent les noms des
sept astres observables à l'œil nu :

le Soleil, la Lune, et cinq planètes

(Mercure, Vénus. Mars. Jupiter el

Saturne). Les deux jours supplémen-
taires restaient en dehors de ces
quatre semaines. Les Chaldéens di-

visaient de même le jour en vingt-

quatre heures de soixante minutes,

chaque minute ayant soixante se-

condes.

L'année chaldéenne commençant
en principe à l'équinoxe d'automne,
plus tard à celui de printemps. Mais,

compte tenu de sa durée de trois

cent soixante jours, elle se dépla-

çai! beaucoup par rapport à l'année

réelle puisque le décalage atteignait

un mois tous les six ans, et qu'il

était alors corrigé par l'introduction

du mois supplémentaire, cette fluc-

tuation n'était pas gênante sous (e

climat de la Mésopotamie, aux sai-

sons peu marquées. U n'en était pas

de même en Egypte, où toute l'ac-

tivité économique était réglée par

la crue du Nil. Il était vital qu'elle
revienne à peu près â date ti<e.

Aussi les Egyptiens adoptèrent-ils

une année de trois cent soixante-
cinq jours, ajoutant aux douze mois
cinq jours dits - epagomènes ». Ils

découvrirent bientôt qu'il en faudrait

'un sixième tous les quatre ans. m3is.
sans doute à cause d'interdits reli-

gieux. ils y renoncèrent. De ce tait,

la crue du Nil revenait de plus en
plus tôt et faisait le tour de l'année
en 1461 ans. Ce qui n'était en prati-

que nullement gênant, la seule chose
importante étant ta prévision de sa
date d'une année sur l'autre.

Les calendriers grecs el romains
d'avant Jules César n'ont qu'un in-

térêt historique, éiant encore moins
perfectionnés que ceux de Chatdée
ou d'Egypte. Ce n'est qu'en 45 avant
Jésus-Chrtst que César imposa ce
iaur surnuméraire tous les quatre
ans dont tes Egyptiens avaient vu la

nécessité sans se résoudre à l'adop-

ter. Il le plaça la veille du sixième
jour précédant Je début de mars
(bis sexto ente calendas Marliï),

d'où le nom d'» année bissextile - Si-

multanément. i! ramena le début de
l'année du 1" mars au lrr janvier.

Par la suite, la date du i*' jan-

vier fut plusieurs rois modifiée. Char-
lemagne fut couronné ce qui est

pour nous te jour de Noël de l'an

800, mais ce qui était pour lui le pre-
mier jour de l'an 801. A certaines

périodes, l'année commença 1 eV mars en Russie, le YT septembre
à Constantinople

; en France, la dale
ne fut définitive qu'après un édit de
Charles IX. en 1564. En Grande-
Bretagne. le début de l'année restera

le 25 mars jusqu'en 1751.

La rrforme de Grégoire XIII

L’année julienne était trop longue

de plus de onze minutes. Peu à peu
l'équinoxe de printemps remonta le

mois de mars, de même que la fête

de Pâques qui lui est relies. Dès le

treizième siècle, quand l'écart at-

teignait sept jours, un moine écos-

sais. John Holywood. proposa de
modifier le calendrier. Mais ta ré-

forme devait être l'œuvre du paire

Grégoire XHL qui. en 1582. supprima
dix jours pour ramener l'équînove du
il au 21 mers, et adopta ta rêqle

qui veui quô certaines années sécu-

laires (1700. 1800. 1900. 2100 .) ne
soier.l pas bissextiles si leur numéro
n est pas divisible par 400. La ré-

forme grégorienne s'imposa lente-

ment. Les pays proiesianls préfé-

rèrent longtemps, suivant Voltaire,

- n'ëire pas d'accord avec le Soleil

que de rètre avec Rome *. La

Grande-Bretagne adapta le nouveau
calendrier en 1752. en ramenant le

début de l'année au i" janvier La
Russie tsarisle ne s'y as! jamais ral-

liée. c’est pourquoi l'anniversaire de
la révolution d’Octobre tombe au dé-
but de novembre. Les actuels ca-

lendriers chinois indiquent simulta-

nément l'année grégorienne et l'an-

cienne subdivision chinoise, fondée

sur le cycle des lunaisons. El pour-

tant. un édit chinois de 2637 avant

Jésus-Christ aurait déjà établi que
la durée de l'année était de 365 jours

un quart. Mais, comme les Egyptiens,

les Chinois préférèrent conserver un
calendrier imparfait, plutôt que de
bousculer leurs iradilîons.

L'année grégorienne est presque
parfaite. Sa durée moyenne de
trois cent soixante-cinq jours, cinq

heures, quarante-neuf minutes et

douze secondes n'excède que de
vingt-six secondes celle de l'année
tropique. Au bout d'un cycle gré-

gorien de quatre siècles — qui a

/heureuse propriété de conlenir un
nombre entier de semaines, exacte-
meni 20 871. — le décalage n'est que
de trois heures environ ; ce n'est

que vers l'an 5000 qu'il atteindra un
jour. De toute façon, ce calcul esl

fictif, car l'année et la jour varienL

L'année trapiaue diminue de qua-

rante-cinq cenlièmes de seconde par
siècle.

Les variations du jour sont plus

importantes el plus irrégulières. De-
puis quelques années. J'unilé de
temps est définie par la fréquence

d'une transition atomique. A l'Obser-

vatoire de Pans, le Bureau interna-

tional de l'heure coordonne les

observations d'un grand nombre
d’observatoires répartis sur toute la

surface de ta planète el en déduit

une heure de différence, que l'on

continue d’appeler G.M.T. (Green-

wich Mean Time), quoique l’obser-

vatoire de Greenwich, transformé en
musée, n'ait plus aucun rôle dans sa

détermination. Il ressort de ces
observations que le jour solaire

moyen est actuellement un peu su-

périeur à vingl-quaire heures, l'écart

atteignant une seconde par an. C'est

pourquoi l'année 1974 sera allongée

d'une seconde- Au * 31 décembre,

23 heures. 59 minutes. 59 secondes »

succédera un 59 minutes, 60 se-

condes * avant que ne vienne le

i" janvier. 0 heure, 0 minute, 0 se-

conde ».

Mais si l'année grégorienne s'est

peu à peu imposée dans la vie cou-

rante. d'autres années subsistenL

L'Eglise romaine connaît une année

liturgique qui commence le premier

dimanche de Lavent et se compose
de deux parties distinctes. L'une est

attachée à la fête de Noël : elle est

donc fixe par rapport au calendrier

civil. L'autre, qui commence à la

septuagésime, suit les fluctuations

de la date de Pâques. Le raccord

change donc d'une année sur l'autre,

et l'on compte de vingt-trois à vingt-

huit dimanches après ta Pentecôte.

Le calendrier hébraïque, proche

du chaldéen. est un calendrier iuni-

solaire. Les mois de vingt-neuf ou
trente jours sont réglés sur les lu-

naisons. Sept années sur dix-neuf

comportent un treizième mois, et il

peut y avoir six longueurs d'année

différentes. De plus, certaines fêtes

comme le Yom Kippour, qui est le

dixième jour de l'année, ne doivent

pas tomber un vendredi ou un di-

manche. Cela conduit parfois à re-

tarder quelque peu le Nouvel An.

Le calendrier musulman est. à tout

prendra, plus simple. Sas douze mois
lunaires ne font au total que trois

cent cinquante-quatre ou trois cent

cinquante-cinq jours. L'année mu-
sulmane ignore complètement la ré-

volution de la Terre autour du Soleil,

et commence successivement en
toutes saisons. Tous les trente-trois

ans, le Nouvel An revient à peu prés

aux mêmes dates grégoriennes. Maïs
ta date importante est le début du
mois de Ramadan, le neuvième de
l'année, qui est une période de
jeûne. D'après le Coran, la Lune doit

être visible à l'œil nu pour que le

Ramadan commence. De ce fait, ta

date n'est pas nécessairement ta

même au Maroc, et au Proche-Orient.

Hors du domaine religieux, on
trouve encore bien d'autres années.

L'année budgétaire américaine va du
1" juillet au 30 juin. Au Japon, elle

debule le Vr
avril. En France, l’an-

née fiscale commence certes le

U* janvier, mais, pour la majorité

des contribuables, c’est février, mois

du premier tiers provisionnel et de
la déclaration de revenus, qui mar-

que son retour. Les automobiles • de

l'année » sont mises en circulation

dès la fin des vacances d'élé, et

ta vignetle s'achète en novembre.
En cherchant bien, on doit trouver

des années qui commencent à peu
près n'importe quel Jour. Il resta que
le 1

mr
janvier est le dale la plus

universellement acceptée, et qu'il est

donc logique de la choisir pour pré-

senter ses vœux,

MAURICE ARVONNY.

r,Un colloque sur Vidée de régulation

LES FRUITS DE L’INTERDISCIPLINARITÉ

i

MATHEMATIQUE et linguisltque ; économie
et biologie ; sociologie et physique ; toutes

les sciences étaient représentées, du 16 ou

20 décembre, à ce colloque sur Vidée de régulation

?
u’André Làchncrmoicz, Jacques Lions, François
erroitx et Gilbert Gadofjre ont eu l'heureuse idée

de réunir dans l’enceinte du Collège de France.

Et représentées — iljaut le dire — par quelques-

uns de leurs plus emtnents spécialistes. Si cer-

taines des interventions — que nous souhaitons

voir réunies prochainement en un Iwre — furent

trop savantes- pour atteindre un rasée pubUc.

toutes furent d'une qualité telle que ce colloque

aura permis de faire faire un nouveau pas a

l'étude des systèmes vivants. On peut se moquer
de T&iterdiscrpUnarité : U n’en reste pas moins
qu’à, ce flteeaa elle porte parfais des fruits inap-

préciables. .

Surtout lorsque l'enfeu du débat — dont

Georges Cangitllhem comiiuiuçà pur retneer

l'histoire - est d’vne teÿe 4»iporta»ce^LQpWude

à la régulation n’est-eUe pas la cûraaténsttquji

commun* de tous les systèmes virxmts ? Et cela,

qu’il s’agisse d'une cellule, 2
“

bien ffvne- Société. Sien n’empSche, en effet, te

considérer la société humaine comme une cate-

gorie de système vivant parmi d autres, jwd#-

ostWfe eu possède tontes les propriétés, étant

hétérogène, non linéaire, irréversible et surtout

en perpétuel échange avec son milieu extérieur.

De- la iriologie à ut, sociologie, on change donc

de niveau nuds pas de domaine. Vende de

Porçatiixm et celle dp groupe hantaiu ne sont

au loti* me deux applications, faites dm point
' do vue particulier, de la théorie générale des

sgsiiausu. Lambic a pris, sous sa forme logique,

une exUnHûn considérable depuis
\

ta derniere

guerre mondfafr. Au point de pouvoir aujourd’hui

fains figure de secteur-pilote dans Tensemble des

sciences canicmporcxncj~

Le problème n’est donc pos de dégager des
lois communes au domaine biologique et au
domaine sociologique, mais de savoir jusqu'à quel
point ces lots peuvent recevoir une formalisation
de type mathématique. Sans doute cela n'est-

R

passible que dans certaines limites. D’emblée.
Boris Rybak a même été jusqu'à affirmer :

« Tout ce qui a été fait jusqu’ici comme mathé-
matisation dans les sciences humaines est naiï.
pour ne pas dire faux. » Pourquoi ? Parce qu’un
système levant est un système en mutation, non
une structure rigide. Il manque souvent au socio-
logue d'être plus biologiste. Mais il manque aussi
au biologiste iui-même d'être plus topologiste, de
comprendre que la mesure n’est pas le but ultime
de la mathématique. L'organisme, par exemple.
intègre l'information qui lui tient du milieu
extérieur à pavera son régulateur génétique, mais
également à raide de son système nerveux Or
celui-ci esl beaucoup plus complexe que tout
ordinateur construit par Humime ; il regroupe les
instincts, les réflexes, la mémoire — toutes choses
qui ne sont pas aisément réductibles en équa-
tions. Et Rybak de se demander c si les dessins
^enfants ne seraient pas plus près dé la réalité
que les dessins des géomètres

D'autres communications sont allées dans le

même sens Pour M. A. Kaufmann, la théorie
des sous-ensembles flous — Time âet, dernières-
nées parmi les théories mathématiques — permet
une connaissance pats objective de cette réalité

Mouvante qu'est le vivant. Or cette théorie n'ap-
plique pas le principe du tiers exclu U). C’est donc
toute la logique qui se trouve ici remise ü sa
place (modeste

J
pour autant que. chez Boole

comme Chez Aristote, elle admet ce principe à
titre de postulat, par une grossière simplification
du fonctionnement réel de la pensée humaine.
Le physicien I. Prigogitte, de son côté, devait

insister sur l'importance des « structures dissi-

palices k c'est-à-dire des structures en mouve-
ment. loin de l'équilibre. Si l'on considère qu'elles
correspondent a des fluctuations géantes, il faut
reconnaître que. dans les systèmes virants, ces
fluctuations jouent un rôle fondamental. Ce sont
elles qui peuvent forcer le système à passer d'un
état donné à un nuire état, de tfrucfnre diffé-
rente. Il y a donc dans la nature, un principe
d’ordre par fluctuations. Mais tandis que pour
Pngogine la structure de ce monde est entière-
ment dissipatire, elle ne t'est pa . pour Rybak.
Ce dernier rappelle que les systèmes rivants sont
tics système éronomiviies. fonctionnant très prés
dé l'équilibre ic'est le cas. par exemple, dcï réac-
tions enzymatiques I. Ils sont donc en partie
consercctifs. et seulement serai-floue. Car 3i le

milieu est dissipati). le régulateur génétique esl
relativement strict, puisqu'il se nisin tient iden-
tiquement â travers les générations. Ainsi il

faudrait nuancer : un système vivant est plutôt
conservatif par son côté génétique, plutôt dissi-
patif par son côté écologique. Et le principe
d'économie gui gouverne la science classique, dit
de Hamilton. ne devrait pas être rejeté de la

biologie, même sü doit l’être de la physique.

De la biologie aux sciences humaines

Quant au pastage dt’ la biologie elle-même aux
sciences dites humaines, il ne ra pas non plus
sam- problèmes. Les sciences sociales ne manient-
elles par. parloia avec imprudence L* concept de
régulation ?
Parce que tous las modèles qu'elle impose sont

plus ou moins conservatifs, la culture joue pour
la société le rôle d'un rcgvlaleur qui — montre
J.-L. Rigal — peut devenir particulièrement
dangereux, dans la mesure où il bloque toute
tentatilt d'innovation . c'est-à-dUe d'adaptation.

donc où. il prive la société de ses chances de survie.
Dans un esprit voisin, G. Destanne de Bemis
propose d’abandonner les raisonnements des éco-
nomistes classiques en fermes d'équilibre, inaptes
à rendre compfe de la crûie actuelle. Mais s’il

se réfère plutôt, comme F. Perroux. à un principe
d'« équilibration », c'est-û-dire de régulation, c'est
dans le cadre d'une dynamique longue et d’une
conception v. topologiste » du système économique.

Allant plus loin encore. P. H. Chombart de
Lauwe affirme qu'on ne peut pas considérer la
société globale comme un système, mais comme
un ensemble de systèmes, entre lesquel» nous
ignorons s'il existe itne quelconque harmonie. Une
théorie du changement social doit donc prendre
en cûTj'ïjtfdra/fon non seulement les rapports de
production el les rapports sociaux, mais également
la représentation que les individus s’en font. La
régulation, consistant à agir sur une transforma-
tion sociale en train de s’opérer, ne peut elle-

même se faire que par une prise de conscience.
Et le fait que. dans les sociétés humaines, le mé-
canisme de la régulation soit conscient limite
considérablement le valeur d'une analogie entre
ces sociétés et les systèmes animaux.
Ce sera donc le mérite de ce colloque de nous

avoir rappelé qu'on ne peut pas passer sans pré-
cautions de la biologie aux sciences sociales.

Celle-là est encore trop mourante, et celles-ci
soni trop peu certaines de leur objet. Chez les
souris el chez les hommes, le concept de régala-
t fur. n'a pas le même sens Certes, l’interdisci-

plinarité doit progresser; mais cela ne veut pas
dire qu'elle soit destinée à justifier toute généra-
lisation hâtive.

CHRISTIAN DELÀCAMPAGNE.

(I) De deux
_
propositions contradictoires, ü est

nécessaire que l'une soit vraie et l'autre faute. D
n'y en a pus de troisième poüdbic. y

m-

i
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La truffe : ni» nouvel or noir

L A plupart des champignons su- por JACQUES DELMr
périeure ont. en commun avec ^

les Icebergs et les termitières
__

de ne montrer qu*une faible part" son alimentation énergétique d'une

par JACQUES DELMAS et JEAN GRENTE (*)

de leur réalité. La truffe est encore
plus discrète puisqu'elle naît, croît

et se développe entièrement sous la

surface du sol.

autre plante.

Les structures des deux organis-

mes sont profondément modifiées

dans la zone de contact et U ae

Méconnaissant cas phénomènes
biologiques qu'il ne pouvait obser-

ver macroscopiquement, l'homme

de nombreuses réglons françaises,

l'espèce Tubec mslanosporum, truffe

noble, dite du Périgord, ne peut être

cultivée que dans une zone s'éten-

dant en arc de cercla fl’un des au-

teurs a parlé de - croissant fertile -)

- EN TOUTE LOGIQUE
-

La croix de Malte

s’est longtemps contenté de recher- et couvrant la plupart des terrains

.cher et de recueillir le fruit dont il aédimentaires calcaires du

appréciait depuis fort longtemps la que et du crétacé dans les régions
«1 existe, non pas une truffe, mais crée uî organe mixte, /. mycorhTze,

que du Nord et les truffes du genre des métabolites et des subtances or-

Tuber dont la France est l'un des guniques. Entre la planta et lé cham-

paya producteurs. Ces Ttiber sont pignon se constitue une association

eux-mômes fort nombreux deux à bénéfices réciproques, appelée

FRAICHE OU EN CONSERVE ?

« CTUBLLEMENT, la truffe est consommée ou utilisée frai

-

che ou bien après conservation par appertisation ; a faut

bien dire qu’on est en présence de deux, produits quelque

peu différents bien que présentant des points, communs. La truffe

fraîche possède plusieurs arômes dont la proportion varie selon

le degré de maturité ; ü est particulièrement difficile de les ana-

lyser faute d’une étude objective sérieuse ; disons que son attrait

réside surtout dans le qualificatif de * sauvage » qu’on-, peut lui

appliquer; elle convient bien à certaines préparations et notam-

ment pour parfumer les oeufs que Von devra ensuite faire outre

à une température aussi basse que possible (brotnOade) ; cepen-

dant, certains arômes forts conviennent mal à des préparations

faisant appel & de grandes quantités de truffes et où la .
cuisson

est effectuée en milieu dos (dans des pâtes).

La truffe cuite perd de ses arômes s sauvages i, mais il s'y

développe un parfum, spécifique des plus fins. Cet arôme est

soluble dans les graisses en même temps que certains composants

dores caractéristiques des truffes en surmaturité (parfum légè-

rement bitumineux) sont détruits.

La qualité de la truffe de conserve dépend essentiellement de

l’art du oonserveur, et on peut dire que ce peut être un produit

d’une incomparable qualité, souvent supérieur i la truffe fratche

— lorsqtdü est réussi

A notre avis, fraîche ou de conserve, latruffedeoraü. au cours

des préparations culinaires, être chauffée le moins possible, sauf

si cet** opération a lieu en milieu dos. De j«us, employée en trop

faible quantité (et malheureusement la législation permet TvU-

lisation du qualificatif c truffé » â partir de 1 eh),-ia truffe

n'apporte rien ; mais Vexcès en sens contraire est aussi un défaut.

Comme toujours, l’art de la cuisine doit savoir tramer le juste

milieu.

La conjonction de causes, les unes
d'ordre écologique (évolution du cli-

mat), d’autres biologiques (compéti-

teurs) et enfin et surtout d'ordre so-

ciologique (abandon des terres in-

ventent contrastées.

SI la Provence intérieure, comme
le Poitou et le Quercy ou le Périgord

ét le Tricaslin, permet sues! cette

culture, Il reste que l'Irrigation estî-

grates, manque de main-d'œuvre vaje constitue lé une nécessité qui

après la guerre), a entraîné une ré- faj[ partie des techniques modernes
ductlon considérable du tonnage ré- capables de redresser la courbe flé-

cotté. Aussi le France, qui en produl- chissante de la production,

sait 1800 à 2 000 tonnes par an en
. J

1900. n'en récoltait plus,ces dernières Dans une région donnée, le choix

années, que 100 tonnes et devait Im- dB la parcelle est un espect essen-

porter des pays producteurs voisins ttel*

des quantités Importantes. «on» d'environnement permettent

_ ,
. d'éviter de grosses erreurs.

De la conjugaison des travaux de
plusieurs équipes de chercheurs Des précisions ont été données
coordonnée par nnsQtut -national de particuliérement sur la -présence et

L
ES problèmes de dissec-

tions géométriques, en ae

situant & la limite du tâ-

tonnement et de la recherche

systématique, offrent une cu-

rieuse fascination. Le problème

classique consiste è découper

une figure donnée pour re-

constituer un carré. Après avoir

ainsi mis en carré la croix de

Lorraine et la croix du Mé-

rite (1). abordons la croix de

Malte. Ses branches peuvent

être diversement Inclinées, cha-

que forme donnant lieu à une

question originale. Bernard Le-

maire, qui avait participé Ici à

la dissection de la croix de

Lorraine, vient d’obtenir deux

résultats remarquables.

Cette première croix peut être

découpée en huit morceaux jux-

taposables en un carré. Com-

ment 7

la recherche agronomique 0NRA) et

regroupant plusieurs Instituts et uni-
té taux du calcaire, sur la profon-

deur du sol et la structure des hori-

versltés et de la prise de conscience zons du profil, sur la teneur et le

des producteurs, des conservateurs et nature des substances humiques de

des économistes est née une nuo-
|8 zone occupée par les racines et

vaHe ère pour la truffe.

Le principal progrès est apparu

ces toutes dernières années avec -la

sur l'ensemble des conditions d'ali-

mentation que les deux organismes

peuvent- trouver dans le milieu où

synthèse de l'association mycortil- sera Introduit !e plant mycorhizé par

zienne, obtenue au laborations et Ira- la truffe.

dulte pratiquement par la création

des plants d’arbres mycorhtzéa (pro- D'où la création de nouvelles trof-

cédé INRAAgence naüonale de va£ «res enplairtatfon dan^des condH

rfsation de la rechercha (ANVAR). écologique» ^orab es de
fsoiution ci-dessous à fenvera.)

fournis aux planteurs (1). Ceux-ci sont
.linBM11B

assurés pour la première fols d'ap- capables, ails sont plantés à forte uasnamuo

porter dans leur terrain è la fols et «««lté (800 ha au m.nlmumL d assu- -u, jnai jinuçBBns ua setusoçs

en association non seulement l'ar- w la multiplication et la fructrflca- sap aqoraqosj et m\o*l ;nb es

bre porteur mais surtout la truffe «w de la truffe.. Certaines techm- ,^Az 9]ÇO Jnod e uopæssip ai

efie-môma sous forme de mycorhizes. ques culturales retrouvées, pour un
HJtqinsçj aura ai sanmiun

ün autre asœct caoltal des re- ï aSSCt i?* »«— xtcuo w,

assurés pour la première fols d'ap-

porter dans leur terrain è la tels ef

en association non seulement l'ar-

bre porteur mais surtout la truffe

efie-méme eous forme de mycorhizes.

Un autre aspect capital des re-

capables, s'ils sont plantée à forte

densité (800 ha au minimum), d'assu-

rer la multiplication et la fructifica-

tion de la truffe.. Certaines techni-

ques culturales retrouvées, pour une

part dans de vieux grimoires,

et expliquées par des techniciens

espèces constituent le dessus du symbiose : l'arbre reçoit, en effeL

irL|TT7 certains éléments minéraux extraits
‘

par le mycélium et bénéficie des- En tout premier lieu : Tuber
l̂0l0fllqutg du champi-

maianosporum ou truffe noire ou re-
CaiuLcf de *«»

rigord. la meilleure et la plu. parte- ^
mie : synthétisés par l'art

— De qualité moindre : Tuber un- son système foliaire

cinatum oü truffa «te Bourgogne.
Tant ;que l0#

*
cônd

Mais à côté de ces deux espèces râbles à ce» ôchang

au parfuni et au goût délicats, quel- tatlv» du mycélium

cherches entreprises doit aussi être rnodemes, sont proposées aux plan-

eoullgné : la définition précisa de teurS| sans qil0 ï l'application des dé-
certains caractères du sol et du cil- couvertes récentes ne porterait

rnèt assurant le maintien et la mul- _
uère de (njite_ parmi ces techni-

tiplîcaüon des mycorhizes et, ultè- pues> lB travaiï eùperfïdei du sol,

rieurement (a fructification de la m avril, „ évitant toute
truffa. détérioration de racïnês mycortiizées,

SI les truffes sont fréquentes dans est la première nécessité.

La réussit! d’une plantation

gnon. Celui-ci, de Son côté, utilise

les sucrés et d'autres substances. La réussite d'une plantation se

synthétisés - par l'arbre au niveau de traduit par l’apparition- d’un « brft-

«m «ete» foliaire. * -- IÎB - : la truffe a la propriété de Ih

et la truffe, au profit de compétiteurs

(Sctoroderma aurantfum, Coenococ-

cum granltorme). Cette régénération

Tant .que les .conditions sont favo-

rables à ces échanges, la vie végé-

tative du mycélium se perpétue;

bérer des substances, antibiotiques comporte la suppression du sous-bois,

brûlant toute -végétation adventice l'élagage, là suppression des arbres

dans l'aire de la croissance mycé- surnuméraires, la taille (en cône

lionne. Ce * brûlis » facilement re- renversé) des arbres à conserver, la

ques autres sont aussi récoltées en vienne une profonde modification cfi- connaissable sous les arbres por- restauration du sol (aération, améllo-

Franca, en Italie et en Espagne et. matîque, et.eUe «'arrête ; l'initiation tours devra être respecté et entre- ration de Is structure), le drainage et

dans ces deux dernière pays, môian- fructifère sa déclenche, conduisant i

gées au détriment de la valeur des

meilleures.

La truffe, fruit souterrain d'un

champignon, est constituée d'un fin

la formation puis è la maturation des
-carpophores. c'est-à-dire des truffes.

Les carpophores contiennent les cal-

tenu délicatement Quelques années l'irrigation si nécessaires, etc. Cette

plus tard,- les premières truffes vont régénération de vieilles truffières

croître et la production s'élèvera ra- contribuera, d'autre part è limiter

PROBLEME Nû 34'
.

Cette seconde croix de Malte

est susceptible d'une dissection

plus économique : six morceaux
suffisant pour constituer un carré.

Lesquels ?

pidement su niveau iea risquas de propagation des in-

réseau de filaments, le mycélium, les ascospoi^ Ce aom de très petite

qui ne peut survivre quu VII requit orpuneu en forma de ballon d. .rugby

Iules de reproduction de ta truffe : 50-8O kg/ha ai toutes les conditions cendies en refusant au feu son

Dans l’univers

Trous noirs, trous blancs

C 'EST en 1939 que J.R. Oppen-

heimer et H. Sydner pné-

Jipont nntir (n nrpmiïrfi fois.

les ascmporas. Ce sont de très petits techniques sont respectées. aliment préféré: te sous-bois (cas

organes en forme de ballon de rugby _ - ^ des zones méridionales).

de diaïïS.trt? ôSmM de nob,B® vaut de 300 à 400 F De teUes régénérations doivent

TJSTZ et que la surprodutalon ri«t pas è

tmfta oui reste an terre, se désà- cwlndre, on ne peut qu’être encou- tatlon sur place de plante myco-

SS btartTS .Suo^ls Sît «84 * planter là où ïl fuuL rtiizé, : elte doivent pereieltre d’au-
bl“not et 188 «scospores som

amwr la soudure avant la production
libérées dans te sal. Une autre possibilité a'offre aux d8S nouvelles plantations qui re-

grège bientôt et les ascosporés sont ra9® a P,anœr m
libérées dans te sol. Une autre possibilité a'offre aux

Plus tard ellea germeront et te réglons aptes à la tniFficulture :

C 'EST en 1939 que J.R. Oppen-

heimer et H. Sydner pré-

dirent pour 1c première fois,

en s'appuyant sur là théorie de la

relativité générale, J'existence, dans

('univers, de trous noirs : des^tories

massives qui, arrivées â la fin de

leur vie, se condenseraient à un
point tel qu'aucune lumière, qu'au-

cune masse ne Ven échappe. Le

trou noir n'est donc pas directement

observable, mais H peut théorique-

ment être détecté grâce à l'attrac-

tion gravitationnelle puissante qu'H

doit exercer sur toute matière à

proximité. Le trou noir pourrait

ainsi, selon certains théoriciens,

.

être particulièrement glouton [et
|

avaler des étoiles prochéat. Ajhsï

expliquerai t-an le Hux <fbrides prt-
‘

vftaKonneNes que l'Américain We-
ber a cru récemment déceler .au

centre de notre galaxie : un trou

noir, présent à cet endroit, ferait

disparaître les étoffes et une cer-

taine partie de la masse de ces

étoiles serait dors convertie- en

mycélium émis croîtra en quête d’une planter certes, mais aussi, dans

racine avec laquelle il formera, si une certaine mesure, régénérer les

les conditions le permettent, des anciennes truffières devenues des

mycorhizes, et te cycle sera boudé, bois oü ta soleü ne pénètre plus. Ce

régions apios a la irumcunure
. üonnerant aux régions traditionnelles

planter cartes, mata aussi, dans dB culture les paysages truffière oü
l’on reconnaît la source d’une activité

hautement rémunératrice — dans les

La reproduction sexuée n’est pas qui interdit le cycle normal du cham-

I

indispensable, d’aHleurs, è ta perpé- pignon et entraîne la disparition du

tuation de (a truffa puisqu'elle peut phénomène symbiotique entre l'arbre

avoir lieu par les mycorhizes où le

bois oü te soleü ne pénètre plus. Ce zones ingrates n'offrant pas ta pos-
qui interdit le cycle normal du cham-

giblllté d'autres spéculations agri-

mycéilum se conserve pendant l'hi-

ver.

Correspondance

k Directeurs de recherches & 11ns-— tltut nattons! de 1a recherche agro-
(Z) La production a été concédée aomique. respectivement à Bordeaux

par riNRA k la société Agrl-TmETe. et è Clermont-Ferrand.

(Solution dans le prochain

Monde des sciences
et des techniques.)

Solution du problème N° 33

Dans quels systèmes de numé-
ration 12345654321 est-il divisible

par 12321 ?

12345654321 est divisible par

12321 dans tous les systèmes de
base supérieure à 6. Soit en

effet n une telle base :

12345654321 =
IJÎO + 2ns + 3n8 + én7 + Sri* +
6ns + 5n4 + 4n3 + 3n2 + 2n +1
= (n* + n4+n3 + n2 + n + 1)2

ré—

1

= ( }*

n —1
On a de la même manière :

ré— 1

12321 = ( )2

n —

1

12345654321 ré—

1

: ( )*

12321 ré—

1

= (ré + 1)2

Ce résultat prend toujours la

même forme :

1002 001.

Le Hackenfansh

Quelle stratégie suivre au
HackEfibush, graphe fixé au

sol, où chaque Joueur supprime

tour A tour un arc, te dernier

à Jouer étant le vainqueur ?

(te Monde du 25 décembre).

Le jeu est analogue aux

-allumettes de Marienbad-, où
le joueur a devant lui plu-

sieurs rangées contenant un
nombre variable d'aMumettes. il

peut retirer d'une seule ran-

gée autant d'allumettes qu'il

veut. La stratégie est la sui-

vante ;

— Exprimer te nombre d'allu-

mettes de chaque rangée
comme somme de puissances

de deux ;

— Eliminer les couples de
puissances égales :

— La somma de ceHes qui
restent est te poide de la

position. A deux joueurs, si

l'un d'eux laisse A son adver-
saire une position de poids
nul, II doit gagner.

Au Hackenbush, chaque par-

tie indépendante du graphe
correspond à une rangée
d'allumettes ; le calcul du poids
se tait comme suit :

— Elimination des circuits

fermés. On confond deux som-
mets consécutifs d’un tel cir-

cuit L'arc qui les reliait devient
une boucle attachée aux deux.,
sommets confondus;

— Remplacement de chaque
boucle par un arc i extrémité
libre. Le graphe a maintenant
l'aspect d'un ou de plusieurs

arbres ;

— Calcul des poids en pro-
gressant des rameaux extrêmes
vers les pieds. Chaque arc
extrême vaut 1. Chaque bran-
che a pour poids la « somme ». .

calculée comme pour les allu- .

mettes, des branches qu'elle .

.porte, augmentée de 1. Le
poids général du graphe est

ja - somme » analogue de tous

les troncs. La stratégie est de
laisser à son adversaire un
graphe de poids nul. A - la .

différence du jeu des allu-

mettes, ce n'est pas toujours
possible, comme on peut ta

vérifier sur le graphe qui était

propoeê.

PIERRE BERLOQU1N.

(1) Le Monde des sciences,
27 mars, ]0 avril. 8 mol et
22 mal.

S INCOHÉRENCES DU PROGRAMME SPATIAL FRANÇAIS
Après bien des hésitations, le sera en

gouvernement français a décidé Bpacelab.
de poursuivre la construction de Le budt

Ariane et

de poursuivre la construction de
la fusée Ariane île Mande du
Z7 octobre 1974). Vais pour ne
pas trop augmenter le budget.

Le budget spatial de la France
prévoit une dépense de 950 mil-
lions de francs en 1975. dont
environ 450 millions seront consa-

sa contribution à la préparation sondes Interplanétaires amérl- fermée faute d’avoir su à temps
des expériences futures diminuera caines et soviétiques. Ces expé- préserver le potentiel nécessaire,
encore davantage en raison de riences ont conduit à des décou- , ... „ .. .

l'abandon de certains projets tels vertes originales, par exemple. Que signifie l'indépendance

EOS-Vénus. En outre, la prépa- l'existence d'un vent Interstellaire ®?™p^enfîe on aatijere rie tan

-

ration des observations sur le d'hydrogène, à des observations S
6111 31 ®Ile f°adult à une dépen-

te* crédits relatifs à la mise au créa & la coopération européenne Spacelab ne pourra pas démarrer inédites i celle de la couronne •?f
Jîce programmes

ondes gravitationnelles. D'autres I point des expériences smstkdes multilatérale. La moitié de cette l'année prochaine etla diminution d’hydrogène qui entoure la Terre», g
S
uÜ

hypothèses
,
ont aussi été avancées

pour expliquer les observations, très

controversée** de Weber,
Mais bien des phénomènes phy-

siques naturels
.

sont réversibles.

Depuis T 965, quelques théoriciens

se sont penchés sur [a version anti-

nomique du trou; lé trou blanc :

un objet '"extraordinairement

condensé qui exploiterait, par. exem-
ple un -corps céleste -qui .cesserait

de se contracter .et. <f
/
fonplc>s*r pour

expkser. Deux, théoriciens .«ndfam

de l'Institut Totd:et-;de furéversité

de Poono, J.V. NaHifcdr et

hîch, ont récemment ‘dOKXw.
pourrait .

être le flux dis ratuâtlons

électromagnétiques érms. .por- un

trou blanc, et comment on. pourrait

le reconnaître. En partant de Quel-

ques hypothèses simples, iis -ont

pu montrer qu'un trou blanc émet-
trait, entre autres, des bouffées de
rayons X et gamma qui seraient.

ont été réduits. D'op. une incohé- somme sera attribuée & la cous- du soutien du C-NJ3LS. aux labo- la directivité des sursauts radio
^ “JPérlence ? Iæs Fiançais siu-

rence entre JapolxtSque de Um- traction de la fusée Ariane, ratolres dans le domaine de l’in- du soleil, les rayons X émis par
r<
?îî

-lls’ °u
.

Pourront" ris, en 1980,

cours et la pomtque scientifique L’augmentation substantielle du farmatdque et des données scien- la nébuleuse du Crabe et à la
ntlUser Ariane et le Spacelab

que souligne M Bonnet direc- budget d'Ariane en 1975 ae fait uriques ne permettra pas de tirer mise au point de nouveaux sys-
c<

?
m“ e ‘““P13 dexp

!5
le
i

2

^fleur du laboratoire de fiiytlipie aux dépens du programme spatial tout le parti des résultats des tèraes de détection danfrinfra-
fctentifiquœ ? SL comme on rmus

»traire et planitave. dans une scientifique national, qui voit sœ expériences sur satellites déjà rouge les plus sensibles actuelle-
le d

2:
ou ([ua

î
ailtSJff

lce
:lettre qtt d nous a adressée . crédita nettement diminués. Il faites ou programmées. En 1976, ment disponibles. ments d Ariane sont prévus, y

Le choix du gouvernement s’*Rlt d’une véritable remise en la situation s’aggravera très pro- Le programme spatial français
aura_t,_

P J111? seuj®
riecc progmmi^cequJ babïement. a égaleront omvS'JS ^ “Vri équipement, «scientifique

signifie I abandon de plusieurs
projets (satellite Dialogue, tirs

rence entre la politique de lan-
ceurs et la vomique scientifique
que souligne M. Bonnet, direc-
teur du laboratoire de physique
stellaire et planétaire, dans une
lettre qu’il nous a adressée :

Le choL\ du gouvernement
français de poursuivre la cons-
truction de la fusée européenne
Ariane, supportée à plus de 80 *c

par notre pays, résulte dé consi-
dérations politiques muJtâpies- H
est finir que Farrêt de ce pro-
gramme conduisait & une remise
en cause profonde de la poli-

tique spatiale européenne, et en
particulier de la participation au
programme du laboratoire- spatial
habité Spacelab. Sa poursuite,

I

au contraire, assure en principe
une certaine continuité et ouvre
aux scientifiques français et euro-
péens l'accès à la navette améri-
caine. Cependant, le choix ainsi

décidé conduit & une incohérence
au niveau des programmes de

imes de 'détection d^nnfS" KtentlflôuM? SUcamme on nousS S pluT^iSlbl^aiSS" le ^ ou garante tance-

Kt Kbll 'b!eS aÆtUeUe" mente d'Ariane sont pg

J

Le programme spatial français «SUSSESa égaleront provoqué une rêno-
Les scientifiques français mérl-

un seul équipement scientifique
français à bord ? ITest-D çs

de fusées-sondes, projet EOS- tent-ils un tel traitement? Leurs géant une dIitemSS?
8
'rtSS,L.5Ï «ans qui conduiront à terme à

Venus en. collaboration avec recherches et leurs résultats jus- S^oSSn?^ aoSîff
e
.\

r
*5S?

U
ta1?

t arrêter brutalement une recher-
l'Dnion soviétique», et des lieen- tiflent-ils cette récession? Grâce JJa cherche che de pointe qui. a su donner
tawmfaits dans les laboratoires, à l’effort important consacré par bii r ^

res^^sa*
Jusqu'à aujourd'hui une f<*rte

. La majeure partie des labora- le gouvernement antérieur dans
ta 1res spatiaux français reçoivent les années 1960-1970, la France,
leurssubventions du Centre natlo- malgré des moyens relativement
n&l d’études spatiales (C-N-B-S.) modestes, a réussi à tenir une
pour la réalisation des Instruments place plus qu’honorable parmi les
d'expériences placés à bord de nations dotées d’un programme
satellites et pour leur fonction- spatial C'est ainsi que les meii-
nement- Certains d'entre aïs leurs astrophysiciens français ont
reçoivent m outre une contn- contribué à la définition et à ta

büites importantes. La recher-
che spatiale a eu un rôle moteur
et a entraîné dans son sillage
ri autres chercheurs ou d'autres

che de pointe qui.» su donner
Jusqu'à aujourd'hui une forte

impulsion au développement de

techniques originales?

On nous dit que le

cornant, fitl OTOtTI«2X1X00 n&Eianai
place plus qu’honorable parmi lœ

I
2?

ln
l*

dI
i?
ctemerit ''“P11" «darnst du prognunmei

naaonw
a11 départ. En abandonnant débouchera sur une période plus

critique au critique qui

hution du Centre national de la réaji^tTon^dir m^ogTajnm

e

C
natio^ t^i

ie
îîn,fl

q,
i

e national, relance du
dtapa-

reeherehe scientifique, essentiel- nal et qu'ont pu être constitiiés ?
our les P«>sram- français,

«t «i voie an m*
lwnent pour leur équipement et Qne douzaine d'équines et de labo- Pour

,
les équipes raltre. Faire

dans une proportion de 25. ^ ntibaTeKKtKr SïïHH" des moyens donc chote obèrent Le

programme spatial

rayons X et gamma qui seraient I ûan» ““ P™POrtion de 25 «îî-

partiellement absorbé par - es 1 aux
P^S£ sSenWtS^ leQr roûction -

a tomes- de aaz I entourant. La J 107K »n Frartce du hement.atomes- de gaz l'entourant. La
gamme des énergies de ces bouffées

de rayons X et gamma se compli-

querait â cause de ce phénomène
d'absorption.

est réduit dès 1976. en Fnulce du
moins. Cette réduction ne per-

le plan InternatIcrnaL Ils réussis- comnétltivitè rticnontt» «Mnmie sn.ura-t-11 trouver cette
sent aujourd'hui, malgré une coxn-

Nous savons d’ores et déjà que pétition de pins en plus difficile.
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ARTS ET SPECTACLES

Fe/trvd/

Le cirque à Monte-Carlo
(Suite de la première page.)

Parfois, l'absurde survient :

Zozo, ancien briseur de chaînes et
down de soixante-douze ans, s'ima-
gine que la mort est là, toute
proche. Il se coiffe pour l'occasion,
prend un revolver et donne un coup
de feu au peigne. D'autres fois,
comme entre parenthèses, il y
ceux qui battent des records : la
trapéziste qui, le bras roulé, tourne
cent cinquante fois à lo manière
des aiguilles d'une horloge rendue
folle. Mais le numéro le plus beau
est souvent le plus simple, le plus
nu : ainsi les Dymeck et leur double
saut périlleux rattrapé sur une barre
tenue par deux des acrobates; ainsi
encore le lion qui, longuement, sent,
renifle le corps allongé, immobile
de la dompteuse avant de l'en-

jamber.

Dons le genre, la leçon fut donnée

Le clown espagnol, Tbeodoro
Aragon, canna sons le nom de
« Thedy » est mort lundi à l'Age de
q uatre-vingt-neuf ans. 11 avait formé
an tandem célèbre avec son frère
« Pompaff s, décédé Q y a quatre ans.

Herbert von Karajan, souffrant,

s dû annuler ses engagements en
Allemagne et en Italie poux le début
de Tannée U71 D ne dirigera pas les
concerts des 31 décembre et 1er Jan-
vier à Berlin-Ouest ni ceu prévus h
la Suis de MUan pour la semaine
prochaine.

Pour la troisième année consé-
cutive, la Groupe de musique expé-
rimentale de Bourges organise on
concours international de musique
électro-acoustique. Les bandes doi-
vent être expédiées, avant le

15 awU IRIS, A IL Miny, bnlssler
de justice, 1. rue Conrsalon, A
Bourges. Le jury se Ténuira les

lé et 11 mai.

à Monte-Carlo par Char-lie Rivel

un clown qu'on a pu voir jeud
dans le film de Federico Fellini,

un vieux monsieur de soixante-dix
huit ons, d'origine espagnole, qui
est resté dans la tradition de 6rock
et qui fait son numéro avec pres-

que rien, une chaise et une guitare
pas de paroles, parfois quelques
sons qui finissent on ne sait trop
pourquoi en hurlements de loup et
des gestes simples, des idées naî
ves, le non-sens, surtout une grâce
étonnament enfantine qui influence
« naturellement » les réactions, la

voix, lo sensibilité même du clown

En quatre jours, le Festival de
Monte-Carlo a mis en évidence la

force actuelle des cirques d'Etat

des pays d'Europe de l'Est, dans
la plupart des disciplines, et la

prospérité des chapïfaux italiens

(il y en a cinq de quatre à cinq

mille places et cent quarante- trois

de dimensions plus modestes). Les
difficultés économiques du cirque

ont été aussi évoquées — les

Français souhaitent de l'Etat une
subvention et une détaxation sui

vont l'exemple italien. En revan-

che. on ne semble pas chercher
outre mesure des formes nouvelles

on ne paraît pas se poser trop de
questions quant à l'évolution du
genre. Ce qui est tout de même un
peu surprenant dans le monde où
nous vivons. Par exemple, comment
le cirque peut- il déborder certains

canons fixés par la tradition ?

Au nouveau Carré Thorigny
l'expérience des -Gruss va se pour-

suivre dès janvier, dans le théâtre

même d'abord, puis en plein air

On souhaite que d'autres familles

suivent les Gruss et multiplient

ainsi un renouveau dont le cirque

bien besoin. En France du moins

CLAUDE FLEOUTER.

PARIS-MATCH ï3 étoiles pour

naHArow
fl

te nouveau chef-d’œuvre de

POLANSK1
KVPRF.hS

GILLESJACOBQuel plaisiretquelle fête !

le point

Chinatown explose sur les écrans». Un
acteur prodigieux: Jack Nichoison.

ROBERTBEMAYDUM
France-Soir

Un, très grand policier.» Un art exem-
plaire. 1 ROBERTCHAZAL

pariscopc*

Inoubliable.

On sort hanté de Chinatown ne son-
geant plus qu’à le revoir encore».^ PHILIPPECOLLM

Lr 3?ù>nJ<

Chinatown est l'œuvre d’un virtuose. Et |

les virtuoses de cette classe sont rares. f
JEANDEBAAONCEUj. §

France-Soir

^Chîn^owri c
r
est un coup de poing dans

^estomac. »BBgHSHB
C^CiT FclA.ICilS UüsïcUÏ. MOlWAMtASSE PAINE. CUIOT PALACE"

‘
hiSJIEfnjlUE COJWSWION EAUM2HT HAIfAIC. NATION -

3EliE-E?l«- IFïiCtClïà'. . :: VÎUZTIt ÎUMWIS
Maiîl-GINE MIM •- y- MIT II ARIEl

osraœuE f*R coau WBwnaftL corporation''

/ ^ COUSES ÜMj
FRANÇAIS <yS)

UORAim DBS SEANCES

u h. îl * IS h. «1 - » b. 17 - 21 h. «
13 h. 55 -16 h- 30 - tS h. 10 - 21 b. 50

cSAvSIaïtfJ.Î : H b.: «5 - 16 h. 40 - 19 h. H «Uh.8
(ta.) î 14 IL - 16 II 30 - 19 b. 05 - Q h. 4#

= «a 05 -.AVJ8 “ h
h'

1? - 2 »
-LÜMONÏ teJA s .14 b. * 16 h. 35 - 19 h. 10 - Si h. 45

TtKOt (vî)J s 1« L « b 25 1* b 55 SI h. 25

lènt-AB cinéma NATION n.rj « dans ta périphérie anx
“ TRICYCLE-Asnières • VEL1ZY 2 - FLANADES-
fSrPATBBrCbampIgny • PARLE 2 - ARTEL-Raaay.

Delta toutes les salles parfstrmte*Je SI décembre,

séance supplémentaire à o h. 30.

Cinéma

«MARIAGE», de Claude Lelouch

Après la fresque ambitieuse de
Toute une vie, Claude Lelouch a
tourné en treize jours, quatre actes

ai un seul décor, ce récit. Intimiste

ô deux personnages, qui. par son
découpage et l'importance accordée
aux dialogues, rappellerait certains

films de Sacha Guitry, s'il était

Jamais arrivé à Guitry de se prendre
pour Strindberg. Mariage, en etlet,

est un film d'humeur sombre. L'his-

toire de Un homme et une femme
virant a la catastrophe. Trente ans
de désillusions conjugales. La chro-

nique de deux existences qui lente-

ment se consument dans la médio-
crité et la haine.

Janine et Henri. Un couple. 1944.

1964. 1964. 1974 : quatre millésimes

pour leur naufrage. Au départ, ils

sont plutôt gentils un peu nigauds,

un peu maladroits, langoureux er

vaguement complices, tels que les

représente leur photo de mariage.

Dix ans plus tard, ce sont déjà des
aigris. Claquemurés dans leur petite

maison, leurs petites habitudes, leurs

petits ressentiments, ils se rendent

mutuellement responsables d'un

gâchis auquel Ils ne savent comment
échapper. C’est l’époque des engueu-
lades hargneuses, des litanies d'in-

jures. des trahisons et des scènes
de jalousie. Puis aux tempêtes suc-

cèdent les silences de la résignation

CORRESPONDANCE

Une lettre

de M, Robert Bordaz

A la suite de l'article paru dans
le Monde du 26 décembre sur la
grande « direction des arts plas-
tiques ». Qui devait être créée,
notamment, pour servir de tutelle

à Beaubourg, nous avons reçu de
M. Robert Bordas, président du
Centre Georges - Pompidou, la

lettre suivante :

Le titre de votre article. < Beau-
bourg sans direction », pourrait
Inquiéter vos lecteurs.
Or vous n’ignorez pas que le

Centre Beaubourg, aujourd’hui
Centre Georges - Pompidou, éta-
blissement placé sous la tutelle
du secrétaire d’Etat aux ailaires
culturelles, est dirigé par un pré-
sident en fonctions depuis 1970.
administré par un conseil compre-
nant notamment plusieurs repré-
sentants des ministères de tutelle,
que, pour suivre fci marche des
affaires, le président réunit plu-
sieurs lois par mois les princi-
paux responsables de la vie
culturelle du futur Centre.

te nouveau film

JACQUES

TATI

et de le solitude s deux. Encore
quelques pointes. quelau«6 mesqui-
neries, et ce sera la débâcle dans
l'attente de la mort : la maison
liquidée, les absences d'Henri de
plus en plus Iréquntes, ei Janine
essayant de se persuader, malgré
tout, qu'elle s connu quelques mois
de bonheur.

Film d'objets, de regards, de coups
de sonde Furtifs et révélateurs. Faill-

is en rire. faul-il en pleurer 7 Claude
Lelouch enregistre imperturbablement
le ridicule el l'odieux. Au miséra-
bilisme sentimental, il ajoute même,
pour faire bonne mesure, la dérision
sociale et le pathétique familial.

Perce que. la nuit de ses noces
(c'était le 6 juin 1944}, Henri a invo-

lontairement participé à un acte de
résistance, il est devenu une sorte

de héros local. Tous les dix ans, le

|our anniversaire du débarquemenL
il arbore ses médailles et prononce
le même discours commémoratif.
Prisonnier de ces ritournelles glo-

rieuses. il n‘a jamais voulu quitter

le village qui en es! le témoin...

Quant eu fils né de l'union lugubre,

on le voit à peine, mais on devine

qu'il a été mal aimé et que le com-
portement de ses parents l'a marqué
à jamais : à dix-huit ans. ce n’est

pas avec une fille qu'il entre à pas
de loup dans sa chambre, mais avec
un autre garçon.

Même s'ils reflètent une certaine

vérité, on a du mal à s’attacher à

ces cloportes englués dans leur exis-

tence marécageuse. Un robinet qui

vibre pendant trente ans, une fenê-

tre qui refuse de s’ouvrir, les

- patins » dont la maîtresse de mai-

son a rendu l'usage obligatoire. le

sablier qui limite les conversations

téléphoniques, les mastications
bruyantes, (es invectives, ta méchan-
ceté d'Henri, [es frustrations de
Janine, le réalisme impitoyable avec
lequel Rufus et Bulle Ogier jouant

leurs personnages, tout cela crée une
atmosphère oppressante, déprimante,

comparable à celle de certains

récits de Simenon. Mais chez Sime-
non, H finit toujours par arriver

quelque chose. Ici rien n'arrive

jamais. Il n'y a que la vie qui passe,

sordide, cafardeuse, ponctuée par

les mêmes gestes, les mêmes rites,

les mêmes incidents grotesques, une
vie dont ne reste que l’écume.

On a parfois reproché à Claude
Lelouch son optimisme, sa petite

musique pour romans à deux souS-

C’est un cocktail de fiel, de vinaigre

€t de vitriol qu'il nous oüre pour

l'année nouvelle.

JEAN DE BARONCELL1.

dr Marivaux, Studio Jean-Cocteau.
r.G.C.-Odênn. Bnnapane. Biarritz,

Plara. Patty. Pnramount Maillot.

— 1
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aux cinémas :

GAUMONT CHAMPS ELYSEES
HAUTEFEUILLE - IMPERIAL PATHE

“ CINEMAS-NATION.' ’

133, Bd. Diderot (12")

Philippe Etesse rient d’être
engagé à la Comédie-Française. Le
Jeune comédien fera su début»
de pensionnaire dans le nitle de Don
Carlos du « Don Jaan de Molière.
mise en «cène d’Antoine Bourselller-

Trou nonreaox sociétaires de la

Comédie- française Tiennent d’être
élns : Mlles Claire Vernet et Lud-
milia MJkael. et M. 3enn-Luc Comté.
Leurs nominations, pour être effec-

tives, devront recevoir la ratification

du secrétaire d'Etat à la culture.

En raison de dl/ricultés tech-
niques de dernière benre, la Maison
des arts de Créteil (nonrelie maison
de la culture) doit supprimer les

deux représentations dites a de cou-
turière » du spectacle « Crime et
Châtiment » de Robert Hussein pré-
vues les 3 et 4 Janvier. Les places
délivrées pour ces deux jours seront
honorées les 9. 15 et 16 Janvier,
sur appel téléphonlqne au numéro :

899-90-50. La générale aura lien,
comme prévu, le 16 Janvier à
21 benres.

I

ZALMEN INTERROMPU
Le comédien Daniel EmJlforfc
étant souffrant. Ica représentations
de ZALMEN, au tbéâtre de la

Nouvelle-Comédie, ont dû être
interrompues.

Lettre/
UN LMtE

Le Carnaval » de Claude Gaignebet

Préfoçant le dernier ouvrage
de Claude Gaignebet, « le Car-
naval », Claude Mettra préco-
nise pour ce livre c une lecture

circulaire, c'est-à-dire libre,

mouvante, dispersée f-.) plutôt

qu'une lecture linéaire enfer-
mant le voyage entre un
commencement et une fin.

C'est une forêt, et peu importe
la lisière qui introduit au tail-

lis. » Une des singularités de
ce livre attachant est en effet

de conserver toute la souplesse
de l'improvisation, toute la

chaleur de la porole, cor ri est

issu d'une série d'émissions

radiophoniques où l'auteur
lâchait la bride à son érudi-
tion mais aussi à ses dons de
conteur. Morie-Cloude Fromen-
tin, en pransposant ces cau-
series, a su leur garder la fan-
taisie et le ton de leur origine

orale.

Qu'est-ce que le carnaval ?

Une fête ou une succession de
fêtes qui semblent marquer la

lin de l'hiver. Mais qu'est-ce
que l'hiver ? Faut-il croire que
sa durée est suffisamment défi-

nie par le calendrier légal ?

« Dans toute l'Europe, une
même croyance survit. On
affirme que hé 2 février l'ours

(ou tout autre animai hiber-

nant, ou encore l'homme sau-
vage) sort de sa tanière afin

d'examiner le temps qu'il fait.

S'il fait clair, l’ours rentre

dans son abri : c'est signe que
l'hiver va durer quarante jours

encore, donc se prolonger jus-

qu'aux alentours du 10 mars.

Si par contre il fait sombre,
l'ours sort pour de bon de sa

tanière et donne ainsi le signal

de lo fin de l'hiver. » Le 2 fé-

vrier est donc une date impar-
tante, puisqu'il ouvre, dans les

croyances populaires, cette

période de quarante jours où
se situe le Carnaval, transi-

tion entre l'hiver et le prin-

temps. où les contraires se ren-

contrent. Dans certaines pro-

vinces de France et d'Espagne,
on déguise ce jour-là en ours

des jeunes gens barbouillés de
noir, qui barbouillent les pas-

sants. Une lutte des blancs et

des noirs est alors mimée, repré-

sentant la lutte de l'hiver qui

veut rester et du printemps qui

veut venir.

La mesure du remps, à tra-

vers toute l'Europe, semble
conçue sans référence au mois
soloire ni ou mois lunaire, mais
par périodes successives de
quarante jours. Les fêtes reli-

gieuses se situent aux temps
forts de ces rythmes populai-

res : ainsi 'Claude Gaignebet
met-il en évidence les qua-
rante jours qui séparent Pâques
de l'Ascension. Le recensement
des thèmes les plus anciens
et les plus répandus qui ins-

pirent les fêtes er les jeux de
Carnaval fait apparaître une
prédilection pour des éléments
au premier abord disparates,

comme la lune, les cornes, Ja

notion de fécondité, le vent,

le chanvre, le leu. L'auteur
insiste sur le rôle éminent du
chanvre dons ces célébrations,

et va jusqu'à parler d' « une
religion essentiellement fondée
sur la corde, le lien, le chan-
vre 9.

Au Moyen Age, les cordiers

lépreux, ces parias, retranchés

du monde des vivants, ont pour
patron saint Paul, dont la théo-

logie insiste sur le renverse-

ment spirituel des valeurs

communes. Ces cordiers sont

donc à la fois les derniers ef

les premiers des hommes. Bien

des dictons soulignent que le

cordier ignore si la corde qu'il

prépare aujourd'hui ne le pen-
dra pas demain : plus il soigne

la torsion des fibres, plus sera

solide la corde qui liera sa
gorge et empêchera son âme
de s'exholer par le bout dans
un dernier soupir. Mais le

chanvre qui fournit l'instrument

de la mort alimente aussi les

feux du Carnaval que les assis-

tants entourent de rondes
bruyantes (sont- ils intoxiqués

par la fumée ?)

La vie et la mort, pendant
cette quarantaine, s'affrontent

et fraternisent dons une sorte

de danse mi-bouffonne tni-

funèbre. La Fête des fous, où
les rôles s'inversent, apparaît
comme l'affirmation d'un anti-

ordre, symétrique de la hiérar-

chie quotidienne, et un appel
ou renforcement de l'autorité

établie. Car partout où cet
onti -ordre se manifeste, l'ordre

reprend le dessus, après la fête,

avec une rigueur accrue.

Claude Gaignebet ne dédai-

gne pas d'évoquer une psycha-
nalyse possible du carnaval
mais ce n'est pas d'elle qu'il

attend la plus profonde révé-

lation. Après son récent ou-
vrage sur le folklore obscène
des enfants, c'est encore à une
symbolique religieuse extrê-

mement ancienne qu'il relie

coutumes et textes oraux, de
savante et plaisante façon.

JOSANE DURANTEAU.

Payot. 35.50 F.

Tbanre film distribution

Seal à PARIS

QUINTETTE

10, rue de la Harpe - 033-35-40

SAINT-GERMAIN VILLAGE

de

Pour la Nouvelle Année

«ERIIIfif à CRÉTEIL

le 3 JANVIER 1975

LA MAISON DES ARTS et de la CULTURE
Direction : JEAN NÉGRONI

2 salles de 1.050 et 400 places. — 4.000 m2 de hall d'exposition

1 Bibliothèque - 7 Discothèque - 1 Restaurant-Bar

Un équipement EXCEPTIONNEL dans la région parisienne à 200 mètres du MÉTRO
(Ligne n 8 Balard Créteil-Préfecture)

DU 3 AU T 8 JANVIER

CRIME et CHATIMENT
de Dostoïevski, par (a Compagnie Robert Hossein

t
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' PARAMOUNT ÉLYSÉES va • PARAMOUNT ODËQN vo

JPARAMüUMTOPÉRA VF • CAPKLW68ANDS BOULEVARDS
Ciné halleS

72 rue SAINT-DENIS / Tel- 236.71.72

Métro CHATELET

PARAMOUNT MAILLOT vf • MAINE RIVE GAUCHEvf • GRAND PAVOIS vf

TRIANON Iranw vf.. BUXYVald'YarresvF

LES VISIONS EROTIQUES DE NARCISSE

une heure

de riremm
aMaiint

En première partie un court métrage F.H.A.R-

BLUES ou L'HIVER APPROCHE de G. BENSOUSSAN

JPIXK NABCISSU5, à pmlr ^ojoard’bni MAKD!
Egalement au Cinéma AXIS. 27, M de Clrdiy

cethomme estdangereux
a recherche

un film de RUY GUERRA

besDIEUXetlesMORTS

crrec 2 grands clowns

LES GOLOMBAIONI

THEATRE DE U VILLE

2, pi. Châtelet - 18 ü. 30 - 9,50 P

887-35-39

H.YSÉES POINT SHOW - ST-SÉVEHIH - PANTHÉON - SUAZABE PASOUIER H JDIUET * NEW-YORKER

,Uete

rwo\:’ vKMrrvori .';>.P:rAcFiLVS * ETCiüL.DiSrftSUTiOtV:
'

UGC BIARRITZ - C1NÉMONDE OPÉRA - UGC ODÉON - BIENVENUE MONT-
PARNASSE - 3 MURATS - ALPHA Argenteuil - ULIS Orsay - CARREFOUR Pantin

Lajeune filleassassinée
LE NCXJVEAUFILMDE

VADIM

INTERDITAUX MOINS DE 13 ANS
;

1

WARREN QATES / isbawga

"APPORTEZ-MOI IA TÊTE ITALFREDO GARCIA"

. ^pV iMD>iiSff^;Stf (EUBirOARlME .

icimîi di CORDON T, DAWSON «SÀM KEM’AH HMi Ci E8MK HMALSXJ «t SMI FGCnRN?
rMMprSM PfflaWHCMd par LÉSMIMES ASS0PÉS

Umtad Artiste

Pane égalemerifcan CALYPSO YûyXhâtïllon, V.F. “Son film le plus érotique... le seul film adulte pour les fêtes”
f‘} ? .

-- .
».> »

ÂÜJOl/RD'HUI A PARTIR -DE 14 H. DANS TOUTES LES SALLES

WASHINGTON
ELECTRONIC

' ?JûrS' :
- :
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LE PALAIS

DELA

CALCULATRICE

VOUS PRESENTE

POUR VOS CADEAUX
DE FIN O’ÂNNEE,

r*X

nruA '• N'.' Cf

SES CALCULATRICES

y^HH^eaufih

*?. V.
• » »'

.1

- A

TOUTES MARQUES
FRANÇAISES ET
ETRANGERES AUX
MEILLEURS PRIX

NOS HOTESSES E I" NOS
TECHNICIENS

VOUS A T 7’ E N D E N 1 A u

«bar gratuit»
ouvert tous lei jours de 9h à 20h :

Ir.auf Dimanche)

: .1. .. .

'
: • •** 'v'-X v" •' !•'. à' ,'*<*:

emt BIARRITZ • MARIVAUX • PLAZA • BONAPARTE
7T' U.G.C. iQDEON , JEAN COCTEAU • PASSY • PARAMOUNT MAILLOT
14 H CYR/^O VERSAILLES • ALPHA ARGÉNTÈUIL • PÀRÀMOÜNT LA VÂRENNE

TRÏÂNON DRANCY

2h, Rue' de Washington

75003 PARIS

itoife - Georr.eMétro
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SPECTACLES

Théâtres
Les salles subventionnées

Opéra. 20 u. 30 : la Belle au bois
donnant.

Opéra. Studio, 20 b. 30 : la Via pari-
sienne,

Comédie-Française, 2o h- 30 : l'im-
promptu de Marlgny (mat. &

Théâtre de l'Est paxiMea, 20 h_ ao :

l'Opéra de quat’ sous.
Petit TEP, 20 h. 30 : Brocabric.
Théâtre de la Tille, 18 h- 30 : les
Colombaloal ; 20 b. 30 : la More
chez les petits bourgeois.

Les autres salles

Mardi 31 décembre

Les matinées indiquées enixe parenthèses son! celles du 1" janvier

Pour toue renseignements concernant rensemble des programmes
ou des salles :

« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES »

704-70-20 (lignes groupées) et 727-42-34

[De il heures â ?i heures, saut las dimanches et jours (èrtés

)

Antoine, 20 h. 30 : le Tube tmat. i
15 b.>.

Atelier, 21 b, : Avron et Evrard.
Athénée, 21 b. : l'Amour fou (mat.
à 15 h.).

Bfathé&tre, 20 h. 30 : Chanta et
danses de linde du Sud.

Bouffes du Nord, 20 b. -30 : Timon
d'Athènes.

Bouffes-Parisiens, 20 h. 45 : Mon-
sieur Amllenr.

Carré Silria MonCort, 20 b. 30 : les
Comptoirs de la baie d'Hudson.

Cartoucherie de Tïneennes, Théâtre
de la Tempête. 20 h. 30 : le Coït
Interrompu ; Atelier de l'Epée de
bols, 20 h. 45 : le Chevalier & la
charrette ; Aquarium, 20 h. 30 :

Tu ne voleras point.
Chapelle arménienne, 20 b. 30 : Pas-
sion noire.

Charles de Rocbefort, 20 h. 45 : Dat
croquettes imat t 18 b. 30).

Comédle-Caumartin, 21 h. 10 :

Boeing-Boeing (mat. à 15 b. 10).
Comédie des Champs - Byséct,

20 b. 30 : la Colombe.
Cour des Miracles, 18 h. 30 : la
Terrine du chef ; 14 h. 30 et
20 h. 15 : Pour l'amour du ciel, oû
tous ces gens peuvent-Ua bien
aller ?

Cyrano- Oblique, grande salle, à
21 h. : la Danse macabre.

Datmou, 20 h. 45 : Les portes cla-
quent (mat. & 15 h.).

Edouard-VU, 21 h. : la Muttiim
(mat. à 15 h.).

Fontaine. 20 h. 45 : les Jeux de la
nuit (mat. à 15 h.).

Gaîté-Montparnasse, 20 h. 30 : PoL
Gymnase, 20 h. 30 : Cher Menteur
(mat. à 15 h.).

Hébertot, 21 h. : Raymond Devos.

Hachette, 20 h. 45 : la Cantatrice
chauve : la Leçon.

La Bruyère, 20 b. 45 : Docteur Hêto.
Le Lncemabe. 20 b. 30 : Buffet-
Bontema

;
22 b. : les Larbins ;

24 b. : Plaisir des dieux.
Madeleine, 20 h. 30 : le Tournant

(mat. â 15 h.).
Mathurins, 21 b. : le Péril bleu ou
méfiez-vous des autobus (mat. à
15 h.).

Michel, h ta. 10 : Duos sur canapé
(mat. à 15 ta. 10).

HfichodUre, 20 b. 30 : Bernard Haller .

BSontpanaam, 21 b. : Madame Mar-
guerite (mat. & 13 b.).

Nouveautés, 20 h.- 45 : la Chambra
- mandarine (mat. A 16 h.).
Nouvelle Comédie, 20 b. 30 : Zalmon
ou In folle de Dieu (mat. à 15 b.)._

Œuvre, 21 h. : la Bonde & glouton
(mat. .2 15 h-).

Olym'plc, 22 h. ; K^Maggie Moon.
Le Palace, 20 h. 30 : le Cadavre

h. : le Moustique

Les théâtres de banlieue

Versailles, Théâtre Montansler.
21 b. : Une rose au petit déjeuner.

Les chansonniers

Caveau de la République, 21 b. :

De toute façon. U nous reste le

cheval (mat. & 15 b. 30).
Deux-Anes, il h. : An nom du péze
et du fisc (mat. à 25 ta. 30).

Dtx-Beutes, 22 h. (‘Esprit frau-
deur.

Les comédies musicales

Châtelet, 20 b. 30 : Valses de vienne
tmat. i, 14 h. 30).

Benri-Vanu-Mogador, 20 b. 45
la Révolution française (mat.
15 b. 30).

La danse

Palais des Congrès. 20 b. 45 t Cou-
peU a, par le ballet de l'Opéra.

Palais des Sports, 20 h. 30 : Chœurs
et danses de l'armée soviétique
(mat. â 10 b.).

Le iass

b.Cour des Miracles, 22
Lacy Sexcet.

Riverbop. 22 b. 30 : Trio Michel
Grailler.

cinémas
Les films marqués () sont

Interdits ans moins de treize ans
(**) anx moins de dix-bnit ans.

La cinêmathèQue

Chaillot, 15 ta. : la Nuit de la Saint-
Sylvestre. de U Flek ; la Sorcelle-
rie à travers les âges, de B. Chlis-

tensen ; 18 b. 30 : le Chevalier du
roi, de J. Logan.

(Bsp.
,
- VUL

vn.)
Uge. 5-

Les exclusivités

ANNA ET LES LOUPS
i*» i : Saint - Germain
(633-87-59I

D’ABXAGNAN LINTREPIDE (A.l :

O. Q. C.-Marbeuf. 8* (225-47-19).

LES AVENTURES UE l'Itl <A> :

Gaumont-Rive Gauche, B» (548-

20-36) j Gaumont-Madeleine. S»

(073-58-03) ; Gaumont-Convention.
15» (828-42-271.

LES RIDASSES S’EN VONT EN
GUERRE (Fr.) : Marign&n. 8* <359-
92-82) ; Gaumont-Richelieu, V
(233-58-70) ; Danton. * (326-08-18) ;

Les images. 18* <522-47-941 ; Gau-
mont-Sun. 14* (331-51-26) : Gau-
mont-Gambetta. 20* (797-95-02) ;

Montparnasse 83. 6* (544-14-27) ;

Fauvette. 1> (331-58-86) ; Com-
broo ne. 15* (734-42-96) ; Victor-
Hugo, .18- (727-49-75)

BONS BAISERS A LUNDI (Fr.) :

Mercury. 8» (225-75-90) : ABC. 2»

(236-55-54) ; Montparnasse 83. 6>

(544-14-27).
ROI (Fr I s Gau-

(231-33-18)

. exquis; 23
dithyramhlq_

.

Palais-Royal, 20 b. 30 : la Cage aux
folles (mat. & 15 hj.

Patatrapp. 20 h. 30 et 22 h. 30 :

Coup de pompe. .

Poche-Montparnasse, 20 b. 30 et
23 b. 30 : le Premier.

Purte-Saint-Martm, 20 b. 30 ! Good
by» Mr. Prend ; 23 h. : l'Apologue.

Récamlcr, 20 h. 30 : Sudd.
Saint-Georges, 20 b. 30 : Croque-
Monsieur (mat. à 15 b. et â
18 b. 30).

Studio des Champs-Elysées, 20 b. 45 :

1-BxU.
Tertre, 21 h. : la Dame au petit
chien ; la Paix du ménage. '

ThéAtr» des Champs - Eiysées.
20 b- 30 : Divertissement : le Car-
naval' dos animaux

Théâtre de Dlx-Bearea, 20 h. : les
Autres, par Jeari Bote.

Théâtre d’Orsay, 20 h. 30 : Harold et

Maude. Petit Orsay, 20 b. 30 lies
Emigrés.

Théâtre Sssaloo, 30 h. 30 : Victor
ou lee Enfants au pouvoir (mat.
& 18 b.). Salle H, 20 b. 30 : la
Haute CoUlne de Dunslnane :

22 h. 30 : Voyage autour de ma
marmite - (mat. à 17 b.).

Thé&tre-cn-Marohe, 20 b. 30 : Pasto-
rales des santons dé Provence.

Théâtre
.
Qttüqne (grande salle),

^1 h. : la Dans» macabre : 20 b. :

Grlmm, contes (mai. à 16 h.).
Théâtre d'Orsay, £0 h. ; 30 'Ainsi
parlait Zarathoustra. .— Petit
Oraa;. 20 h. 30 : les Emigrés.

Théâtre Paris-Nord. 70 h. 45 : Ole
• de raison.
Théâtre présent. 21. b. : les Voraces
ou Tragédie h l’Elysée (mat. i
« b.). -

.

Variétés, 20 h. 45 : Zouc (mat. à
17 b.).

mont-Thélire. - 2*

Gaumont - Champs - Elysée*. 8*

_ (335-87-2P) : Fayvette, 13* (331-
60-741 ; CUehy-Pathe. 18- <522-

37-

41).
CELINE ET JULIE VONT EN BA-
TEAU (Pr.) : HautefeulUe. 6« (633-
79-38)

LE CHAT BOTTE (Jap I i Clnoche
de Sa!OT-Germalo, 6* (833-10-82)

(sous réeervesi ; Studio Marlgny.
8* (335-20-74), ae 14 b. S 16 b

LE CRAUD LAPIN (Fr J : Quintette,
5» (033-33-40) ; Gramont, 2» ,'742-

95-82) i Montparnasse 83. 6* (544-

14-27) ; ElyseeS-Ltncol n. 8« (359-

38-

14) . Murat, l&r (288-99-75) ;

Athen* 12» (34S-07-4S) ; Gaumont-
Sua. 14» (231-Sl-lC).

CHINATOWN (S., v.o.) (•) : Colisée.
8» (359-29-48) : HautefeulUe I et II.

8* (833-79-38) ; Cluny-Polere. 5»
(033-07-76) : Mayfulr. 16» <525-
27-06) : v.f. Français. 9» (TJ(i-

33-88)'. Carnreue. 18» ( 387-50-72 1 :

Montparnasse - Patbé. 14» (32K-
65-13) : Gaumont-Convention. 15»

(828-42-27) ; Notion. 12» (342-
04- #7)

LA CITE DU SOLEIL Ut., v.o.) :

l* Moral a, 4» 1278-47-861
LA CLINIQUE EN FOLIE (A. v.o ) :

Le Seine 5» (325-92-46).
LA COUSINE ANGELIQUE (Esp..

vx».| S»lnt-André-deti-Arts. «•

(326-48-18)
LES CONTES IMMORAUX (Fr.i l“»i :

U. G. C.-Marbeuf. O 1 1225-47-19).
DE LA CHAIR POUR FRANREIN-
STEIN (A-1L-Fr., vf) («I. en
relief : Mery. i7» (522-49-54)

LES DIEUX ET LES MORTS (BréS-
v.o) : Cl né-Halles- Positif. !• <236-
71-72)

DIS-MOI QUE TU M’AIMES- (Pr ) :

Coméo, 9* (770-20-89) ; Liberté-
Ci UD. 12» (343-01-59) : Normandie,
8» (359-41-18)

; Bretagne. 8» <222-
57-97 ; Saint-Michel. S* (326-
79-17) ; Cllrhy-Pflthé. 18» <522-
37-41): Magie - Convention. (5»

(828-20-32).

ia: REX jr>fi n.r,tr. • ERMITAGE

MlRAMA fl UGC ODEON
'

TELSTAR - MAGIC CONVENTION .
• TERMINAI F0CH

LIBERTE • MISTRAL • CLICHY PALACE

WALT DISIEY

(mmmàswumwmHm<
SMfïlS DEFENSE. • CYRANO . ’ARTEL . :

2.r^A • CARREFOUR r,,-..' ARTEL i .:

ROSNY 2 DAME BLANCHE • UEUZY 2 ....

- C 2 L FRANÇAIS IY1ELIES

i -*N‘ !; j SALLE ‘i. LîL A.NCtl> LL f-.’

PRIX SPr.CiAUX.
r-.T:N A TiKTIfi DE Iw'H.

LES DOIGTS DANS LA TETE IPr.) :

Racine, 6» (633-43-71) : 14-JullIet.
11» (700-51-13)

; Studio Glt-ie-
Creur. 6» (326-80-35).

DOKE*S l'ADEN (Jap, *.o.} : Quin-
tette. S» (033-35-40).

EMMANUELLE (Pr.) (•) s Trtompbe,
8* (225-45-70) ; Paramount-Mont-
parnasse. 14» (328-22-17) ; Marivaux,
2» (742-83-00); Plaxa, 8» (073-74-55);
Paramount-Mfllllot. 17* (758-24-24).

L* EROTISME D'HOLLYWOOD.
(STILLBORN. ABRAHAM CRYS-
TALLIN. MARIAGE) I Marais, 4*
(278-47-88).

ER1UA MINOR (Suisse) : Studio
Logo!. 5* (033-26-42).

LE FANTOME DE LA LIBERTÉ
(Fr) : Mangnan. 8» (359-92-82),
Montparnasse- Patbé. 14» (326-
85-131. Quintette. 5» (053-35-40)

LA FEMME AUX BOTTES ROUGES
(Pr.) : DGC-Marbeur 8* (225-
47-191 Gaumont - Maueleine, 8»

(073-58-031. Studio MédlcfS, 5*
1633-25-97).

FENDER L'INDIEN (A, «.O.» : Ac-
UOD-Christlne. 8» (325-85-78).

LES FILLES DE Kâ-MA-RE (Jap.,
v.o.) (**> : Studio Galacde, 5»
(033-72-71).

LA FUREUR DU ORAGON (CUn,
v.f I : Les 3 HoUyarood-Bouleraras.
9» (770-10-41)

GATSBY LE MAGNIFIQUE (A, v.o.l .-

Biarritz. 8* (359-42-33) ; U. G C.-
Marbeuf. 8- (225-47-191.

Les films nouveaux
LE MARIAGE, film français de
Claude Lelouch. arec Rufiix,
Bulle O^iar. — Marivaux. 2*

(743-83-901, Studio Jean-Coc-
teau. à-' (033-47-62). t;.G. C-
Odéon. 6» (225-7 1-08). Bona-
parte. 6- (220-12-121, Blarritx.
8* (359-42-32), Plaza, 8' (073-
74-55». PassT. 16' (288-E2-34),
Pararnount-Ma lllct, 17» (747-
24-241.

APPOHTEZ-MOf LA TETE D'AL-
FREDO GARCIA. Dm améri-
cain de Sara Pectlnpab- avec
W. Oates. I. Vcga. — V. o. :

Paramou nt -Odton. 6‘ (225-
59-63*. Pararaount - E.y.«ées. 8»

l35C*-49-3-î i : v. î. : Pnrarncun'.-
Opéra. 9- 1 073-34-37). Maine-
Rire gauche. 14* 1 567 '06-96 1.

Caprl. 1“ '503-1 1-69*.

LA GIFLE (Fr 1 : Ambarsade-Gau-
moni. 8* i359-19-08) Gaumont-
Sud, 14» 1 32) -51 -1m Montparoaiie-
Patbé. 14» (326-65-13). Cambronce,
15» 1 734-42-961. Gauraont-Gam-
heila. 20» (7V7-02-74). Lumière-
Gauraoni. 9* i77i>-8<-(M(. CMchv-
Palhe. 18’ (522-37-41)

L'HOMME AU PISTOLET D'OR (A.
v. o )

• Puoiicis Cbainps-ËJyrées 8*

(720-75-23). Publlcis-Mîtlgaon 8»
(359-31-971. Publlcis-St-Oermain
6* 1 222-72-80) (V_f.) : Paramou nt-
Opérn B» 1073-34-37). Ma*-L!nder 9»

)77D-4O-04). 31ouim-Rouge 18» 1006-
63-26(. Lux-Bastille 12» (343-79-17).
Pararaount-Montparnasse l«» (326-
22-17 1, Pararoount-Oriéans M» i580-
03-75). Paramount-Gobel Ins. 13*

(842-04-88 1. Psraraount-MalMot-Il.
17* <747-24-24(. Pararaount-Mall-
lot-m. 17* (747-24-241.

IMPOSSIBLE PAS FRANÇAIS (rr] :

George V 8» (225-41-161. Para-
mount-Opéra 9» (073-34-37), Caprl
2» (508-11-691. Boul-Mich 5* (033-
48-29). Paramount-Montmartre. 1£»
1606-34-35). Arleoniu. 8» i548-
82-25), Pararnount -Orléans, 14*
(530-03-75). Galaxie 13» (580-76-85).
Paramount-Gaieté 14» (326-99-341,
Passy 16» (288-Ô2-34) (Jusqu'au 30 1.

Paramou ni- Maillot. 17» (758-34-24 1.

Grand-Pavois • Bâbord. 15» (531-
44-58)

LA JEUNE FILLE ASSASSINEE (fr.)

f) Blarritc e» (359-43-33). Clcé-
monde-Opéra. 9* (770-01-901. D.O.C..
Odéon. 6» (225-71-08), BieuvenOe-
Mon tpamasse 15» (544-25-02 ). Murat
18* (288-99-75)

KID HLUE (A, va.) : &?lte à films
17» (754-51-50) (de 18 a 20 h 1.

LANCELOT DU LAC (fr.) : Pagode
T <551-12-151

LE LOUP DES STEPPES i Fr.. Sulf.se.
AM., version anglaise) V G C.-
Odénn 8* i325-7l-08) : Normandie.
8» (359-41-18i : Blenvenüe - Mont-
parnasse. 15* (544-25-02) ; La Clef.
5* {337-W-90).

MA FEMME EST DINGUE (A-, jus-
qu'au 30, v.o.) : P&ramount-Odéon.
6» (325-59-83) ; Paramount-Elysées.
8* (359-49-W). ; (VJ.) s Paramount-
Opéra, 9» (073-34-37) : Paramount-
M»U10L 17* (747-24-24).

MAI 68 (Fr.) : Dragon. 6» (548-54-741
LE MILIEU DU MONDE (Suis.) ;

Quintette, 5* (033-35-4(1).
LA MOUTARDE MB HONTE AU
NEZ (Pr.) : Montparxuœe-83. 8»

(544-14-27) ; Gaumont-Opéra. 9*

(073-95-48) : Concorde. 8» (359-92-
84) ; Gaumont-Convention. 15»

(828-42-27) ; Templiers. 3» (272-
94-50)

LES NEUF VIES DE FRITZ LE
CHAT (A, V.O.) (••) : Vendôme. 2»

(073-97-52) ; La Clef. 5» (337-90-90):
Bilboquet. 8* (222-87-23) : Ü.G.C.-
Marheuf. 8* (225-47-19).

ON N’BNGBAISSE PAS LESCOCHONS A L’EAU CLAIRE
iCan.) : Marais, 4» (278-47-86).

PARADE (Pr.) : Impérial, 2» (742-
72-52) ; HautefeulUe. 6» (633-79-

38} ; Gaumont-Champs-Elysées. 8»

(359-04-67) : Nation. 12» (343-04-07).
MES PETITES AMOUREUSES (Pr.) :

Elvaéea-Lincoln. 8» (359-36-14) ;

Quartier-Latin. 5» (328-84-65) :

Saint-Lazare-Pasquter. 8» (387-56-
18) ; Gaumont-Convention. 15*

(828-42-271 ; 14-Juillet, il* (700-
51-13).

PINK NARCISSUS (JL. (O.) (••) :

Ciné-Halles, 1»’ (230-71-72».
LE RETOUR DU GRAND BLOND

(Pr.) : Parts. 0* 1359-53-99). Prance-
Eljraéea, 8» (225-19-73), Wepler. 18»
(337-50-70). Berlitz. 2* (742-00-33).
Cluny -Psi ace. 5» (033-07 -7«N. Gau-
rnoDt-Sud. 14» (331-51-16). Gau-
mont- Bosquet. 7» (551-44-11). Mont-
parnasse-Pathé. 14» (326-65-13).
Gaumont - Gombetta, 20» (797-
02-74). Fauvette. 13» (331-60-74).

ROBIN DBS BOIS (A.. Vjo-t : Q.GC-
Odéon. 6» (325-71-08). Ermitage. 8*

(359-15-71) ; vf. : Res, 2» (236-
83-93). O.G.C.-Odéon. 6» (325-71-08).
Ermitage. 8» (359-15-71). Mlmmar.
14» (326-41-02). Termina)-Poeb. 16»

(704-49-53), Telstar, 13» (331-06-191.
Mistral. 14- (734-30-70), Magic-
Conventlon, 15» (828-20-32), Liberté,
12» (343-01-59). Cllcby-Palace. 18»

(387-77-29).
747 EN PERIL CA, v.o.) : Elycées-
Cinéma. B» (225-37-90). Ctuny-
Ecolea. 5» (033-2Û-12) ; v ? ; Napo-
léon. 17» (280-41-46). Rex. 2* (236-
83-93). Helder. 9- l770-II-24j.
Rotonde. 6* (633-08-22). Mistral.
14- (734-20-70), Cambronne. 15*

(734-42-96). Cllchy-Patbê. 18» (522-
37-41).

LE SBERIF EST EN PRISON (Bla-
ring Saddles) (A_ v.o.) : Elysées-

. Lincoln. 8* (359-38-14). Sxint-Oer-
maln - Huchette. 5- (833-87-59).

PJu.M. - Saint - Jacquet, 14» (589-
68-42).

LA SOLITUDB DU CHANTEUR DF
POND et SI J’AVAIS QUATRE
DROMADAIRES (Pr.) : Studio des
Ursullnes. 5- (033-39-19).

SWEST LOVE (A, M.) : 8mlnt-
Gemuln - Studio, 5» (033-42-72),
Jean-Renoir, P* (874-40-75), Gra-
œont. 2* (742-95-82), Studio-Raa-
palL 14» (326-38-98)

LES SUSPECTS (Pr.) ; Rex. 2“ (235-

C3-93). Ermitage. 3» (359-15-71).

UN JUSTICIER DANS LA VILLE (A,
v.f.) s Caprl. 2» (SD8-11-6&I, Riû-
Opéra. ?» (742-82-54i.

UN VRAI CREME D’AMOUR (II..

v.o.) : Studio Alpha. 5» (033-39-47 1.

VINCENT. FRANÇOIS. PAUL- ET
LES AUTRES (Pr.) : Montpamasse-
P.-Hbé, 14» 1326-85-13). CHcby-Pothe.
13’ (522-37-41). Concorde, 8» (359-
92-84). Salnt-Laxare-Pasqu1er, &
(387-56-16) Maxevllle. 9* (770-72-86).

Quintette. 5* (033-3r.-(0)

LE (OTAGE D'AMELIE (Pr ) t La
Clé. S’ (337 -90 -Dm. Studio de la

Harpe. 5- (033-31-83).

Les zrnndes reprises

BANA SA SPLIT (A., v o.i

Christine. C- (325-85-781.
ERN-UIR ia, 7 0.1 (70 m/m i : Ac-

tion -Fépub!le ue. ?» iS05-5l-33)
LE DICTATEUR IA, vp) : Sludlc
République. Il» «805-51 -97).

DROLE DF DRAME i Fr.) : Actua-
Champo. S* «033-51 -60>.

ES QL'ATRIE>IE VITESSE (A, v.o.) :

Olympic. 14* (783-67-421
FANFAS I.A TULIPE i Fr )

2" (221-39-361 : Paçode.
12-15) ; Studio Marlgny.
20-741. â 20 h ft 22 b

LF FICURANT «A « : Stunio Ber-
trand. 7» I 783-04-G6j.

LE KID (A.) : TempLers. 3’

44-56 I

LAUREL ET HARD?
VILLE (A, v r.) :

(033-15-04).
LAWRENCE

«70 m/m)
'306-50-501.

LES LOIS DE L’HOSPITALITÉ (A.)
«Surter EeaLon) : Earat-SAvérin. 5»
033-50-91 ; Luxembourg, 6» (633-
97-77) ; Elysée? - Point - Süow. 8»
'225-67-29) ; s fiint- Lazare-Parqoier.
8' ( 387- - 5C - 1 6 1 :

14 -Juillet. Il»
«700-51-131.

PANIQUE A L'HOTEL (A, v.o.) :

Grandf-Augustios. 8» (633-22-13)
LES TEMPS MODERNES (A) :

Cbampolllon. 5» (033-51-60).

Les festivals

QUINZE MELOS FLAMBOYANTS— Va: OlyrapJc-MarlIyn. 14» «783.
67-42 1 ; Comme un torrent.

H'OOUY ALLLN. — V O. ; Boite A
niais. 17» (754-51-50) 14 b. et
20 h. 45 : Bananas ; 15 b 45 et
19 n. : Tout ce que voua ave- tou-
jours voulu savoir sur ie sexe an'
Jamais oser Je demander ; 17 b. 20
et 22 h. 15 : Woody et les robots.

HI'MPHREV BOGART. — V.o,
Action - La Fayette, fl» (878-80-50),
le Grand Sommeil.

SACHA GUITRY. - M.ir-Mnhan. 17'

1 380-24-31* : Faisons un rêve.
3MRILYN MONCOL. — v.o, Action-
La Fayette. > 873-30- sn^ : i.|
Joyeuse Parade. — Clnocbe de

j

Saint-Germain. 6- ifi33-10-E2

Sept ans de rêfleMon.

« Une Merveille, s*

J. de Baroncelli.

PALAIS DES SPORTS

CALENDRIER
DES CONCERTS

' CHŒURS
ET DANSES

DE L’ARMEE
«SOVIETIQUE
'4L. •: tousi>a section - ? *

*u,Goip«*l"ALEtANDp'oy,V, ^
ii -5? 00 ARTISTES ’M '.Jr -

TWCATAX oe la. ,
poktbsTJwrrbt-glà
LE GRAND J

MA&C
emevs

6000 BYE
FREÛD^

SALLE
GAVEAU

Samedi II
Hani)
ia Janvier

5 2D b. 38

(Valmalfte)

Le Natnmu

QUATUOR

HONGROIS
Le 11 : Haydn.

Bartok, Bceteoven.
Le 14 : Mozart
Brahms, Webem,

Debinsy

MAISON
de la RADIO
Studio 104

Mardi
7 Janvier
à 20 lu 30

ORCHESTRE

PHILHARMONIQUE

Dir. ianos KOMIVES

avec J.’M. DARRE
Berlioz, Saînt-SaÉas

S. niee. Bartok

MAISON
de la KADIO
Studio 104

Mercredi
6 Janvier

â 20 h. 30

ORCH. NATIONAL

de FRANCE

Dir. Jean MARTINON

avec i FONDA, B. GAV07Y
Bizet Beethoven,

Sahit-SaEns

PIANOS ORGUES CLAVECINS

piano center
2422630

SAISON IYRIBUE

OBERTO
VERDI

avec R. coaetaatin,

A. Edwards, F. Ortiz,

E. d’Altnmi, Ch. bnrlel

ORCHESTRE LYRIQUE

Dir. M. ARENA

* JOUJOU-
panthéon. 5’

D'A RADIE (A., v.o.)

: Klnopanorama, 15*

LA CLEF CENSIER (vo)

NORMANDIE (vo)

MONTPARNASSE BIENVENUE (vo)

UGC ODEON (vo)

le loup des
steppes

SPECTACLES POUR ENFANTS

Semaine du l*
r au 7 janvier

Atelier (606>4fl-24). 2. 3 et 4. à
14 h. 30 : le Palais du fond de.-
mers.

Café d'Edgar t326-l3-68l (D.i. â 14 h.
et 16 h. : Philippe Pcuchala. mime

Cartoucherie de Vlncennes, mer. un.
et dlm.. à 15 h. : Atelier du chau-
dron.

Gait é-DIoni parnasse (62S-16-22i. mer.
et um.. à 15 h. : les Lettres de
mon moulin (marionnettes)

.

Jardin du Lnvembonrg (326-46-47).
le l-\ â 15 h. 30 ; les 2, 3. 4 et 3.

â 14 h. 30 et 15 h. 30 ; le VIei»
Château : Guignol el le Père Sœj.

Jardin des Tuileries (078-05-19/. mer..
5wm. et dlm., toutes les clera!-

heures. i partir de 15 h. ; Marion-
nettes.

Monfretard (326-02-87J, mer. e; sam..
à 15 h. : Marionnettes.

Pare de Vineeane* (808-16-821. mer.
Pt dlm, â 15 h. 30 el 16 b. 30 :

Voyage an pays de Gaspard.
Théâtre Aïdai 1878-33-47), le 3. â

14 h. 30 : ES bien I daaseS main-
tenant.

Théâtre de;. Champs - fcJvsées. 259-
72-(2i. le !•’, :« 14 h. 3u et 16 h. 30 ;

le» 2. 3 et 4. â 15 h. : PapOLln
raconte.

Théâtre de la Cour des Miracles
«548-85-601. mer. el sam, i 16 h. :

ih Terrine du chef.
Théâtre dü Petit-Mundc (700-23-77/.

le 2, a 15 h. ; Je Petit Chaperon
muse .sauté par !fj ircit pet IL»

cochons.
Cirque d'UHec «700-12-25), le l»r, »

15 b. : le 4, ù 21 h : le 5. à 14 h.
et 17 h.

Cirque FlOder - Jean Richard (205-
41-90 «D. soir). 20 h. 45. mat. ;
15 b.; sam, 1 IC b. 30; dlm, a.

14 h. 30 eL 17 h.
Cirque Sabine Rancy (368-90-66),
â 14 h. et 17 Ift

Chapiteau Galary (205-28-06). mer.
à 14 h. 30. sam, dlm. â 14 h- 36 et
17 h. 30 : Cendrlllon (sur eia«).

. gavons
défonce,

ca vous fait

rêver.

C Iinunaa

HERMANN HESSE

pavons fait rire,

et ça vous drogue ï.„*
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Pécès i

MAURICE JAGaUlH
— Xj* société Leh Studios de Bou-

logne a le xegret de
.

faire parc
du décès de son préèldent-directeur
générale

;K. Manrieç , JACQUES,
survenu le 26' décembre 1974, eu son
domicile, à Patte" -

La cérémonie religieuse sera célé-
brée leJeudi 3 Janvier 1975. à 10 b. 30.

en la nouvelle église de Saint-Honoré
dTByUro .(06, aven ne B. -Poincaré,
75U6 Parts).

' [Né m 1m à Monltucon, ML Maurice
Jacqulm avait fond* un circuit ditèma-
idoraMKiM en Afrique noire groupant uns
csratafn# de dnfmn. If' avait pris en I960

le direction de le société de pro-

duction et de distribution des films

C.OMJLC.I.CQ. Parmi ses productions

on reflertdra s «La Fayette», «Malurer
volt rotmi, «la Grande Maffia».!

— On nous pria d’annoncer le

décès de
M. Maurice JACQUOT,

survenu le 26 décembre 1674, en son

domicile à Parla.

- La- cérémonie religieuse sera célé-

brée le Jeudi 2 Janvier 1975. à 10 h. 30.

en la nouvelle église de Saint-
Honoré d'Eylau («, avenue R.-PoLn-
caré, 75116 Parla}.

De la part de
Mme Maurice Jacqoln. Bon -épouse.

M. et Raymond Danon et

leurs enfanta,
M. Maurice Jacquln Junior,

M. et Wftw» Georges Moncbo et

leurs enfant»,
Ses enfanta et petlta-enfants.

46, avenue Poch, 75116 Paris.

— La société C.OJULA.CXCLO. 'a ,1e La cérémonie :

rrgret de faire - part du déoée bréa le Jeudi
de son préeldent-dlrecteur général. 13 b. 45, en l’églls

ML Maurice JACqOTN. dra^rés, Parte-6
survenu le 28 déeembte. 1974, en «on matioâ an ci
domicile, à Parie. .

' Lachalse, dans lt

La cérémonie religieuse Hn.#ÿ . Cet .avis tient
brée le Jendl 3 Janvier 1J75; & lrçuSa ... —
en la nouvelle égbae de SaJnt-Hbtwlé — Parta, *"n"i
d'Eylau (66,. a venue R;-Pt*ûçàr*,

. vMUerGfelétte.-B
75116 Parlai. , „ - Mnréj.Sïfctÿ&ane

- et petite-enfante,

Tbonon-tee-Balm. ’ ^L- ~.gt M®* c

— On noua prie d'annoncer le e»*iante.

décte survenu len décmnbre 1074 ^ fUtflKa
dans aa quatre-vingtième année do ;?°r

w~T- “lira
m Victor ANDKADE, f°ut part du.d£<

Ingénieur général du Qénle maritime. Mme Tw Ai
2« section, „ ..

née
]

ancien élève de l'Ecole polytoctariqne, «doraile .danBj
commandeur da la Légion d’honnoto', J décembre 187

Croix de «narrel4=W„ ringt-stfaitous année.
l’Incinération, puis l'infatnd Les obsèques auront
cimetière de « Le Lÿaud!» <74> tawnt ?,

Swmta k 8 he

lien dans l'JntfcnJté famHhûes
. fc Meullly, 18 boule

mardi 31 décembre 1974. * «* Kfw*
De la part d* Tn

1 O
Marguerite Andxade,-- aa> seaux, , V Nl flaura. ni «
U, et Mme Lotis Hntbxanrf/ -> Cet avis tient ,

et Mae Béatrix Nlcod-Andradc àt —
ses entants, "fc

• • 7 j,, .
Suzanne et Jw

mw Mare FammeUet et aâàiraiWji ‘ edfànts.

Nlcod. ee» petttaceRIsiite,' eJpdtesfèâjt * 5î®iev“ïS ?Lpi

ses parents et «lîMs. - - Marguerite Pial

Cet avis tient lttra de fnire-pâftfè
,
Jacqueline et 1

Domicile : Là- ~ jifej. Jeun enfant». .

Jean-UouHn. 74 Uuoon-lea—B>IvS 1 Renée et Man

La cérémonie religieuse sera célé-
brée le Jendl 2 Janvier 1875, i
13 h. 45, en l’église de Saint-Germain

-

de«-Prè», Paria-6®, suivie de l'Inhu-
mation. an . Qtmstiére du Père-
Lachaise, dans le caveau de famille.
. Cet Avis tient Uen de faire-part.

— Paris, Àxmoney, Genève.
vMUer-Golette . Borner.
- MmeaStéqhane Fuchs. ses enfants
et petits-enfants,

, M. -et Mme Guy Boegner. leurs
enfanta.
Les - ramilles Hérubel, Boegner.

Oashvaid, leurs parents et amis
font part du. décès de

Mme Tw André BOBGNER,
née Hérubel.

endormie dans la paix de Dieu, le
28 décembre 1874, dans sa quatre-

— On nous -prie d'annoncer le
décès de

néfe. Maflhflda 'Bqÿêt.-A- -

survenu en aota. damlclia,- Jè a9 dér
-cambre 1874, dans, sa quatre-vlngt-
htdttëme année, munie des saore-
tnenta de l'éÿLlae.

-De la part de sa fainJUs
et de Ma nombreux amis. -

maurice franck
et ses collaborateurs

présentent
leurs meilleurs vœux

26-28, av. Marceau 359-93-35

Les obsèques auront Uen le Jeudi
2 Janvier à 8 heures- au temple de
Nanilïy. 18 boulevard dlnkennann.

< Ma grâce te suffit »

(IX Corinthiens 12).
NI fleura, ni couronnes.
Cet avis tient Uen de fatre-part.

Suzanne et Jacques Vidal et leurs
enfants.
• Gebevlève çt Pool Gale».
, Marguerite Plalip et ses enfants,
Jacqueline et Roger Bonaergent et

,

Jean enfants, .

Renée et Mate Martin.
Leurs enfant et petite-enfants,
Marcelle Plallp,

ont la grand chagrin de faire part
du décès de
Mme Madeleine CARPENTIER,

née Plallp.
agrégés d'anglais

leur tante, grand-tanta et belle-sœur.
Rappelée A Dieu subitement,, le

17 décembre 1974.'

lies obsèques ont eu lieu dans l'In-

timité le samedi 21 décembre 1874,

en l'église de Bièvres (Essonne).
Une

.
messe sera célébrée à son

intention, te Jeudi 23 Janvier 1875,

A 10 heures, en l'église Salnt-Jeau-
Baptiate de NeuSUy, 158, av. Cbartes-
de-Gaolle.
-23, avenue du parc Saint-James,

82300 Neullly.

— On noos prie d’annoncer le

décès de
Mme Vve CHAPON,

survenu A Paris le 30 décembre 1971.

Les obsèques auront lieu le Jeudi
3 Janvier 1075. A 10 h. 30, en l'église
Saint-Dominique, 30. rua de la

Tombe-Issolra Paris- 14e .

Cet avis tient Ueu de faire-part.

16. avenue du général Leclerc,
Paria-14*.

rniimj - Paris - Montpellier.
M. et Mme Pierre Ctaastand, leurs

enfants et petits-enfants.

. M. et
.
Mme Paul Monn 1er,

.
leurs

enfants et petits-enfants.
Les ramilles Cbaetand. Cabanis.

Valette et alliées ont la tristesse de

vous faire part du décès de

M. le Pasteur Emmanuel CHASTAND,
ancien directeur général

de la Mission populaire évangélique,

président honoraire
de te Croix-Bleue française,

survenu le 22 décembre 1974-

Les Obsèques ont eu lieu le 34 dé-

cembre au Grand Temple d’Andnze
(Gard).^ le uhemin. la vérité

|

et te vie. »
« Nul ne vient au Père ' que

j

P*r "°1-’ (J,anlM.)
8. rue RaffaeUL 75016 Paris.

L» Mlradou. rue d'Aleo, 34000 Mont-
pelUsr.

[Né en 1884, 6 Mlalof (Ganri. le Pasteur
Emmanuel chastend était responsable, de

1907 6 1927, de le Mission populaire évaiv

sélkn» à Nantes# où H Ht

pionnier dans le domaine social. De 1W7
6 1951 11 était directeur général de la

mission populaire et président honoraire

de la Société française de la Croix-Bleue.]

— Sa famille et Bfia amte.
Ont le regret de voua faire part

du décès du
Docteur Paul DIETBRTCH,

cborolJar de te Légion d'honneur.
Crois de guerre 1914-1918. 1939-1945.

Médaille des évadés.
Médaille de Verdun.
Médaille coloniale,

survenu à l’âge de quatre-vingts ans.

le 29 décembre 1974. à Dravell (941.

La cérémonie religieuse aura Ueu
vendredi 3 Janvier, A 15 h. 45. en
l'église Saint-Rémy de Dravell.

LInhumation re fera dans le

caveau de famille A La Ctotat (13).

Oet avis tient lien de faire-part.

— Lyon-Paria-Roanne.
M. et Mme Roger Lacroix et leurs

enfants,
Les docteurs André et Andrée

Lacroix et leurs enfants,

Le docteur et Mme Françoise
Devèxe et lanr £H»,
M. et Mme Jugy-Perrln.
M- et Mme Marcel Perrin.
Mme Jean Perrin,
Les familles et alliés ont te douleur

de faire part du décès, survenu
riw nu sa soixante-dix-neuvième année,
le 26 décembre, de

Mme Marcel LACROIX,
née Antoinette Xachon.

Les funérailles ont eu lieu dans
la plus stricte Intimité. A LentlUy
(Rhône).
Cet avu tient lieu de faire-part.
Ils rappellent à votre souvenir son

époux.
Marcel Lacroix,

décédé le 24 novembre 1973.

— Mme Edouard Nouveau.
M. Gérard Nouveauet ses enhuitS;

M et Mme Alain Charlet et leurs

enfante,
ML et Mme Philippe Nouveau,

ont la douleur de faire part du
décès de^

E(Jonjlr|j SOUVEAO.
qui s'est endormi dans la paix «m
Christ, dans sa soixante-douzième
année.

brëe J»"" l'Intimité le Jeudi 2 jan-

vier. à 15 heures, en l'église Samt-
Huruge 1Saône-et-Loire) . suivie de

l'Inhumation dans le caveau de
famille.
Une messe sera célébrée, le samedi

4 Janvier, à 10 heures, en l'église

Saint-Augustin, A Paris.

Cet avis tient lien de faire-part.

85. boulevard Malesherbes.
75006 Paris.

!

— M. Emmanuel Pro«relier.
Mme Elisabeth Braml. née Pro-

veller,
M. Claude Bxamû

ont 1a tristesse d'annoncer le décès de
Mine BSNA PKOWELLEB,

née ZJTEBERMAN,
leur tomme, mère et belle-mère,
survenu le 26 décembre 1974. A Créteil.

Cet avis tient lieu de faire-part.

— Mme Samuel R o s s a a t. son
épouse,
Mlle Viviane Rossant, sa fille.

M. et Mme Michel Rossant et leurs
j

fil».

M. et Mme Marc Hoirie, 1

Ses frère, sœur, beaux - frères. 1

belles-sœurs et neveux.
]

M. et Mme Lionel Rossant, a ses

neveu et nièce.
j

M. et Mme Moïse Blder (Israël),

ses oncle et tante.
Et toute 1a famille,

ont te douleur de faire part du décès
survenu le 28 décembre 1974, à l'âge

de soixante ans. du regretté
Samuel ROSSANT

Les obsèques auront Ueu le jeudi
2 Janvier 1875.

On se réunira pour La levée du
corps A 13 h. 30. 3. nie Cabanis.
Parks-14* (hôpital Sainte-Anne) (car

prérn) et pour l’Inhumation au
cimetière de B&gnaux à 14 heures
(porte principale).
Cet avis tient lien de faire-part.
NI fleura ni couronnes.

Noj abonnis, bénfficttnt dW ré-

duction m la ouations du « Cerner

du Monde », sont priés do joindre o

lent envoi de texte une da drrascrcf

brada pour justifia de cette qnefifé.

— Le docteur et Mme Marcel
Vonderscber,

M. et Mme Georges Ferre.
Ses enfante.
Le docteur Martine Vonderecher,
M. et Mme François Vonderscber et

Bertrand, Marie-Jeanne Vonderacher,
M. et Mme Georges Maurin et

Matthieu,
M. et Mme Jean-Fraoçote Perre et

Anita.
M_ et Mme Pierre Vayasettnc.

Ses enfants et arrière-petits-enfants
ont 1a tristesse de faire part du
décès de
Mme Ferdinand VONDERSCHER,
née Henriette-Julie KUBN8GRL,

institutrice retraitée,
survenu en son domicile, le 20 dé-
cembre 1874. dans sa quatre-vingt-
neuvième année.
Les obsèques ont eu lien dans

l'intimité, le 24 décembre 1874, i
Houilles.
Cet avis tient lieu de. faire-part.
Saint-Raphaël. 33700,
53. rue Ledru-RoUin. Houilles 78800.

Remerciements

— Mme Roger Ladange, ses enfants
et toute te famille, très touchés des
nombreuses marques de sympathie
qu'ils ont reçues lors da décès de

M. Rqger LADACGB.
directeur commercial de 1a Compa-
gnie générale des eaux, remercient
bien sincèrement toutes les personnes
qui par leur présence, leurs envols
de fleurs et leurs messages de
condoléances, se sont associées & leur
deuil et les prient de trouver ici

l'expression de leur profonde recon-
naissance.
Us s'excusent auprès des personnes

qui n'aurelent pas ôté prévenues.

Amriwiwjm
— n y a cinq ans Oleparaissait

tragiquement notre cher
François BAZELAIRS

Que tous ceux qui Tout aimé 8e
souviennent.

— Pour le premier anniversaire de
te mort de

M. André LDCHKREAG,
trae pieosa pensée est demandée i
ceux qui sont restés fidèles A son
souvenir.

Ceux qui pensent SCHWEPPES
pensent « Exxdîan Tonte ». Pensez
aussi SCHWEPPES BTtter Lenton.

Li^BÉt*Jl**eTJC.
DEMANDES D'EMPLOI 6,00 6,89

OFFRES D'EMPLOI 30,00: 35.Q2 -

REPRESENtAT. : Demandes 15,(XÏ' v\i712fV ;
-

. Offres 30,00 35,02
' •

Offres d'Emplei “Placards Encadrés"
minimum 15 lignes dé hauteur 36,00 42,03

annonce oajseh
La ligne La figue T.C.-

IMMOBILIER
Achat— Vente - Location 24,00 28,02

AUTOS - BATEAUX 22.00 25,68

PROPOSITIONS COMMERC.
CAPITAUX 60,00 70,05

OCCASIONS 22,00 25,68

offres d emploi

emploi/ intcrnotienouK

GROUPE
ËATMENTETTRAIAUX PUBLICS

dans le cadre de son développement constant

•' reèherchepourle

MOÆNORItNl
ingénieurs travaux
. ^CONFIRMES

-» Les candidats retenus seront iTgxcéllents techni-

ciens, mais aussi des gestionnaires rigoureux.

Us seront des animateurs et des entmhteurs d'hom-

mes, sachant faire preuve d’une large autonomie.

Nous sommes prêts à leur confier la responsabilité

complète pour diriger d’importants chantiers de

Bâtiment ou de Travaux Publics.

Pour un 1er contact, envoyer lettre manuscrite,

CV et photo sous référence 9148 à
ORGANISATION et PUBLICITE Ü

2, rue Manengo 75001 PARIS qui transmettra.

SOCIÉTÉ EN EXPANSION
recherche pour Siège Paris

COLLABORATEUR
Spécialisé gestion expédition export (transltatm.
documents douaniers) et dans 1a banque (crédits

documentaires, gestion des accréditifs).

ASSISTANT

CHEF DE GROUPE
GESTION DE COMMANDES EXPORT '

Pratique de te langue allemande.

ASSISTANT

CHEF DE GROUPE
GESTION DE COMMANDES EXPORT

Pratique de 1a langue anglaise
(langue espagnole appréciée).

TECHNICO-ADMINISTIIATIF
Pour vente moteurs à l'étranger.

» Connaissance moteurs essence et diesel appro-
fondie et mécanique Industrielle.
Pratique de la langue allemande.

43 h. 15 en 5 Jours. Avantagée sociaux.
Restaurant d'entreprise.

Adresser C.V., photo et prétentions à n° 85.666,
CONTESSK Publicité, 20, av. Opéra, Parla-!*», q. tr.

O emploi/ régionaux

UNCADBJ
pour responsabilité servira Gras Bovins.

.

H aéra chargé de . . < ..

— roraaniaatlon. dù /èferidee 'grbo bovins (prospec-

tion, achat, taièanÿia ' expédition dea bfttea) ;

— des éqnfpea d'acheteurs et de col-

lecteurs.

D aurait autorité aqr aojapsqrmye.

Ce poste conviendrait-* an candidat de bon niveau
général sachant apprécier le bétail sur pieds et en
carcasse».

Envoyer curriculum vitao et photo» &

LA COOPERATIVE DES AGRICULTEURS
DS BRETAGNE k

Le Caotre d'Elodas Tachnlqms
j— ifCmiInniviasiéos rtw«m«RT

D'AIX-EN-PROVENCE
recherche pour la développement
«t la promalion d’un réseau

de terminaux ett rampa

UN INGENIEUR INFORMAT,
ayant une bonne connaissance
des systèmes d'explolîatkin IBM
et une expérience du tarais
Partagé. — Le candidat retenu
devra posséder un eoOt pro-
noncé Pour le travail en équipe
ainsi «lie pour lea activités de
formation et dtawfaîanoe tach-
nique auprès des utilisateurs.

Adresser candidature • :

cjlt.e, s. P. an,
13005 AIX-EN-PROVENCE.

Société en expansion
recherche pour Siège PARIS

INGÉNIEUR

DIPLÔMÉ - Position H
Expérience Bureau d'Etude* Laboratoire essais
moteur* ou mécaniques, après-vanta et technico-

commercial quelques années souhaitées.

Connaissances mécanique* Indispensables, moteur*
thermiques, groupa - moto-pompes, hydraulique

souhaitées.

Déplacements en France et i l'étranger.
Longue anglaise appréciée.

41 h. 15 en 5 Jour*. Avantages sociaux.
Restaurant d’entreprise.

Adresser G-V_, photo et prétentions à n° 85.662.
CONTESSE P.. 20. SV. Opère, 75001 PARIS, qui Lr

LA BOUTBLif, NOUS LA FABRIQUONS...
aussi btaa que nos concurrents, et nous recher-
chons

DEUX INGENIEURS DE FABRICATION
quL placés sous l'autorité de IIngénieur de Pro-
duction et après formation, seront chargés do
la réalisation des programmai de fabrication.

LA BOUTEILLE, VOUS N'EN PRENEZ PAS
— Vous êtes da INGENIEURS MECANICIENS

dynamiques (AM. ICAM. ECAM. OTSSA, END
et vous avez déjà l’expérience de te fabrication
du verre creux.
Voua êtes da débutants, vous noua Intéressez
également.— Voua

.
travaillera dans une région agréable

(4 15 tan de VICHY) et sons pourrons voua
aider A vous loger.

Le Directeur des VERRERIES DU PUY-DE-DOME,
Botte Postale n* 25 & PUY-GUTLLAUME (63290)

attend vos candidatures.

offres d’emploi

QT C,T ALCATEL
|

JkHÜ DEPARTEMENT TRANSMISSION

rechercha

UN INGENIEUR
ELECTRONICIEN II

ayant une expérience en maintenance des mini-

1

calculateurs et de leurs périphériques usuels.

Il prendra en charge les problèmes d'intégration I

et de mise au point (système de visualisation) au i

sain d'un service technique situé an banlieue Sud.
|

A partir da 76, il sera responsable de l'équipe de i

maintenance en R- F.A. près de Francfort I

pendant 3 ans renouvelables. .

Bonne connaissance de l’anglais exigée, '

allemand souhaité.

Ecrira avec C.V. et prétentions à : Servie

Relations Humaines 33, rue Emeriau Paris 15e.

cours
et leçons

Maffie Leç- part., rortrap/ rap.mauis 278-77.71, mW) à 14 b.

Perdu passeport Iranien +0*0.
SHAHPARAST : ta. 056-89-04-75.

I sports loisirs

ECLUSB.LE5, prés DREUX
(E--et4_)

100 ha de PLAN D’EAU
à 50' æ parte

VOILE UNIQUEMENT
Activité toute l'année
Garas» pour htaemaoe

Cartes annuelles en nombre limité
Té). Mlles SABLIERES de FLIMS
ECLUSELLES - (15-37) 3*76:70

Part, vend Coepé 364 S, bronze
métall.. févr. W74, état neuf.
11-000 km. T. : lé (69) 44J8J4.

PRODUCTEUR D’ŒUFS
dont le dynamisme lui vaut de progresser de façon
spectaculaire sur le marché européen où 11 occupe
une place Importante.

UN ADJOINT DE VENTE EXPORT
pour te Bretagne.
Ce poste conviendrait è un diplômé Etudes
Commerciales Supérieures possédant une parfaite
connaissance de rAUemand et de l’Anglais et ayant
quelques années d’expérience de te rente i l’expor-
tation dons le domaine alimentaire.

DES AGENTS COMMERCIAUX
ur PARIS, LYON.

une bonne formation commerciale ou une expé-
rience da la vente des produite alimentaires.

Envoyer curriculum vltae et photos & :HAVAS N» 458. 39275 BREST «îkuhv

LULL

appartem.
achat

Ch. Paris 3/4 p. cft Ecr. 6JÇ4,
Press, 31. bd Bonne-Nauveltad1

.

appartem.
vente

IMPORTANT CENTRE
D'ETUDES racheretw

INGENIEUR
spécialisé mécanique sols et
études fondations pour posta

Intéressant A rétramer.
Quelques années (ttncpérlenm.

.
Anglais Indispensable.

Ecrire avec C.V., à CEB.T.Pw
te rue Branctart,

75737 PARIS CEDEX 15

mmiM
r'a .

1 <
j 7- • • ^

TUXUÊVX
. GIRPA : 3356M8 + 2MS

PASTEUR Par Propriétaire

jp'ff asc. a, r. N ^Charlet

Vis. u » IB h, le 31 décembre.

appartem.
achat

Sorié» récit. 4 ectwtar appert-

prfis NATION - TEL. S43S2-U-

mummr-mmm
DtM

mxfwm
xucieamm
Ut RANCE

XMB1BNBN
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113014
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Télévision et radiodiffusion

MARDI 31 DÉCEMBRE

Le Mos.de » publie ious les
samedis» numéro daté du dimaacïte-
lttndi, us supplément zadîo - télé*
Vision avec les programmes complets
de la semaine.

LES VOEUX
DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE
Le message de fin d'année de M. Valéry Giscard

d'Estaing sera diffusé, à 20 heures, sur les trois
chaînes de télévision et à la radio.

O CHAINE I

20 h. 15 Feuilleton : Chéri Bibi ».
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F.yff Vvr'* ,

I

m

20 h. 30 Les Shadoks.
20 h. 40 Théâtre : Tovarîteh », de J. Deval,

Représentation filmée au Théâtre Fir-
min-Gémier, avec SI Baudet, D. Gelin.
R. Gérflme. Y Clecb et S. Pitoeft

22 h. 35 Variétés : Show Nana Monskouri.
23 h. 25 Film : « Madame Croque - Maris », de

J.-L. Thompson (1964), avec Sh. Wa^tâ<np
P. Newman. B. Mltchum, Dean Martin

,

G. Kelly,

O CHAINE II (couleur)

19 h. 45 Feuilleton : La Passagère.
20 h. 35 Feuilleton : Les brigades du Tigre.

• La confrérie des loups ». Réal. V. VIcas.
Avec J.-CL Bouillon. J.-P. Triborrt et
P. Maguelon.

21 h. 25 An théâtre ce soir ; - la Rente galants >.

d'A_ Castelot Mise en scène M. Roux.
Avec CL Rio, J. Lorcey, A. Marbeau.

22 h. 45 Film : « Casino Royale •. de J. Huston,
K. Hughes, V. Guest, R. Parrish et
J. Mc Grath (1967), avec D. Niven, P. Sel-
lera, U. Andress, O. Welles, W. Allen.

9 CHAINE III (couleur)

19 h. Pour les jeunes: Lite aux enfants.

19 tL 40 Feuilleton : Paul et Virginie.

20 h. 10 Documentaire : Un un portrait :

le cygne*. réaL EL ViveL

20 h. 35 Comédie - Française : soirée Alfred de
Musset. * Les Caprices de Marianne
arec J. Eyser, M. Tristam, F. Huster.
C. Giraud ; - On ne saurait penser à tout
avec A Feydeau. L. Arbessier. P. Ron-
dest, B. Dautuu, mise en scène de Jean-
Laurent Cochet. réaL Roger Kahaoe.

22 h. 25 Variétés : Mondialement vôtre, réalisât.
CL Ventura, prod. M. Dumay.

• FRANCE-CULTURE
20 ft» Dialogues avec la médecine : J. Bernard, R. Chauvin.

F. Daoognet, R. Ftorkrt, P.-P. Grasse. J. Hamburger.
F. Lhermltle, J.-L. Lortat-Jacob, A. Minkawski, J. Monod.
P. Pesson, E. Suite roi, I. Weiss. E. Wolff, de l’Académie
française. — 21 h. 2(L Atelier de création radioononlque.

• FRANCE-MUSIQUE
20 h. 30 (S.), France-Musique a reçu en 1V7j : Emission

rétrospective préparée par M. soumaonac et C Lenmann. -
22 n. 1$ (S.), Concours international de guitare. —
22 h. 30 (S.). En direct de l'hôtel Sullv : La nui! des années
folles, avec Jean Wiener.
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• CHAINE I

16 h. 25 Comédie - Française : Tartuffe ». de
Molière. Mise en scène J. Charon. Avec
R. Hirsch. J. Charon. J. Toja.

18 h. 40 Documentaire : Une histoire d'amour •.

F. Rossi! Hommage è Jane GoodalL

Mwfef.îtx-
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20 h. 15 Feuilleton : Chéri BîbL

LES SOUSCRIPTEURS

DE LA CAECL

AIMENT BIEN

LA FRANCE

ACTUELLEMENT
EMPRUNT CAECL
HIVER 74-75

11,30%

20 h. 30 Los Shadoks.
20 h. 35 Opérette : - Gipsy », de

J, Todaro, M. Baquet, N.
F. Lapez.
Briard. J. Roux.

# CHAINE II (couleur)

17 h. 10 Comédie musicale : » Mozart », de S.
Guitry. Musique de R Hah™ Avec B.
Broca. CL litre, E. Selena.

18 h. 45 Les cirques du monde. Le cirque de
Moscou.

19 h. Jeu : Des chiffres et des lettres.

19 h. 45 Feuilleton : La Passagère.

20 h. 35 Comédie - Française : » Ondine », de Gi-
raudoux. Mise en scène de R Rouleau
Avec F. Cbaumette, L Adjam J. Toja
Un chevalier errant trouve refuge crue un

couple de pétheun. Lear fille. Ondine, n

e

des eaux, mecombe A son charme Vais 1er
homme» n le» êtres fragiles et fuçuifs ne
peuesnt pas vitre longtemps. Le tremblement
gimldueien, et Isabelle Adjam. alors star-
lette du Français.

22 h. 35 Concert : Trio de Brahms.

# CHAINE III (couleur)

19 h. Pour les jeunes: Llle aux enfants.

19 bl 20 Court métrage : - Jerry Lewis ».

19 h. 40 Feuilleton : Paul et Virginie.

20 h. 5 Documentaire : Un animal, un portrait :

L'aigle ». réal. J.-R Vlvet
20 h. 35 Film : - Kamouraska •. de CL Jutra

(1973), avec G Bujold. R. Jordan. Ph.
Léotard, M. Cureber

D'après un roman de Anne Hébert, u
portrait d'une femme - issue d'une lamüu
bourgeoise de Québec, cela se peae dans
la seconde moitié du XIX* r.ècle — mo;
mariée, adultère, héroïne d’un drame poi-
sionnel, puis épouse exemplaire en seconde

:

noces. Une coproduction ircnco-cancdicnju.
inédite.

0 FRANCE-CULTURE
20 h.. L*39e de lu vie, per J. Favet : Au village reiralle

de Vesdun ; Théôtre 105, programme pour i« jeunes, par
C. Chebei } Caté-ttiêatre, per Y. Taouei •- Au infcSire essaîor.
avec Rufus : Création d* « Ouverture II », d-Aperghis.

# FRANCE-MUSIQUE
20 n. 30 (S.l. Orchestre phèlharmotiioue O.R.T.F., Clr.

G. Sébastian : • Romfeo et Juliette » iTehaikovslti), « Sym-
phonie en si bémol » (Chausson). le Chevalier a la rose ».

grands suite (R. Strauss). — 21 h. 50 (&.). Pour la nouvelle
année, par E. Chevalier : 1975, Grands anniversaires des
compositeurs fronçais iMaievy, Boteldîeu. Copier, Salie,
Debussy. HmWBfler, Ravel, abat). - 23 h. (5.1. Groupe de
recherches musicales O.R.T.F. - 2J h_. Musique et Poésie
par A. Almuro (Debussy. Schubert. Panutnîk. G. de oKactiaut.
U Mono). — 1 h. 30, Nocturnales.
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INFORMATIONS PRATIQUES

MÉTÉOROLOGIE

Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ ?5 de mm)

v>
Zone de pluie ou neige V averses orages &»-£ Sens de la marche des fro.nts

Front chaud Front froid

Evolution probable do temps en
France entra le mardi 31 décembre
1974 à 0 heure et le mercredi
l«r janvier 1975 à 24 heures :

L'anticyclone centré sur la Fronce
S’affaiblira un peu en se décalant
vers l'Espagne, tondis qu'une per-
turbation circulant des iles Britan-
niques à l'AHemssne et à Ih Bal-
tique touchera notre pays par sa
partie méridionale atténuée.

Mercredi lrr laurier, sur les Pyré-
nées. les Cérennes. le sud des Alpes
et les réglons méditerranéennes. le

temps restera ensoleillé. Des r*5ies

de la Manche à l'Alsace et à la

Franche-Comté. le ciel sera souvent
très nuageux, arec de faibles chutes
de pluie mâtêe de neige dans l’Est.

o\> du verglas crt à craindre. Une
légère amélioration se produira au
cours de ia Journée et des éclaircies
apparaîtront, tandis que les vents.

faibles cm modérés, s'orienteront au
secteur nord.
Sur le reste du pays, après dis

éclaircies nocturnes et matinales
entraînant des sciées et quelques
bancs de brouillard, les nuages
deviendront plus abondants l’après-
midi avec quelques pluies folhUs
sur l’Aquliaine et la Vendée, quel-
ques chutes de neige du Massif
Central au Jura et aux Alpes du
nord. Les vents, faibles ou modérés,
souffleront du secteur ouest. Sur
l’ensemble du pays, les températures
aerout sutionnalres ou en légère
hausse.
Mardi 31 décembre, à 7 heures, la

pression atmosphérique réduite au
niveau de la mer était, à Paris-
Le Bourget, de 1039.2 millibars, sou
77!J.6 millimètres de mercure.
Températures (le premier chiffre

Indique le maximum enregistré au
cours de la Journée du 30 décembre :

le second, le minimum de la nuit du

Front oedus

20 au 311 : Biarritz. 10 et 2 degrés ;

Bordeaux. 9 et — 1 : Brest. 9 et 1 :

Caen. 9 et O ; Cherbourg. B et 4 :

Clermont-Ferrand, 5 et — S ; Dijon.
S et — 3 : Grenoble. 5 et — 2 :

Lille, t et 1 : Lyon, 7 et 1 : Marseille.
Il et 1; Nancy. 8 et 1 ; Nantes,
9 et — 2 ; Nice, 13 et 4 ; Parls-
Le Bourget. 7 et — 1; Pau. 11 et — 1:

Perpignan, 14 et 8 : Bennes, 10 et
— 3 : Strasbourg, G et 1 ; Tours,
8 et — 2 : Toulouse, 10 et — 3 :

Ajaccio. 17 et 3 ; Pointe-à-Pitre,
25 et 19

Températures relevées à l’étranger :

Amsterdam. 7 et 4 degrés; Athènes,
18 et 9 ; Bonn. 7 et 1 ; Bruxelles,
7 et 3 ; Le Caire. 19 et 11 : Des
Canaries, 20 et 16 : Copenhague.
4 et — 1 ; Genève. 6 et — 3 ; Lis-
bonne, 17 et B ; Londres, 7 et 3 ;

Madrid. 18 et — 1; Moscou. 0 et — 8:
New-Yorfc, p ot 2 ; Paima-de-
Majorque. 17 et 5 ; Rome, il et 7 ;

Stockholm, — 3 et — 14.

Vie quotidienne

MtM^ïïêe
Service des Abonnements

S. ne des KaUens
75427.PARIS • CKDBX »

C.C-P 4 287 . 23

A JS O NN BBSBUT S
3 mois 6 mois 9 mate 22 mois

FRANCE - D.OJ12. • “TJXSL
at-COKUSUN&VEB (sauf Alsfetol

99 F 160 P 232 P 300F
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MOTS CROISÉS
PROBLEME K* 1038

123456TB9

vu
TOI

HORIZONTALEMENT
L II est des cas où 11 est néces-

saire que cela se passe.— IL Sym-
bole -chimique; Résultat d'une
contraction ; Ajoutent au pitto-

resque d’un paysage. — HL N'en-
traîne donc aucun sacrifice. —
IV. En Yougoslavie ; Entre un
nom de dame et un nom de jeune
fille. — V. Transvasée ; D’un
auxiliaire- — VL Sont encore plus

jolies lorsque 2e caractère est bien
formé. — VIL Précise une posses-

sion ; Ne s'est jamais fait prier

pour suivre te bœuf. — YŒL Sont
animés d’un très grand souci de
distinction ; Caractère grec. —
DE. Ville étrangère; Le cauche-
mar des Aviateurs. — 2. Prénom

masculin ; Ses partisans sont
nombreux. — XL Devait aimer les [

farineux ! ; Modestes étendues.
|

VERTICALEMENT
\

L B nous cacbe toujours i

quelque chose : Mesure à prendre
en vue de se protéger contre les
rigueurs du temps. — 2. Loin
d'être innocentes. — 3. Ses enfants
sont excessivement nombreux :

Défaite prussienne. — 4. C’est •

surtout quand elle est pressée !

qu’elle devient dangereuse
; Dé-

1

•pend de Dieppe. — 5. Implique'
une atteinte ; Attire les mous-

;

tiques. — 6. Soumettra à une vive
chaleur. — 7. En Espagne ; Pro-

1

nom ; S'écoute dans ies Alpes-
;

Maritimes. — A Très fines:
S’adresse à Dieu ou à ses Saints.— 9. Dans l'Orne ; Résultent du
travail d’ouvrières spécialisées
non rétribuées.

Solation du problème n° 1 037

Horizontalement

I. Altruiste. — XL Morue
: ac. —

HL Nue : Bach. — IV. Epure
;

eta. — V. Seins : siL — VL Un ;

Lo. — VIL Et ; Plumet. — VIH.
Poêle. — IX. Trousses. — X aura ;

sai. — XL Caches ; Ys.

Verticalement i

L Amnésie ; tac. — 2. Loupe
; j

rua. — 3. Treuil ; porc. — 4. Ru :

RN ; pouah ! — 5. Ue ; Esules. —
8, Nuis. — 7. Aes; Mées. — 8.

Tactile ; Say. — 9. Echalote ; Is. t

GUY BROUTY. 1

La protection civile rappelle
les quelques précautions élé-

mentaires en matière de chauf-
fage.

9 Si vous utilises un poêle à

charbon :

— Assurez-vous que la chemi-
née a été ramonée cette année.
Vérifiez oue les orifices de sortie

des luméès ne sont pas obstrués:
— Ne coupez jamais brusque-

ment le tirs?e de l'appareil en
fermant la clé du tuyau:— Ne laissez aucune manière
combustible à proximité du poêle
Isolez- les du plancher par une
plaque de tôle.

® Si vous utilisez un poêle à

fuel, à pétrole ou a alcool :

— Attention a ne pas dépas-
ser la/ limite du rrop-pleir. et

i ne pas renverser de uinbus-
tible. Lors de la recharge l'appa-
reil doit être éteint. Maniez-l*
avec délicates*-? afin de n-* pas
le faire basculer.

G Si vous utilise: un radiateur

à gaz :

— Vérifies le bon état du
tuyau. Si vous sentez, une odeur
suspecte, recherchez la fuite avec
une éponge d'eau savonneuse,
jamais avec une fiaram* nue
«briquet ou allumette''.

9 Si vous utilise: un appareil à

butane ou à propane :

— Vérifiez l-'état du tuyau
soupie relient le détendeur à
l’appareil. N'hésitez pas ft le

changer s'il vous semble poreux,
craquelé ou fendu:— Ne eha-ngec ia bouteille Qvie

ioîn de toute flamme. Fermez le

robinet de la bouteille vide, même
si vous la rendez rapidement au
fournisseur.

O Si vous utilisez un radiateur

électrique :

— Le risque d'incendie vient de
réchauffement excessif en fin
d'arrivée, provoqué par l'inadap-
tation de l'appareil à la puissance
de votre Installation:— Calculez la puissance en

watts du compteur en multipliant
l’ampérage (10. 20 ampères, par
exemple) par le chiffre du vol-
tage (110 ou 220 volts). Ainsi.
10 ampères sur 110 volts vous
donnent 1 100 watts, mais 10 am-
pères sur 220 volts vous en
donnent le double :— Notez la puissance de votre
appareil «toujours indiquée sur
une plaquette de métal). Si elle
est supérieure à la puissance du
compteur, ne l'utilisez pas. Les
fils rougiraient sous l'effort et
mettraient le feu à votre appar-
tement :— Notez qu'un appareil de plus
de 1 500 watts ne doit être bran-
ché que sur des prises spéciales
avec jonction à la terre.

O D'une manière générale :

— Ne bricolez jamais votre ins-
ta-Ilatior» ;— Ne donnez pas dans une
chambre chauffée au gac. au
charbon ou au bois:
— Aérez fréquemment votre

appartement:— .Assurez - vous que l'air se
renouvelle constamment dans ia
pièce chauffée :— Toute combustion entraî-
nant une utilisation rapide de
l'oxygène de la pièce, il est très
important d'assurer cette venti-
lation ou ce renouvellement d'air.

Journal officiel

Sont publiés au Journal officiel
des 30 et 31 décembre 1974 :

UNE LOI
•De finances pour 1975 (n° 74-

1129 du 30 décembre 1974).

DES DECRETS
• Autorisant la participation

financière de l’Etat dans le capi-
tal d’une société anonyme à créer,
dénommée « Société française de
production et de création audio-
visuelles ». et approuvant les sta-
tuts de ladite société ;

• Portant approbation des
statuts des sociétés nationales
de télévision « Télévision fran-
çaise 1 ». « Antenne 2 » et
< France-Régions 3 » et autori-
sant l'Etat à souscrire la totalité
du capital desdites sociétés ;

• Approuvant le transfert à
l’Etat des actions de la Régie
française de publicité détenues
par l'Office de radiodiffusion-
télévision française :

© Portant fixation, pour l'an-
née 1975. du plafond des cotisa-
tions de sécurité sociale.

Paris

P.T.T.

• Liaison téléphonique automa-
tique avec le Brésil. — Les
abonnés au téléphone de la région
parisienne peuvent obtenir direc-
tement leurs correspondante bré-
siliens en composant le 19 puis,
après audition d'une deuxième
tonalité, le 55. tes deux ou trois
chiffres de la zone automatique
de l’abonné demandé et les six
ou sept chiffres du numéro de
celiii-c-i. Les communications avec
le Brésil sont taxées par impulsion
selon un rythme de 12 seconde,
chaque impulsion étant facturée
0.35 P.

(Publicité)

Visites, conférences

VOS ADRESSES

AVEC LA STATION DE MÉTRO

Las entreprises et les admi-
nistrations ne punrraient-eUes

indiquer sur leurs imprimés et

leurs cartes de visite ia station

de métro on ta ligne d'antobus
desservant leur siège ? deman-
dait M. Lucien Fine!, conseiller

de Paris.

Le préfet de Paris répond,

dans le « Bulletin municipal »

ds 20 décembre, que la cham-
bre de commerce et d'industrie

de Paris allait recommander à

ses mandants une relie prati-

que. De son côté, l'administra-

tion étudie la possibilité de
« faire apposer par chaque ser-

vice. sons 1 en-tête de ses let-

tres, un cachet de caoutchouc
qui donnerait toutes précisions

pour s’y rendre par les trans-
ports en commun o.

MERCREDI l"r JANVIER
VISITES GUIDEES ET PROME-

NADES. — 14 b, métro Pont-de-
NcuIJIy. M. Charles’ Aubert : « Pro-
menade hors Paris s fL’art pour
toits). — 16 b.. 9. rue Malher : « Les
synagogues du vieux quartier Israé-
lite de la rue des Rosiers. Le couvent
des Blancs-Manleaua » iA travers
Paris». — 15 b. 1S. 145. boulevard
Saint-Germain : » Coins Ignorés de
Saint-Germa In-des-Prés et leur his-
toire » itlmi Barbiéri.

Université

CE QUE VOUS NE
SAVEZ PEUT-ÊTRE PAS
SUR LE CAVIAR...

L'U.R.S.S. est de loin le plus tra-

ditionnel et le plus important produc-

teur de caviar. La société d’Etat

V/0 PRODINTORG (exportatrice exclu-

sive du caviar russe) n'exporte d’ail-

leurs que la qualité supérieure.

La Maison PETROSSIAN, dont la

boutique est un lieu favori de ren-

contre pour les amateurs, personna-

lités du monde des arts et du

spectacle, a ajouté à sa fonction

d'importateur direct le lustre et la

noblesse d'une sorte de sacerdoce

gastronomique. Sa réputation s’étend

au inonde entier.

A la russe, il s'acompagne de blinis

de froment garnis de crème fraîche et

saupoudré d'une poussière d'œufs

mimosa... accompagné d’une vraie

vodka comme la MOSKOVSKA1A.

Ouoi qu'il en soit, il n’est pas vain

de rappeler qu'au prestige dont jouit

le caviar, s'ajoutent d’incontestables

propriétés diététiques dues à sa teneur

en phosphore (73 %).

Ne raconte-t-on pas l'histoire de cet

homme qui, à 90 ans, monte à cheval

et fe‘‘ la cour aux femmes, attribuant

sa forme aux 50 grammes de caviar

qu’il prend, depuis 30 ans, à son

petit déjeuner?

• L’Association pour le déve-
loppement des connaissances
juridiques et économiques profes-
sionnelles (AD.C.P.J vient de se
constituer sous la présidence de
ML Claude Berr. professeur agrégé
des facultés de droit et directeur
du Centre universitaire de recher-
che européenne et internationale,
dépendant de l’université de Gre-
noble : cette association a pour
objectif essentiel l'organisation,
sous des formes diversifiées,

d'activités relevant des principes
actuels de la formation perma-
nente.

A.D.C-P.. B.P. 47, Centre de tri, I Reproduction interdite de tous artf-
38040 Grenoble Cédex. 1 cl», sou/ accord avec l’administration.
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IÀVIE bÈS RÉGIONS 1975 : escalade ou apaisement ?

.AITS VU» de Beauté, le malsise politique ne l'estompe pas

I ut la Tidlâsoe ne désarme pas. Pourtant, an cours des
. . - . - - . _ -.4 .tderniers ' mois, le développement économique ' social et

culturel de la Corne a occupé une bonne pari des préoccu-

pations des responsables de l'aménagement du territoire, notam-
ment de M. Mi^«i Poniatowski, ministre d'Etat, ministre, de
l'intérieur, et de U. Jérôme Monod, patron de la DATAB. Ce
-damier s'est rendu à Ajaccio et à Bastia le 20 décembre.
M. Poniatowski, pour mieux équiEbrex le représenta tien poli-

tique h^i nie, aussi pour y perfectionner la vie adminis-

trative, a décidé ds crées doux départements, ce que la conseil

général a approuvé. Des mesuras ont aussi été prises pour amélio-
rer les transports, développer les services administratifs, soutenir

l'agriculture, favoriser l'industrialisation, maintenir un niveau

aatiafaisant d'enseignement, protéger certaines xones littorales

. et les forêts contre l'incendie.

La wi«i<w tnfBEznlnxstérielle pour l'aménagement et l'équi-

pement de la Cors# sera réorganisée, et son nouvaap président.

M. Bqo, sera aussi le délégué au développement de rBa.

investi de larges pouvoirs.

Pour M. Monod. Ut Corse est sur la bonne voie, car « elle

semble avoir brisé le sortilège qui la tenait prisonnière de sa.

seule beauté et ne pouvait donner que cela & ceux dont la

volonté est pourtant d'y vivre à part entière ».

m«î. in discours et les visites officiels, les crédits, les équi-

pements. ne sont pas à eux seuls capables de calmer des pansons
exacerbées par l'exode continuel des jeunes, le chômage, la

spéculation immobilière, l'éloignement et l'isolement, la pollution

. aggravée de la Méditerranée, et aussi la permanence de « cli-

chés ». par exemple celle. » loi » selon laquelle les Corses ne
seraient bons qu'à vendre du 'sable et du ioIûL

C'est ce qu'exprime M. Edmond SlméonL porte-parole de
l'Action pour la renaissance de la Corse, lorsqu'il déclare : « Le
efattn quo colonial de lHe n'a pas changé1

;, le point de rupture

est atteint; ou s'engage allègrement et très vite sur la voie

de la violence et le salut n'est que dans l'autonomie interne. »

1975 sera-t-elle l'année de l'escalade ou celle de l'apaisement ?

L'INSTALLATION DE M. UBERT BOU

La mission veut prendre ses distances avec Paris

rDUTES /sa réunions de fe

mission interministérielle

auront désormais lieu en
Corse », a annoncé M. Jérôme Mo-
nod, délégué à raménagement du
territoire et & l’action régionale, le

20 décembre à Ajaccio. Créée en

ser i revenir des moyens de fi-

nancement si elle réussit dans la

vole qui lut e été tracée. •

En fait, des moyens de financement

ont été rapidement mis à disposition

de la mission : les crédits du Fonds

d’intervention pour l'aménagement

L'anomalie avait été dénoncée à sidé par M. François Giacobbi, sé-

octobre 1966 la mission intarml- du territoire (FIAT) d'une part, et

ntetArfelle pour l'aménagement du
territoire avait été placée sous la

présidence de M. Victor Mosca, au-

quel succédait, en mars 1970, M. Ro-

bert ParmJer si aujourd'hui M. Ll-

bert Bon, président de la société

d'économie mixte, d’aménagement et

de gestion des marchés d'intérêt

national de Parfs-Rungte.

Qu’était .la mission 6 l'origine 7
- Une organisme de coordination

administrative, un organe permanent
A Parla et. en quelque aorte, une
ambassade de rite auprès du gou-
vernement ». avait déclaré, le 30 no-

vembre 1968, M. Mosca aux jour-

nalistes d'Ajaccio. - Notre mission

n’a pas de pouvoirs propres. Elle

a vocation de coordonner les étu-

des et les actions sur le plan stric-

tement administratif. Elle n’est pas
un organe de contrôle, mais d’inci-

tation. Elle pourra peut-être d/apo-

d "autre part, ceux du Fonds d’ex-

pansion économique de la Corse

créé en 1966 et alimenté par la pro-

duit des taxes indirectes sur les

tabacs et la vignette automobile

vendue dans nie. Sans doute le co-

mité consultatif du fonds com-
prend-il un certain nombre d’élus.

et les programmes annuels sont-ils

élaborés avec leur concours. Mais

le président de la mission est aussi

celui du comité consultatif, si bien

que dans beaucoup de cas les fi-

nancements sont complémentaires

ou liés. B comme au total le mon-

tant du budget de la mission et du
fonds est de l'ordre de 25 à 30 mil-

lions de francs par an. Il en ré-

sulte que la moitié des crédits déjà

affectés A l’équipement de la Corse

ont, jusqu’ici, échappé aux avis et

aux divers contrôles des assemblées

départementales ou régionales.

maintes reprises. Les 6 et 7 juillet

dernier, comité économique et so-

cial puis conseil régional avaient re-

fusé de donner leur avis sur le pro-

gramme .1974 du fonds d'expansion

s'estimant consultés — c'était la

première fois — • pour la forme ».

Ces assemblées n'étaient évidem-

ment pas saisies des programmes de
la mission Interministérielle. Mais

l'observation valait implicitement

pour ceux-ci. De IA A considérer que

mission et fonds sont les Instruments

d'un centralisme qui n'ose pas dire

son nom A l'heure de la prise de
conscience régionale il n’y a qu'un

pas, depuis quelques années déjA

franchi en Corse.

Un bon bilan

70 MILLIONS DE DÉFKÏÏ POUR LA C6.T.M.

Les transports maritimes dans le creux de la vague

La mission avait été constituée

alors que ITe n’était pas encore érl-

.

gée en circonscription d’action ré-

gionale (elle ne fut détachée qu'en

1970 de Provence-Côte d'Azur). ni

moins encore en région selon la loi

du 5 juillet 1972.

Les aspirations et
1

les tâches

étaient alors fondamentalement dif-

férentes. Depuis, en dépit de ses in-

suffisances, la régionalisation a

cessé d’étre une simple revendica-

tion. C'est pourquoi le comité écono-

mique et social, que préside M. Emile
Arrighi de Casanova, à l’unanimité et

la majorité du conseil régional (prè-

nataur radical de gauche), ont de.

mandé que les crédits du fonds

d'expansion soient gérés par le ré-

gion corse sIle-mâmB sous uns

forme ou une autre. Ta préférence

allant naturellement au versement ds

ces ressources au budget régional.

Le gouvernement s'y est jusqu'ici

opposé.

Les écueils entre lesquels devra

naviguer M. Libert Bou, qui semble

également appelé A présider le co-

mité consultatif du fonds, sont d'au-

tant plus nombreux qu’il occupera

aussi le poste nouvellement créé de

délégué au développement de la

Corse auprès du préfet de région.

Le bilan de la mission et du fonds

en matière d'équipement n'est pas
négligeable, nul ne le conteste, mais

les conditions du développement ont

bien changé depuis 1966. Entre la

centralisme et les tendances autono-

mistes, sinon nationalistes, qui se sont

fait jour en Corse depuis lors, il y s

sans aucun doute place pour l’exer-

cice de responsabilités régionales.

Il est A craindre que les Intentions

du pouvoir, si louables soient-elles,

ne paraissent A beaucoup suspectes

et nuisent paradoxalement A la res-

tauration de ce climat de confiance

dans les rapports entre Paris et

Ajaccio auquel aspirent la majorité

des insulaires.

PAUL SILVANI.

LES transports de passagers conformes à l’orthodoxie finan-
et de marchandises ons cière et aux exigences ccmmer-

été au cœur de la claies. Les baisses de tarifs déci-
contestaâoa casse. Bateaux en
nombre insuffisant, niveau des
passages et des frets trop élevé,

disent les habitants de lUe.
Comment exploiter correctement

dées par le gouvernement font
revenir la G.G.TJML au statut
d'entreprise de service public tel
qu'il est rMffni dans la convention
dé décembre 1948 passée entre

Ils ont transporté 68 000 person-
nes en 1971 et 92 000 es 1972. 1a
compagnie italienne Corsica
Une annonce d'ailleurs la mise
en service pour avril 1975 d'un
troisième transbordeur entre Li-

accordées par l’Etat aux lignes

de Corse dites «contractuelles

s

aient laissé subsister de I960 à
1973 un déficit cumulé de près
de 70 millions de francs qui est
intégralement supporté par la

L’autonomie n’est pas l’indépendance

Q
UE signifie cette « autonomie interna » A laquelle ce

réfèrent les partisans d'une évolution radicale du statut

de la Corse ? L'ouvrage collectif rédigé en juin 1974

par l'Action pour la renaissance de la Corse, Autonomie,
donne les explications suivantes ;

une flotte qui n’est utilisée & l'Etat et le transporteur.
plein que pendant les mois de On s’attend en outra que le

complaisance.

Juillet et août répondent les gouvernement. Inquiet du maiaim
pouvoirs publics?

Aux termes de la loi, c’est la
Compagnie générale txananédl-
tarranéenne (C.G.T1L), filiale
de la Transat, qui a le monopole
des transporte de passagers en-des transporte de passagers en-
tre les prête français métropoli-
tains et la Corse. Assurant une
desserte g d'intérêt public », la
C.G.TJUL reçoit de HStau une sub-
vention

N
d’exploitation destinée &

combler le déficit. Le transport
des marchflJKitaea en revanche né
fait pas l’objet d'une concession
de service public, mais une confé-
rence maritime, qui n’est autrerence maritime, qui n’est autre
qa"ime entente ~ professionnelle
(dont mettent en cause
l’opportunité veiie la légalité),

organise le régime fies tarifs et
des rotations des navires des trois
armements fartée—éa
Learmesures pour favoriser les

déplacements des habitante de
nie, prises en mare dentier par
M. Pierre Messmér puis, A la fin
de septembre, par son successeur
à l’hôtel Matignon, M. Jacques
Chirac, ont plongé les responsa-
bles de la C.G.TJUL dans un
grand embanaa. Conformément
aux TapofTynaTyte-ti"»8 du rapport
Nos» de 1967 sur la' vérité des
prix des entreprises -publiques,
ils .avaient tenté de mettre en
vigueur des règles de gestion plus

qui se prolonge dans nie. prenne
au. vu des travaille fe'commis-
stam fotérinànistérieUe dSé 'iAr-
taud-Macoarl », qui vient de
remettre son rapport, des mesures
en laveur du transport des mar-
chandises.
Toutes ces concessions mettent

à mal les finances de la^C.G.TM.
dont la gestion et l'organisation
n’ont pas toujours été. d’ailleurs,
op. modèle de rigueur. Pour 1974
on s’attend à un déficit — pote
les lignes passagers dé Corse —
de quelque 10 mDUons de francs,
comparable & celui de 1973, bien
que la subvention de l'Etat ait
été cette «nnA» plus forte (27 mfl-
liona de francs}.

le cinéaà

du «Napoléon»

Les « Panaméens »
Le trafic passagers entre la

métropole et la Corse- s'est pour-
tant cansMérabïemant développé
ces dentiers temps : 471 000 per-
sonnes en 1965, 771000 en 1972.
825 000 en 1973. Même évolution
pour les véhicules transportés :

75000 en 1964. 175 000 en 1972.

195000 en 1973.

La croissance est telle que la

concurrence de l’avion et des
bateaux reliant la Corse à des
porte italiens ne peut être négli-

gée. Pour ne citer que les bateaux.

Principale caractéristique du
futur Napoléon a : ^Importance
de son tarage qtd pourra abri-

ter 500 Toitures particulières ou
N semi-remorques plus 3C voi-

tures particulières ou 40 semi-
remorques plus 150 voitures
particulière!. Le bateau pourra
transporter la totalité des auto-
mobiles. des passagers qui seront

à boni et» en saison creuse, un
nombre important de camions
chargés de fret.

Sont prévus en outre deux
restaurants, un point de vente

de sandwich», de plats froids

et de boisson, une piscine, une
salle de cinéma de ZZS places.

Sept voyages aller et retour par
SEB&flRflA IpOtlCrOUNi CtlB 9 éi |Tf

—

més durant te saison d'été.

samenta à moyen tome ?

La C.G.TJUL avait établi an-
projet de développement portant
sur trois transbordeurs livrables
en 1976, 1978, 1979, et, éventuelle-
ment. sur deux aéroglisseurs li-

vrables en 1978 et 1979. Vu les

« 71 faut Indiquer ce qu'est réellement Vautonomie Meme, que
par ignorance ou mauvaise foi, on assimile souvent à l’indépendance.
L’autonomie interne est une autonomie partielle, qui s’applique
exclusivement aux matières du « domaine interne » du territoire
ou de la communauté qui en bénéficie. Ce domaine interne peut
être de contenu varié. Mais ü n’englobe jamais les affaires étrangères
et la défense nationale qui restent en tout état de cause de la

mauvais résultats de la sométe. ZTJïJZh «**?<** **
on ne compte ferme aujourd’hui
que sur le grand transbordeur,
commandé à Nantes — le Napo-
léon, — dont on attend l'achève-
ment pour le printemps de 1978.
Dans les milieux gouvernemen-

taux, on estime qu'il faut modi-
fier les règles qui régissent les
rapporte entre l'Etat et la
C.G.TH et rédiger une nouvelle
convention remplaçant celle de
1948. On pourrait s’acheminer
vers une formule de régie d’Etat

l’ampleur de rautonomie accordée, la souveraineté.
» Quel pourrait être '

Ze « domaine interne » de la Corse
autonome ?

b Un critère doit être avancé : le domaine interne doit inclure
toutes les matières sur lesquelles s’est exercée ou menace de s'exercer
l'action colonisatrice et spoliatrice contre laquelle le peuple corse,
pour assurer sa survie, doit se détendre-

» Ce critère renient à énumérer tout ce qui touche à la mue
en valeur générale de la Corse, au point de vue économique, social
et culturel : agriculture, tourisme, industrie, artisanat, domaine
foncier, marché de l'emploi, enseignement de tous niveaux, formation
professionnelle, patrimoine culturel. Par voie de conséquence doivent

wns uni: lurmuie ue rœie a érai relever du domaine Meme, tous les moyens de cette mise en valeur

comparable à la b.atp En oenirale : infrastructures, commerce intérieur et extérieur, services

même temps, la Transméditetra- pubùcs-,
aà__ 4 » Sur toutes ces matières, la Corse autonome doit jouir des

compétences qu'exerce actuellement l’Etat, c’est-à-dire les compé-
tences législative, exécutive, administrative, financière et juridic-
tionnelle. La Corse doit pouvoir, dans le domaine interne, voter les

lois, les exécuter, prendre les décrets et règlements d’application,
sanctionner les infractions. Ce dernier point peut surprendre, mais
fl est capital.

Il ne servirait' de rien que la Corse, dans le cadre de son auto-
nomie interne, puisse prendre des dispositions législatives visant, par
exemple, à supprimer la spéculation foncière des particuliers ou
des sociétés sur son territoire, si elle ne disposait pas de moyens
de sanctionner ceux qui contreviendraient à ces dispositions ou tûs
devaient être jugés d'après un code qui ignorerait les lois de la
Corse autonome. U existe, donc bien, dans les affaires du domaine
interne, un problème de juridiction qui devra faire Vobjet d'accords
précis avec TEtat central. »

aile Ue cinéma de zzs places. néenne pourrait être transformée
Sept voyages .aller et retaux pur en société indépendante de la
wmIm pourront être program- Transat et du groupe d'Etat
més durant te saison d'été. Compagnie générale maritime.— Dans le conseil d’administration

Les contraintes financières et

le transporteur continue A des- re-

sarvlr de nombreux porte secam- ^ ^
auras, & çgloltcr imcflolghèté- mSI “ Æfe ‘de’Tc^nï

mte interne de lHe_

11 normal que les subventions FRANÇOIS GROSRICHARO.

La fin du « désert > culturel

L A Corse ne veut plus rester un « désert

cuftunri ». Les jeunes portent sur leur
*T . I Ulneteh. Ji rVu4ï . at KM., laT-shirt « Unlversito di Corti », et pour la

deuxième fois une université d'été s'est tenue à
Carte, au. lycée. En 1973, les mouvements auto-

nomistes y avaient célébré leur « nuit du 4 août ».

Cette année, des professeurs du « continent » ont

juré d'enseigner bientôt ici. Et, surtout, un Théâtre

de recherche corse, des soirées de poésie contem-
poraine, ont révélé des jeunes bien décidés à sortir

de ce que le romancier Angeio Rmaldi nomme,
non sons provocation, un « folklore débile ».

A Bastia, un peintre, plus connu à Paris que
prophète en son pays, Ptero Grariani, expose ses

nuages; sa « poétique voilée », oe que Françoise

Choay (une pinzuta > parisienne} appelle son
< univers de phantasmes ». il prolonge l'expos i t ion
durant tout le mois d'octobre pour bien montrer
qu'il vise non tes touristes mais ses compatriotes.

Gçazfani te peintre, Angeio Rinafdi l'écrivaîn,^

Pferns Qementi te comédien, avec bien d'autres/

voudraient élargir leur « corsrtude », l'ouvrir,

convier dam Hle tous ceux que préoccupent les

aspirations des civilisations méditerranéennes,
Arabes compris. Ces « Corses de la diaspora » Cil

y en a plus à Maraettte qu'à Bastia ou à Ajaccio)

tentent difficilement de faire admettre pat ceux

de l'Intérieur que l'on puisse s'épanouir, créer

. ailleurs, et pourtant rester enraciné.

En même temps, riiez tes jeunes se dessine un
intérêt nouveau pour tes tréfonds de l'Üe.,. Ils

rejoignent tes équipes d'archéologues, de cher-

cheurs de protohistoire et, en même temps, com-

mencent à recuflÜÜr et à. fixer ce que te passé

proche recèle de chants, de poèmes, de coutumes
et de légendes. Ib appliquent à L'îlé te constat de
Humpaté-fia sür l'Afrique : « Chaque vieillard qui

meurt, c'est une bibliothèque qui brûle. »

d'où, débarquèrent des navigateurs et des

constructeurs de l’àge de bronze qui ont bâti des

forteresses. Les autochtones — est-ce pour
conjurer le sort ? — orrt représenté, figuré, les

guerriers ennemis. Ainsi, à Fîlîtosa, ils ont coexisté,

ou se sont succédé sur les mêmes lieux. Au
murmure de peupliers et de ruisseaux, où l'on

descend parmi les fleurs et tes troupeaux, [e visi-

teur, soudain, pense à la sérénité d'OIynipie. En
bas, des statues hallucinantes entourent le plus
vieil olivier. Cest peut-être à Fifrtosa que s'est

terminée (a mystérieuse odyssée des Torréens,

repartis, semble-t-il, on ne sait vers où. Rgurent-
îls parmi les ancêtres des Corses? A Cucuruzzu,
quelques kilomètres plus loin, on- a trouvé une
autre de leurs forteresses. Prés de Sartène, à
Caurfa, se «faussent vingt menhirs, les « debout »

(I Stuntare) et un dolmen quatre fois millénaire

que Prasper Mérimée, déjà, a dessiné.

De quoi poser des interrogations et susciter

des vocations d'archéologues. Sans compter les

églises, romanes ou baroques, que commencent à
déchiffrer des historiens de l'art.

mm ijSw
sssiir

^ ,i£ÿr*S: r'

xASiCA

Les menhirs

Depuis vingt ans, Robert Grosjean déterre tes

statues-menhirs et les restes de villes ; ft tente

de retracer ce que fut [Tte void 3 500 ans. En
ce temps, tes pasteurs autochtones dressaient des

menhirs à peine sculptés. Alors, venus on ne sait

A ce goût pour, le passé de pierre se joint

l'élan vers une « auto-ethnologie » qui réserve
aux jeunes Corses « francisés », e'est-à-dïra

armés de magnétophones et de caméras, d'amu-
sants mécomptes. Ainsi ce forgeron de village

qu'interroge, en bon corse, un étudiant. Le vieux
se récuse, renvoie à son fils, moderne lui aussi,

puisque mécanicien. « Lui, il saura vous dire ;

moi, je ne sais rien. » Mais à celui qui feint d'être

simplement te chauffeur de l'enquêteur et déploie

son habHeté mécanique tout en avouant lui amour
secret pour la ferronnerie, le vieil homme livre

volontiers ses tours de main et ses chants rythmés,
à demi magiques.

Dans les villages difficiles . d'accès subsistent

ainsi recettes secrètes, histoires de bandits légen-
daires, poèmes et, dans les mémoires des vieilles,

les « Iqmenti » funèbres à la mauresque splen-
deur.

Au sud, tes Ajacctens peuvent déjà se montrer
fiers d'an musée qui,"bientôt, occupera tout l'an-

cien collège. Là seront exposées les richesses

amassées par le cardinal Fesch, onde de Napo-
léon. Certes, il ne pillait pas, niais profitait de
I empressement des puissants et des marchands
à plaire à la famille de l'Ogre. Accordons aussi à
ca

..?T
tnca "k 1#Efllise un SOût méritoire pour les pri-

mitifs et la Renaissance italienne, que son époque
dédaignait.

Un institut de recherches
Une conservatrice jeune, dynamique, à demi

Corse (ce n'est pas indifférent Ici), a déjà mis en
valeur la « Vierge à la guirlande », de BotticelH
eune, une c sainte Oaire », de l'école de Giotto,
et surtout une singulière « Madone à l'orchestre »
siégeant sous un dois d'or, chef-d’œuvre de
Hoccatis de Comerino. Toutes les expositions du
quinzième siècle empruntent ce tableau..:, -mois
qui se souvient qu'H vient d'Ajaccio ?

Récemment, séduit par la rénovation du
musée, un collectionneur danois lui a fait don
d'un ensemble unique d'objets du « culte bona-
p°îîs*« * clandestin de la Restauration. Cette
noix d ivoire qui, ouverte, révèle l'idole, ces trip-

tyques enfermés dans des objets de toilette, font

penser au portrait de Bonaparte que cochait
Julien Sorel... et sans doute Stendhal lui-même.
A quoi s'ajoutent les caricatures sculptées, peintes,

gravées, dessinées, soufflées, que le maître de
l'Europe suscita à travers le monde.

Le musée une fols achevé pourra permettre

des concerts : 1e cardinal Fesch a laissé notam-
ment un « planoforte » dont Chopin 'et Liszt

auraient rêvé. Peut-être pourra-t-on faire évoluer

les goûts cfun public qui emplit le charmant et

bon enfant e San des guitares », de BonneHi,

mais boude les récitals classiques? Surtout, la

conservatrice espère adjoindre au musée un insti-

tut de recherches.

Des T-shirts des jeunes; autonomistes par

révolte contre le désintérêt officiel, jusqu aine

institutions, la nouveH» région, I étemelle île ae

Beauté, exige d'apprendre à connaître et de faire

reconnaître, de la préhistoire aux tentatives a au-

jourd'hui, l'existence et l'urgence de son besoin

culturel.

DOMINIQUE DESANTI.
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ÉQUIPEMENT

» PROPOS DE...

LE TOUR DU MONDE DU « Q. E-ll »

Les Anglais maîtres des mers
Malgré la crise, les mille quatre cents places de ta croisière

autour du monde à bord du paquebot de la Cunard « Oueen-Eliza-
betfi-lf », te s Q.E.-M », ont été retenues, apprend-on à Londres.

Ce périple au départ de Sotrth-
ampton samedi 4 janvier 7975
durera quatre-vingt-douze jours.
Les prix varient, selon la cabine
utilisée, de 2 300 à 42 000 livres
(23 800 à 434 700 troncs).

Le France, aujourd’hui remisé
eu Havre, avait fait lui aussi, du
4 janvier au 3 avril 1974, une
croisière autour du monde de
quatre - vingt - neuf /ours. Ce
voyage, avec la hausse du prix
du tuai, avait été très lourde-

ment déficitaire. Les tarifs va-
riaient de 28 400 A 400 000 francs

pour rappartement Normandie
disponible pour six personnes.

Le coefficient de remplissage
du dernier grand des mers de
la Transat, pendant ce tour du
monde, avait été moins satisfai-

sant qu’en 1972. Mais peut-on
éviter de penser que dans cette
affaire le malheur des armateurs
français a lait le bonheur des
armateurs anglais ?

P-T.T.

La taxe de raccordement aa téléphone

passe de 500 francs à 1100 francs

Le Jcramai officiel du SI dé-
cembre publie les nouveaux
tarifa de la taxe de raccorde-
ment au réseau téléphonique.
Celle-ci passe de 500 francs à
1 100 francs ; la taxe de trans-

fert d’un abonnement demeure
fixée à 300 francs. Cette aug-
mentation est la conséquence
de la suppression des avances
remboursables demandées aux
candidats au téléphone.

Lorsque ML Pierre Lelong est
devenu secrétaire d’Etat aux
P.T.T., un des premiers dossiers
qu’il ait eu à régler a été celui
des « avança remboursables ».

Celles-ci étaient demandées aux
usagers désireux d'obtenir le télé-

au mois de juillet 1974. d’y mettre
fin avant deux ans. H a tenu
son pari, puisque le 1« janvier
1975 voit l’entrée en vigueur d’un
nouveau régime.

D’une part a été défini un nou-
veau système de priorités télépho-
niques qui permet de raccorder en
priorité les professions qui con-
courent & la sécurité publique,
les cas sociaux, les activités éco-
nomiques et les transferts (le
Monde du 27 décembre). D'autre
part, le manque à gagner résul-
tant de la suppression des avan-'
ces remboursables a été compensé
par l'augmentaIon de 600 francs
de la taxe de raccordement. Sur
la base de neuf cent mille abon-
nements nouveaux, cette mesure

«tenir le télé- procurera en année pleine 540 mil-
phone dans un délai raison- ]ions de francs
nable. Pour l'administration, elles

avaient l'avantage d’apporter de
l'argent frais et gratuit. Mais le

montant de ces avances était

très arbitraire : la directeurs ré-

gionaux des télécommunications
le fixaient en fonction des tra-
vaux à prévoir pour raccorder
l'abonné, aussi en fonction
des investissements « hors bud-
get » qu’ils en attendaient ; pour
un simple particulier, l’avance

pouvait s'élever à 2 000 francs,

mais m«i ji 5 000 francs. Elle

était remboursée soit en espèces,

soit en cammunicattons télépho-

niques.

Le principe de l’égalité des ci-

toyens devant le service public

n'était pas respecté, et la sélec-

tion par l’argent jouait à plein.

Conscient des inconvénients de
ce système, M. Lelong a décidé,

FAITS ET PROJETS

Environnement

• REDEVANCES POUR DES
' BARRAGES. — La mission
interministérielle de Peau
approuvé le ~ recouvrement de
nouvelles redevances sur la

consommation d’eau et le rejet

de substanocs toxiques dans
les bassins Loire-Bretagne,
Artois-Picardie et Rhin-Meuse.
Seront ainsi financés la bar-
rages de Naussac (Lozère). VH-
lerest (Loire), deux retenues
en Dle-et-Vllatoe, la barrages
de ErêvDle (Vosges) et de
Mlchelbach (Haut-Rhin).

• TTR..S.S : 9 MILLIARDS
POUR LA NATURE. — La
mmwM! destinées A l’exécution

du programme de protection
de l'environnement en U.RJS-S.
se monteront à LS milliard de
roubles (9 milliards de francs)
en 1975. C’est ce qu'a annoncé
M. Nicolas Balbakov, vice-pré-
sident du conseil ministres
à la session du Soviet suprême.

Transports

• HAUSSE DES TARIFS MAR-
CHANDISES DE LA SJT.C-F.
— Un relèvement des tarifs de
la SN.CJP. interviendra & par-
tir du 1er janvier 1975 pour
certaines catégories de mar-
chandises. H s’agit de la se-
conde étape d’un remaniement
des tarifs marchandises,

amorcé le Ier avril 1974. et ten-
dant à une restructuration
complète des barèmes de prix
destiné à mieux la adapter
au coût effectif des transports.

Ce relèvement variera de 2,5 %
à 5,1 % suivant la nrarchan-

DE NOUVELLES COU-
CHETTES. — La SJSLCJF.

vient de- mettre A l'essai,

ilam ffrhtinii t trains de
neige *, dé nouvelles cou-
chettes Relax, Intermédiaires
entre la , couchette classique

et la place assise. Peu épais»
et galbée comme un siège de
relaxation, cette couchette per-
met.de superposa quatre per-
sonnes «n hauteur au lieu de
trois, ttae voiture &N.CJF. de
dftjx&ma classe ainsi équipée
offrirait ..quatre -vingt -sel»
places couché» au lien de
soixante-quatre dans le systè-
m» actuel *.

Pour éviter que cette hausse de
120 To n'entraîne une nouvelle
sélection par l’argent. M. Lelong
a.obtenu du ministère des finan-
ça que le paiement de la taxe
soit fractionné au point de deve-
nir presque • indolore * : 500 francs
seront versés, comme aujourd'hui,
dès le raccordement; la 600 francs
restants seront recouvrés en vingt
mois par trancha bimestrielles
Indivisibles de 60 francs.

Cette augmentation frappera, en
principe, les nouveaux abonnés
quelle que soit la date de dépôt
de leur demande de raccorde-
ment. ce qui pénalisera tous ceux
que l'administration lanterne
d'année en année pour cause « de
maque d’équipement d’abonné à
l'autocommutateur desservant vo-
tre domicile ». Mais elle sera
maintenue à 500 F pour la usa-
gers chez qui tes P.T.T. ont
installé et vérifié la ligne avant
le 15 décembre, même si le bran-
chement n'est pas effectué. Le
téléphone est installé trop lente-
ment pour se permettre d’aug-
menter sa tarifs si vite. — Al. F.

TOURISME

LES HOTELIERS

POURRONT AUGMENTER

LEURS PRIX DE 9 %
A PARTIR DU 7 JANVIER

Le ministre de l’économie et
des finances vient d'autoriser les

hôteliers français à augmenter
leurs tarifs de 9 CL.

Cette mesure, qui intéresse la
totalité des hôtels de tourisme et
les hôtels de préfecture de pre-
mière catégorie, devrait prendre
effet dès le 7 janvier prochain ;

elle est cependant soumise à cer-
taines procédures administratives
qui pourraient en retarder que!
que peu l’application. Les services
techniques du Quai Branly doi-
vent d’abord établir la convention
nationale que chaque hôtelier
concerné devra signer, puis
retourner à la préfecture de son
département, accompagnée de ses
tarifs réajustés.

Un comité de défense

des restaurateurs parisiens

Pour protester contre la déci-
sion du ministre de l’économie et
des finances de bloquer pendant
trois mois les prix des restau-
rants parisiens (le Monde du
28 décembre), six syndicats pro-
fessionnels <2) ont cré le 30 dé-
cembre un comité de défense de
la restauration parisienne. Dans
un communiqué, ces organisa-
teurs < protestent au nom de
leurs membres contre l'arbitraire

et l'injustice d’une telle déci-
sion » et c s’élèvent formelle-
ment contre l'utûisation tendan-
cieuses des statistiques officiel-
les ».

Ella soulignent que. depuis un
an. la restaurants ont supporté
des haussa de 17.4 de la

patente, de 15 ^ des loyers, de
25 à 35 Te des conserva, de 50 à
90 % des huiles, de 25 rc des
légumes Irais, de 30 à 50 % de la
viande d’agneau, etc. c Du fait de
la situation et de ses conséquen-
ces économiques et sociales, les

représentants des organisations
professionnelles ont demandé au
ministre des finances de les rece-
voir d’urgence, en raison des dis-
positions à prendre ». conclut 1e

communiqué.

De son côté, la Confédération
générale des petites et moyennes
entreprises demande au. gouver-
nement. dans un communiqué,
c de rendre coItérante sa poli-
tique de lutte contre la hausse
des prix en prenant contre lui-
même et contre les collectivités
locales les mêmes mesures que
celles qu'il impose aux adminis-
trés »-

LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE

SÉCURITÉ SOCIALE

Les pensions et certaines allocations sont améliorées

/Suite de la premterc page.)

Les pouvoirs publics respecte-
ront-ils. pour une fols, le calen-
drier ? Les rèlormes annoncées
sont multiples et complexes. Outre
la modification des régla de
financement de la sécurité so-
ciale, le gouvernement devra
résoudre, en 1975, une série de
problèmes qui se sont accumulés
en 1974 : définition avec la syn-
dicats et associations familiales
d'un contrai de progrès garantis-
sant une amélioration de pouvoir
d'achat des prestations : renou-
vellement. voire refonte, de la

convention qui lie '.es médecins
aux caisses d'assurance maladie :

modalités de l'alignement du ré-
gime des travailleurs indépendants
sur le régime général des sala-
riés : recherche, enfin, d'une nou-
velle formule améliorant l'assu-
rance-vieillesse. l’Elysée préférant
à la généralisaiton de la retraite
a soixante ans. un système < a la
carte

L'année 1975 sera-t-ei!e suffi-
sante pour préparer sérieusement
des modifications aussi fonda-
mentales ? Une consultation trop
tardive des organisations syndi-

cales qui. dans le passé, ont été

souvent mises devant le fait

accompli, serait une erreur. Kn
ces domaines, il n'existé pas de
treizième mois pour rattraper le

temps perdu. Et L'année 1975. plus
que celle de 1974. sera difficile.

L'accroissement du chômage total
et partiel ainsi qu'un pénible ra-
lentissement du rythme de pro-
gression des salaires pourraient
rapidement réduire les trésoreries
des caisses et compromettre
i'équillbre financier de la Sécurité
sociale.

JEAN-PIERRE DUMONT.

Les mesures applicables à partir du 1“ janvier

(Il 11 existe environ trois cent
quntre-vingt-dis mille chambre*
d'hôtels homologués, une. deux, trois
ou quatre étoiles et luxe, et trois
cent treize mille chambres dTiôielt
non homologués dits de préfecture.

(2) Union des syndicats de l'In-
dustrie hôtelière de Pans ; Syndicat
national de* restaurateurs : Cham-
bre syndicale des hôteliers, cafe-
tiers. restaurateurs ; Syndicat des
limonadiers, restaurateurs ; Syndi-
cat général de l'industrie hôtelière
de parla ; Syndicat national des
Chaines d'hôtels et de restaurants.

Outre l'augmentation du
plafond servant de calcul aux
cotisations de la Sécurité
sociale, plusieurs mesures nou-
velles — prévues par des lois

anciennes ou récentes — roui
entrer en application dès le
1" janvier 1975. Elles concer-
nent en particulier les per-
sonnes âgées et les familles.

• COTISATIONS. — Le pla-
fond at augmenté de 18,52 <

“r.

alors que l'application stricte de
la réglementation aurait dû en-
traîner une majoration de 21.5 à
22 p

ê. rythme d'accroissement du
taux du salaire horaire des ou-
vriers d'octobre 1973 À octobre
1974. Comme l'année dernière. le

gouvernement a décidé, à titre
exceptionnel, de tenir compte des
effets de la réduction contrac-
tuelle des horaires de travail et
de choisir parmi tes deux options
— 18,5 ou 18.9 — le taux le plus
bas. La C.G.C. et le patronat
réclamaient une majoration d'en-
viron 17 taux qui reflète l'évo-
lution moyenne de l'ensemble des
salaires.

Le nouveau plafond est fixé à
2 750 F par mois au lieu de 2 320 F
en 1974. soit 33 000 F par an au
lieu de 27 840 F.

• PENSIONS. — La retraites
versées par le régime général sont
majorées de 6.3 comme cela a
été décidé en juillet dernier. Une
deuxième augmentation doit inter-
venir au milieu de l'année, por-
tant celle-ci Sl environ 18 ^ en
1975 au lieu de 15.4 % en 1974.

• CALCUL DES RETRAITES.— La dernière étape prévue par

UN NOUVEAU SYSTEME DE
PRE-RETRAITE VIENT
D’ETRE MIS EN APPLICA-
TION A LA REDOUTE, entre-
prise de venta par correspon-
dance à Roubaix, après un
accord signé par la direction
et les syndicats C. G. T..

C-F.D.T. et C.G.C. Le temps de
travail des salaries de
soixante ans diminuera d'un
cinquième chaque année, avec
perte progressive du sala ire.

pour permettre une casât ion
complète d'activité :ï soixante-
quatre ans. avec 75 % du sa-
laire. Une seconde formule au-
torise un arrêt total d'activité
à soixante-deux ans et demi. le

salarié touchant alors 85 ^ de
son salaire.

la loi du 31 décembre 1971 sur
le montant des pensions entre
en application le I

,T janvier 1975.
Trente-sept années et demi de
cotisations seront désormais prises
en compte — au lieu de trente
il y a quatre ans — pour le
calcul du montant de la retraite
du régime général. Tout salarié
qui aura cotisé durant trente-sept
années et demi recevra à soixante
ans une retraite égaie ?. 25 T-
de son salaire antérieur calculé
sur les dix meilleures années dans
la limite du plafond ; ce taux est
porté à 40 *7. du salaire antérieur
à soixante- trois ans. et à 50
à soixante-cinq ans.

En outre, un décret, à paraître
prochainement, doit fixer la
conditions dans lesquelles seront
améliorées certaines régla de
l'assurance - vieillesse, avec effet
rétroactif au l

1* juillet 1974. Il
s'açit du cumul des pensions pour
les veuves, de la suppression d*
la notion de rente, et de l'octroi
d'années de cotisation gratuite
pour tes mères de famille ayant
cotisé ideux années par enfant a-u
lieu d'une actuellement).

• RETRAITE A SOIXANTE
ANS POUR T.RR ANCIENS COM-
BATTANTS. — A compter du
1** janvier 1975. tous tes anciens
combattants justifiant d’une cer-
taine durée de captivité ou de
services militaires Tsoit cinquante-
quatre mois, soit six mois s'ils
sont des évadés, sans condition
de durée s'ils ont été rapatriés
pour maladie ou blessure) pour-
ront prendre leur retraite à
soixante ans au taux plein, c’est-
à-dire celui applicable normale-
ment à soixante - cinq ans. Un
précédent décret avait prévu
l'échelonnement jusqu'en 1977 de
cette maure décidée par la loi
du 21 novembre 1973. Après un
nouveau débat au Parlement, le
gouvernement s’était engagé à
appliquer totalement la loi dès
1975. Près de cent soixante-dix
mille personnes supplémentaires
pourront utiliser ce nouveau droit.

• L’ALLOCATION MATER-
NITE est transformée en alloca-
tion post -natale, toujours à comp-
ter du 1-- janvier 1975 Première
reforme, eellv allocation est frac-
tionnée en trois versements au
li^u de deux, après passage d'un
examen médical de l'enfant, aux
huitième jour, neuvième mois et
vingt-quatrième mois. Deuxième
réforme * les conditions de natio-
nalité. d'âge de la ruère et de

délais entre la naissances sont
supprimées : plus de trois cent
mille allocations supplémentaires
seront ainsi versées en 1975 tant-
aux mères françaises qu’étrangè-
res si celles-ci résident en France.

• EXTENSION DE CERTAI-
NES PRESTATIONS ET AIDES
FAMILIALES. — Des décrets doi-
vent fixer prochainement la
conditions de versement de cer-
tains avantages aux familles :

extension des prêts aux jeûna
ménages, sous conditions de res-
sources : ws prêts étaient réser-
vés jusqu’à présent aux seuls
assujettis du régime général et du
régime des mines : extension des
allocations de frais de garde, sous
conditions, aux ménages étudiants
et aux ménages dont l’époux
accomplit son service militaire ;

extension de l'allocation orphelin
aux mères célibataires et à toute
personne qui prend en .charge un
enfant dont l’abandon manifeste
a été constaté, l'enfant étant assi-
milé à un orpbelin.

• HONORAIRES MEDICAUX:
le tarif des consultations et visi-

ta sera vraisemblablement ma-
joré de 2 F au début de Tannée
comme le prévoit l'accord signé
entre la caisses d'assurance-ma-
ladie et la Fédération des méde-
cins de France <F.MJ.). Mais le
gouvernement n’a pas encore
donné son agrément définitif sur
toutes la augmentations des ac-
ta médicaux, une décision devant
intervenir le 7 janvier. Des dis-
cussions se poursuivent après le
refus de la confédération des syn-
dicats médicaux français d'appli-
quer la nouveaux tarifs et l'appel
de cette organisation pour des
majorations plus élevées.

Point rff
,
Pour une politique régionale de l’emploi

L
A mesure du chômage alimente

à nouveau ta chronique. Qu’un
homme doté de responsabilités

comme M. Edmond Maire annonce
un million de chômeurs, tandis que
M. Miche! Durafour, non moins res-

ponsable, en dénombre trois cent

mille. Indique bien que te même
vocable désigne des réalités diffé-

rentes. Définira-t-on un four le chô-

mage ?
'Echanger des chiffres comme des

munitions n’est pas seulement un

vain exercice. Les réalités concrètes

du problème de l'emploi s'en trouvent

estompées. A côté du chômage clas-

sique (porta de remploi et difficulté,

voire ïmpossfbUné d’en trouver un

autre), encore limité, c’est vrai, le

chômage partiel, temporaire, > tech-

nique », ou même simplement mena-
çant et le sous-emploi des Jeunes,

des femmes, de certains étrangers,

constituent des données nouvelles et

très préoccupantes de notre vie

sociale.

Il arrive aussi qu’un secteur soit

particul1èrement touché, ou une
région, ou les deux sl tel secteur

exerce dans telle région un effet

d’entraînement particulier. C’est le

cas, notamment du batiment en Bre-

tagne! Le président du comité éco-

nomique et social de cette région,

M. Jean Rouyer, s’est alarmé récem-

ment de la - désagrégation do réco-
nomie régionale » et de la » détêrio-

ratfon do sas outils de production ».

Même si PWtatioo est jugulée

demain et ri le crédit revient le

dommage subi par féconomie bre-

tonne -restera beaucoup d'ouvriers

qualifiés du bâtiment seront allés

s'employer dans d’autres professions,

voire d'autres régions, et y resteront

Quand on connaît la difficulté ren-

contrée pour en fermer, simplement

pour susciter des vocations en ce

secteur, et ce que cela coûte à la

collectlvItéL.- Les .entreprises bre-

tonnes recevront peut-être demain è
nouveau des commandas. Pourront»

efles lés- honorer ?

par G. KERMANAC'H

Les régions, annonce-1-on, vont

bénéficier de responsabilités et de
moyens accrus pour la préparation

et l’exécution du Vil* Plan. Et le pré-

sident de la République, dans sa
dernière causerie, a souligné que
c'est au niveau des réglons que la

défense de l'emploi pouvait le mieux
s’exercer. Mais que valent ces orien-

tations si le pouvoir central conserve
la maîtrise de l'activité économique,
stimulée ou ralentie en fonction de la

situation financière ou d’autres consi-

dérations 7 Ce n’est pas parce qu'il

n'y a rien à construire aujourd’hui

en Bretagne que la entreprises du
bâtiment s'y effondrent, c’est parce

que Paris a coupé la crédits, aux
entreprises comme aux particuliers.

La seule solution, c’est que sur

place, dans la régions, on cesse
de considérer remploi comme une
simple conséquence de l’activité éco-
nomique. comme un simple sous-
produit de l'expansion, mais, au
contraire, comme une donnée fon-

damentale de notre vie publique. Il

faut se rainer à une politique volon-

tariste de l’emploi — une politique

qui, dans une large mesure, doit être

régionale.

Supposons que ce soit dés le

VI1 Plan que la Bretagne ait bénéficié

de responsabilités et de moyens
Importants pour gérer sa affaires.

Supposons que sa dirigeants aient

entrevu le caractère catastrophique

pour remploi et pour toute réconomie
régionale d'un ralentissement con-
joncturel dans le batiment lis au-

raient avec un plan de finance-

ment approprié, établi un programme
pluriannuel de rénovation de cons-

tructions anciennes, de restauration

de bâtiments historiques, d'entretien

de monuments, d'extension d'édifices

publics — tous travaux nombreux à
effectuer en Bretagne, mais pour
beaucoup sans urgence particulière.

La conjoncture se détériore-t-elle

dans le bâtiment ? Des entreprises

menacent-elles de débaucher, de fer-

mer ? Vite, on libère une tranche du
programme dans la zone la plus

menacée. La prix sont serrés, les

entreprises ne (ont guère de béné-

fices. Ella peuvent au moins atten-

dre le retour des vaches grasses

sans trop de dommages, en parti-

culier sans perdre cet élément capi-

tal de leur potentiel productif, leur

personnel qualifié.

Utopie ? Pas en Suède, où l'on

agit ainsi avec succès depuis des
années. Cela implique une politique

volontariste de l’emploi, appliquée le

plus près possible des réalités au
niveau des régions.

WFl

ÉNERGIE

LIS MUSSES DEWS
iSuite de la première pageJ

Le nouveau barème des tarifs

pétroliers est publié au même
numéro du B.O.S.P. :

• Le super-carburant et l'es-
sence ordinaire augmentant,
comme nous l'avions indiqué dés
le 27 décembre, de 3 centimes
par litre {1.83 F contre 1,80 F;
1.69 F conlre 1.66 F). Cette
hausse se ventile de la façon sui-
vante : 0.55 centime sur le tarif à
la sortie de fa raffinerie, 2 cen-
times d'augmentation des marges
de distribution, 0,45 centime du
fait de l’application mécanique de
la T.V.A.

© Le gas-oît voit son prix ma-
joré de 4 centimes (1,16 F contre
1.12 F).

© Le litre de fuel domestiqua
passe, pour des livraisons de
2 000 à 5 000 litres, à Paris, de
58.30 centimes à 60.70 centimes
(t.Lc.J. Sur ces 2.40 centimes de
hausse f+ 4.1 %). 1.39 centimes
ressortent à la majoration des
prix de reprise en raffinerie, le
reste se répartissant entre l'aug-
mentation des marges de distri-
bution et la T.V.A.

© Le prix de la tonne de fuel
industriel au départ des raffineries
(en zone Atlantique) est fixé à
353.65 F contre 318,62 F, soit une
hausse de 11 %.
En un an. le prix du litre de

super-carburant a ainsi augmenté
de 35,5 °/o, celui de l'essence
ordinaire de 31 %, Je tarif du fuel
domestique a progressé de 66 °/o

et la tonne de fuel industriel de
157 %.

.a.» J, f I\TU

LES ETATS-UNIS exerce-
raient des pressions sur les
gouvernements de certains
pays membres de l’OPEP (Or-
ganisation des pays exporta-
teurs de pétrole! afin de
mettre un terme à l'augmen-
tation des prix du pétrole,
affirme -un bulletin publié à
Beyrouth, l’Arab Press Ser-
vice. Des lettres « pratique-
ment identiques » auraient été
envoyées à cinq membres de
l'GPEP par Je services di-
plomatiques américains. —
tAJrj».)

L’IRAN dément l'information
publiée par un quotidien de
Téhéran selon laquelle il

aurait augmenté le prix du
gas naturel vendu k 1TJJR.S.S.
(le Monde du 31 décembre).— iAFJ>.)

\
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LA VIE ET SOCIALE

Les dispositions fiscales applicables en 1975

La loi de finances modifie les règles de calcul de l’impôt sur le revenu

notamment en ce qui concerne les grands enfants à charge

Lu coutribuaMaa vont dé-

sormais pouvoir u livrer au
jeu — toujours intéressant —
du calcul de l'impôt sur le re-

rmu qu'ils auront à payer
l'armée prochain». La Jour-

nal officiel », daté du 31 dé-

cembre» publie en effet la loi

de. finances (budget de l'Etat)

poux 197% qui comprend no-

tamment le nouveau barème
de l'impôt applicable aux re-

venus perçus en 1974. Nous
analysons ci-dessous les prin-

cipales dispositions concernant

la fiscalité contenues dans cette

loi dé finances.

• EXONERATION DE L’IM-
POT. — Les contribuables qui
bénéficient principalement de
traitements, salaires et pensions
sont exonérés de Iïmpflt sur 2e

revenu imposable les revenus en-
caissés pendant toute l’année par
la personne à charge. Mais — et

c’est une- nouveauté — l’avantage
résultant de la demi-part supplé-
mentaire est limité & 6 000 F de
diminution d’impôt. On verra ci-

contre à partir de quel revenu
s'applique cette limitation du jeu
du quotient familial.' -

Dans le cas particulier où le
grand enfant est lui-môme marié,
le rattachement des revenus de
son ménage aux revenus de l'un
des parents des conjoints permet
à celui-et d’opérer un abattement
de 6000 francs sur son revenu
Imposable par personne ainsi
prise en charge (12000 francs pour
le ménage). Ce système est appli-
cable dans le cas où l'épouse du
chef de famiii» remplit seule les
conditions précédentes.

Le même article 3 do la loi de

LE BARÊME DE L’IMPOT APPLICABLE EN 1975

AUX REVENUS DE 1974

FRACTION 1974

DU REVENU IMPOSABLE
(pour deux parte)

TAUX
DR L’IMPOT

|

(sa *)

RAPPEL DU BAREME
appliqué eu 1974

eux revenus de 1973 (deux porte)

JuMitfà U 060 F S Jusqu'à 9 900 F
U 100 F A U 650 F 5 9900 F à 10400 F
11656 F A 14 000 F 11 10 400 F à 12500 F
34 000 F & 22 200 F 15 12 50* F à 19 800 F
22 200 F A 30100 F 20 ' 19 800 F à 29 800 F
30 100 F & 38 000 F 25

38 MO F A 45 900 F 30 29 800 F à 44 000 F
45900 F 1 52950 F 33

52 956 F à 91650 F 40 44 060 F à 92 650 F
91 650 F à 129800 F 45

129 800 F A 168 000 F 50 92 650 F à 184 2M F
168000 F & 206 300 F 65

Au-delà de 206 300 F 68 Au-delà de 184 250 F •

revenu lorsque leur, retenu (net finances précise que les 6 000francs
Attaôn£c al-ilonnie ir OAtff -vavtf«7A_de frais professionnels) n’excède

pas 11 400 F, ou 12500 F si elles

sont âgées de plus de sotxante-
anq ans. Pour les autres contri-

buables (travailleurs indépen-
dants notamment)» la limite
d’exonération est fixée à 10 000 F.

QUOTIENT FAMILIAL. — Le
mécanisme du quotient familial

qui aboutit & prendre en compte
les enfante & charge dans le calcul

de l’impôt sur le revenu n'est mo-
difié ni pour les enfants Agés de
moins de dix-huit ans, ni pour
les enfante infirmes, quel que soit

leur fige.

En revanche. « toute personne
majeure âgée de moins de vingt
et un ans ou de moins de vingt-
cinq ans lorsqu'elle poursuit ses

études ou, quel que soit son âge,

lorsqu’elle effectue son service
mamure ou est, atteinte d'une
infirmité », peut choisir entre
deux solutions :— Ou bien faire une déclaration

séparée et Être imposée dans les

conditions de droit commun ;— Ou bien être rattachée h ses
parents si ceux-ci l’acceptent.
Dans ce deuxième cas, le chef de
famille doit Inclure dans son

évoqués d-dessus «sont revalo-
risés chaque anné dans la même
proportion que la limite de la

ans ou invalides bénéficient pour
la détermination de leur revenu
Imposable est portée : de 2 000
a 2 300 F pour celles dont le

revenu net global n’excède
14000 F: de 1000 à 1150 F pour
celles dont le revenu net global
est compris entre 14 000 F et

23 000 F.

• TAXE D'HABITATION. —
A compter du 1" janvier 1974, les

contribuables âgés de plus de
soixante-cinq ans qui ne sont pas
passibles de ï’impOt sur le revenu
au titre des revenus de l'année
précédente sont dégrevés d’office
de la taxe d’habitation afférente
à leur résidence principale

• INTERETS D’EMPRUNTS
ET DEPENSES DE RAVALE-
MENT. — Les limites prévues
pour la déduction des intérêts
d’emprunts et des dépenses de
ravalement sont portées respecti-

vement de 5 000 F à 7000 F et

de 500 F & 1000 F.

• ISOLATION THERMIQUE.
— Le régime de déduction est

étendu, A compter du l’r Janvier

1374, aux dépenses effectuées par
un contribuable pour sa résidence

quH en soit ou non
„ et ayant pour objet

l’améliorer l'isolation thermique
ou la mesure bt la régulation du
chauffage, ou encore de rempla-
cer une chaudière dans des condi-
tions permettant une économie de
produits pétroliers. Les types de
travaux ou <fachats admis sont
déterminés par décret en Conseil

d’Etat La déduction ne peut avoir

lieu qu’une seule - fois pour un
même logement Elle est réservée
aux logements existant au 1" mai
1974 et aux logements qui ont
fait l’objet, avant cette même
date» soit d'une demande de per-

mis de construire, soit d’une dé-
claration préalable de travaux;

Lorsque le bénéficiaire de la

NIVEAU DU REVENU IMPOSABLE

AU-DELA DUQUEL S'APPLIQUE LA LIMITATION DU JEU

DU QUOTIENT FAMILIAL.

POUR LES ENFANTS DE PLUS DE DIX-HUIT ANS

situation familiale du contribuable
Nombre d'enfants à charge Niveau de revenu annuel concerné *

De molqs De plus y
•

'

de 1S ans de U sas

• 1 176100

X X 218X0*

2 1 268100

• 2 189 510

2 2 26830*

(*) Pour Ica contribuable» mariés ou vente.

première tranche du barème de
l'impôt sur le revenus.

• PERSONNES AGEES. — La
déduction dont les personnes
âgées de plus de soixante-cinq

déduction est remboursé en tout
ou partie de ses dépenses par un
tiers, dans un délai de dix ans.
le montant remboursé est ajouté
A ses revenus de l’année du rem-
boursement.

COMMENT FONCTIONNERA L’ABATTEMENT

POUR LES JEUNES MÉNAGES A LA CHARGE DES PARENTS

SALAIRE
MENSUEL
BRUT

SITUATION •

CONTRIBUABLE SANS
' JEUNE MENAGE A CHARGE

CONTRIBUABLE AVEC
JEUNE 'MENAGE A CHARGE (1)

(nombre de parta
de quotient lara.) Salaire anvpyei

imposable Impôt dû Salaire annuel
imposable (2)

Impôt dû

1 1108

1500 2
15

12900
152
o 900 0

3 0 0 0

1 3304 _
2500 2 21600 1403 — —

2L5 943 9 600 0

3 434 9 600 0

Z 6433 _ _
3500 2

30 200 3 098 — —
2A 2356 13 200 433
3 1774 19200 114

1
#

11633 _
5000 2 43200 6608 — —

ZS 5 234 31200 2556
• 3 4 219 31200 1824

1 21221

7 500
2 •

ZJS
64 800

14 625
Il 871 52 800 7839

3 9 911 52 800 6 521

10 000

1

2
2JS

3

86 400

32136
23 265
20 441

17 618
74 400

74 400

15 641

13 069

15 000

Z

2
2.5

3

129 600

572Z9
42 443
3B473
34 898

117 600

117 600
33 073
30 098

(1) Le jeune rnftnrag» : entent majeur marié et- étudiant plue non conjoint, n'ayant pas de revenus
propres.

(2) Ce salaire est le même que dans le ces préc édent <3* colonne), mais avec use déduction de 12 000 F
(8 000 F par membre du jeune ménage A charge).

WESTINGHOUSE AB A N-
DONNE LES EQUIPEMENTS
MENAGERS. — La société
américaine Westinghouse Elec-
tric se retire du secteur des
équipements ménagers. <Le
groupe Whtte Consolidated
Industries (500 millions de
dollars de chiffre d'affaires),
spécialisé dans ce domaine
d'activité, serait prêt A rache-
ter ce département, qui réalise

Faits
et chiffres
un chiffre d'affaires annuel de
600 mUHons de dollars.

» LE PRIX DES PHOSPHATES
TUNISIENS sera majoré de
8 % A compter du 1** janvier
1975, pour atteindre le prix

de 56,7 dollars la tonne. Indi-

que un hebdomadaire en
langue arabe. As Soda
(l'Echo). En Janvier 1974, les
prix des phosphates avaient
déjà été triplés pour atteindre
36 dollars la tonne ; le ^'Juil-
let de la même année, une
seconde augmentation était

intervenue; de l'ordre de 50 %
du prix précédent, pour at-
teindre 52,50 dollars la tonne.

Le prélèvement conjonctorel « gèlera » dans de nombreux cas

Féquivalent du bénéfice net

La loi sur le prélèvement
conjoncturel sera publiée inces-

samment au Journal officiel.

Définitivement adoptée par le

Parlement le 19 décembre, elle

commencera à s’appliquer le

1" janvier prochain. Quinze

mille entreprises seulement

seront concernées i
JW vn mil-

lion trois cent mille), repré-

sentant environ la moitié de

la valeur ajoutée par Ptndus-

trie et le commerce français.

Nous décrivons ci-dessous, a
partir d’un cas concret, com-
ment fonctionnera le prélève-

ment. dont le mécanisme est

assez complexe.

Voici conorète nient comment fonc-

tionnera le prélèvement conjonc-

turel :

• EN 1974, M. Durand, Industriel,

a réalisé un chiffre d'affaires de

100 millions de francs, dont 25*/o à

['exportation. Sas dépenses «exté-

rieures (celles sur lesquelles ii ne
peut rien) sa sont élevées A 50 mil-

lions de francs : achat de matières

premières et de produits eemi-flnls,

paiement des services (transports,

notamment), Impôts, charges sociales,

charges diverses... v

• EN 1975, le même M. Durand

a réalisé un chiffre d’affaires de
150 millions de francs. Comme beau-

coup d'industriels, Il a fait un effort

suppiémen taira pour conquérir des

marchés étrangers et a porté â 30%
la part de son chiffre d'affaires

exporté. Cependant, aes dépenses
m extérieures » rtiont pas augmenté et

sont restées A leur niveau de 1974,

soft à 50 millions de francs.

Voici pour le décor. 1975 est la

première année de fonctionnement du
prélèvement et M. Durand sait qu'il

va devoir payer. Quoiqu'il n'ait pas

parfaitement assimilé le mécanisme
assez complexe du prélèvement.

M. Durand a compris qu'il devrait

verser A la Banque de France une
somme assez Importante — rembour-
sable ultérieurement — puisque son

chiffre d'affaires a beaucoup aug-
menté et que oe progrès ne se iustlfle

ni par ses dépenses d'approvisionne-

ments ni par ses Impôts, -qui sont

restés stables. En fait. M. Durand

a fortement augmenté les salaires de

ses ouvriers et majoré à l’excès ses

prix de vente ; il n'a donc pas res-

pecté les nouveaux canons du gou-

vernement. Quelle sera la note à

payer ?

Le prélèvement conjoncturel va

frapper l'augmentation de la marge

de M. Durand entre 1974 et 1975,

cette marge étant la différence entre

le chiffre d'affaires et les dépenses

extérieures (achats de matières pre-

mières, frais de transports, impôts...)

ce que les spécialistes appellent la

valeur ajoutée (grosso modo, c’est la

différence entre le prix d’achat et

le prix de vente, différence essen-

tiellement constituée par les salaires

versés au personnel et par les béné-

fices réalisés par la firme).

Pour favoriser les efforts A ('expor-

tation, le Parlement a décidé que la

partie du chiffre d'affaires réalisée

sur les marchés extérieurs pouvait

— ce n'est pas une obligation —
ner'pas être prise en compte dans

le calcul de la marge taxable. C'est

une première bonne surprise pour

M. Durand, qui, ses affaires ayant

prospéré & l'exportation, a tout ïnté-

- rôt A user de cette faculté. Sa marge
en 1974 va donc se trouver modifiée.

01e ne sera plus, en 1974, de
50 millions (100 — 50), mais de
37,50 millions (50 x 75%, puisqu'il

e exporté 25% de son chiffre d'affai-

res). Pour 1975, sa marge ne sera

plus de 100 millions (150 — 50).

mais de 70 (100 x 70%, puisqu'il

*a exporté 30% de son chiffre d'af-

faires).

M. Durand sait aussi qu'il ne sera

pas taxé sur la totalité de l'augmen-

tation de sa marge en 1975, grâce

A une série de correctifs qui ré-

duisent la matière imposable. A l'aida

du texte offlciel et en fonction de
son compte d'exploitation, M. Du-

rand note cinq correctifs dont II peuf

bénéficier :

1} LES PROVISIONS inscrites au

bilan pour fluctuation des cours,

puisque les chefs d'entreprises n'en

sont théoriquement pas responsa-

bles. Ces provisions sont, par hypo-

thèse. passées de fl A 9 millions de

francs entre 1974 et 1975. A sous-

traire donc : 1 million de francs ;

2) LES CHARGES SOCIALES NOU-
VELLES, puisque, par définition, elles

sont imposées par l'Etat : 2 millions

de francs ;

3) UN DEFICIT ANTERIEUR de

10 millions de francs ;

4) LA PART DES SALAIRES versés

qui sont compris entre le SMIC et

une somme supérieure A 20 % du

SMIC: cela représente une mas»
globale de 20 millions de francs

sur lesquels la loi prévoit que

M. Durand peut déduire 5 %; soit

encore 1 million de francs :

5) LA VARIATION DES MOYENS
DE PRODUCTION en personnel et

en matériel, ceci pour ne pas taxer

la part de valeur ajoutée qui résulte

non pas d'une augmentation des

bénéfices ou des salaires, mais bien

d'une plus grande capacité de pro-

duction (des machines supplémen-

taires, du personnel nouvellement

embauché). La loi prend en compte
les heures de travail, en tenant

compte, théoriquement, de l'évolu-

tion des qualifications. Elle prend

également en compte la différence

de valeur brute comptable des

immobilisations amortissables. Ces

correctifs permettront à M. Durand,

A la fin de 1975, de réduire sa

marge de 43,7 millions de francs (1).

Sixième correctif pour tenir compte

de la hausse des prix

La loi a prévu un sixième correctif

pour tenir compte à la fois •de
révolution générale prévisible des

prix et des gains moyena de pro-

ductivité». Lisez: chaque industriel

subit dans ses résultats d'exploitation

la hausse globale des prix et n"y peut

AUTOMOBILE
Après la liquidation de la firme britannique

Le ministère de l’industrie et la direction d’Àston-Martin

s’accusent mutuellement d’avoir provoqué sa chute

L'annonce de la liquidation volontaire de la firme automobile
Aston-Martm a provoqué une vive contrevers» .entre le gouverne-
ment britannique et la direction de la firme. M. William Wilson,
président, de la société, s'est attaqué directement à M. Wedgwood
Baux, dont il a demandé la démission, affirmant que « cinq cents
personnes avaient perdu leur emploi parce que M. Beau avait peur
de bouger ». De son côté, le ministère de l’industrie a publié, le

30 décembre, un bref comiuunjqnè. dans lequel il explique qne son
refus de l'aide financière demandée par Astou-Martin tenait an fait

que m l'entreprise ne présentait pas des perspectives de viabilité
suffisantes pour justifier l'assistance sollicitée ».

De notre correspondant

Londres. — Un nouveau clou a été

enfoncé, lundi 30 décembre, dans le

cercueil du prestige britannique. La

scène, s’egt déroulée dans une
modeste ealle de cinéma de Buckln-

gharnshira, A Newport-Pagneli, quar-

tier général de la firme Aston-Martln,

dont les voitures avalent, au cours

des ans, acquis une réputation égale

A oette de Rolls-Royce. Les cinq

cents ouvriers de l'entreprise ont
appris ainsi que la société déposait

son bilan et fermait ses portes.

Personne n'ignorait que la compa-
gnie se trouvait en difficulté : les

clients capables da dépenser jusqu'à

14 000 livres pour acquérir ce
« jouet ». aussi prestigieux soit-il, se
font plus rares en Occident, et il ne
semble pas que les princes du
pétrole aient pris la relève dans ce
domaine. L'annonce de la fermeture
de. la firme n'en a pas moins surpris

le gouvernement, qui depuis quel-

ques semaines, s'efforcait de négo-
cier un accord avec Aston-Martln,

La déconfiture d‘Aston-Martin pa-
ît être le résultat d’un incroyable

«ordre dans les rapports de la

ma avec le gouvernement, qui

l'entreprise. Le ministre de ['Industrie

était disposé, semble-t-il. à accorder
le prêt de 600 000 livres, dont la

société avait besoin pour survivre.

Mais il exigeait en garantie que
les voitures fabriquées en Grande-
Bretagne soient efficacement com-
mercialisées sur la marché améri-
cain. De son côté, la compagnie
distributrice contactée aux Etals-
Unis exigeait en garantie préalable
qu’Aston-Martin bénéficie du soutien
gouvernemental pour maintenir son
activité. Personne, apparemment n'a
trouvé le moyen de rompre ce cercle
vicieux.

Les chances d’un sauvetage In

extremis paraissant assez faibles.

Dans la situation actuelle de l'indus-

trie automobile, il est peu probable
qu'un acheteur quelconque se pré-
sente pour renflouer {'entreprise. Du
côté de l'Etat, le ministre de l'in-

dustrie, M. Qenn, a beau être l'avocat
le plus ardent des nationalisations.

Il ne parait pas disposé, en cette
occasion, è investir ('argent des
contribuables pour acquérir la so-
ciété. Il est vrai que, en dépit de la

récession, les cinq cents ouvriers
de la compagnie, pour la plupart
hautement qualifiés, n'auront sans
doute pas trop de mai â se reclasser,
alors que l'Industrie britannique
continue à être à court de spé-
cialistes.

jean wrrz.

£SJï,ÏJSLER “ GRANDE-
BRETAGNE a démenti le
30 décembre les rumeurs selon
lesquelles elle s'apprêtait à
cesser toute activité, confir-
mant toutefois qu’elle réduirait
sa production et son person-
neL

rien. D'autre part, si les geins da
productivité permettent d’augmenter

les salaires sans haussa des prix de
revient, les entreprises les plus pro-

ductives ne doivent pas accorder

toutes les haussas de rémunération
auxquelles elles pourraient prétendre

sans alimenter l'inflation : cela pour
permettre aux entreprises les moins
productives d'augmenter quand même
les salaires de leur personnel, de
telle sorte que les progrès rapides de
productivité des uns compensent la

lenieur des progrès des autres.

Ce sixième correctif a été fixé A

.14,3% pour l'exercice clos en 1975.

Les 43,7 millions de francs d'atténua-

tion de la marge supplémentaire se

gonflent de ce nouvel apport at

deviennent ainsi 50 millions de francs

(43,7 X 114.3).

100
- Notre industrie] n'a plus aiora qu'A

totaliser les correctifs auxquels il a

droit, soit:1+2 + 10 + 1+ 50
= 64 millions, de francs.

La différence de marge taxable

n'est plus alors que de 6 millions de

francs (70 millions moins 64 millions].

Comme le taux de la taxe conjonc-
turelle est de 33,3%, M. Durand
devra déposer A la Banque de France
le tiers de 6 millions de francs,

soit 2 millions de francs. C'est une
somme importante, puisqu'elle repré-

sente plus de 1 % de son chiffre

d'affarnss en 1975, soit ('équivalent de
son bénéfice net.

Il y aura donc, quoi qu’on en ait

dit, des pleurs et des grincements de
dents...

ALAIN VERNHOLES.

(1) Les immobilisations brutes
Inscrites au bilan sont passées de 100
A 110 et l'activité (nombre d'heures
de travail) de 100 ft 120. L'Impor-
tance relative des" amortissements et
du pensonnel est, dans notre exemple,
do 2/3 et 1/3. Le calcul est le sui-
vant : 2/3 de (120 — 100) = 13.3

+ 1/3 de (110 — 100) = 3.3. Soit
au total 16,6 7r- Cette pondération
rapportée à fa charge de la premlèra
année, soit :

ne,6 x 37,50
~ 43.7 millions de F.

100

L'AIDE SPECIALE COM-
PENSATRICE aux commer-
çants et artisans âgés tou-
chera un plus grand nombre
de personnes. M. Vincent Ans-
quer. ministre du commerce
et de l'artisanat, vient de
préciser les conditions d'attri-

bution de cette aide.

(PUBLICITE) ;

RÉPUBLIQUE DE COTE-D'IVOIRE
MINISTÈRE DU PLAN

CONSTRUCTION D'OUVRAGES DE RETENUE

AVIS DE PRÉSÉLECTION

Jt® l?
rv 'ce outonorne de l'Hydraulique Humaine (S.A.H.) du Ministère

du Plan lancera prochainement un appel à la concurrence internatio-
nale pour la construction de barrages en terre et de leurs ouvrages
annexes destinés à l'alimentation en eau potable de quatre villes de
Côte-d'Ivoire, le financement des travaux étant assuré par la Banque
Africaine de Développement.
Les entreprises intéressées devront faire parvenir avant le 25 janvier
* 975 leurs références techniques et financières à :

Monsieur le Directeur da S.A.H.', B. P. 64», ABIDJAN (Câte-dTvoire)

(
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PARIS
30 DÉCEMBRE

Séance de consolidation

Après avoir monté de plus de
5 7a au cours des quatre précé-
dentes séances, la Bourse de Paris
a plus oh monte marqué le pas
en ce début de semaine. Quelques
hausses, une vingtaine au plus
ont encore été enregistrées, no-
tamment dans le secteur bancaire
Mats, parallèlement, l’on a dé-
nombré une bonne quinzaine de

surtout Parmi les titres
qui s'étgient mis précédemment
en évidence.
Des dégagements ont olnsi pesé

sur les travaux publics (SCREG,
Auxiliaire d'Entreprises. Bouy-
gues. Grands Travaux de Mar-
seille). Ailleurs, les cours ont fai-
blement oscillé dans les deux
sens. Bref, le marché a wnsolide
ses positions.
La cotation de faction Martne-

Ftrmzny, suspendue lundi dernier
a repris après avoir été différée
près d’une heure en raison de
l’abondance de l’offre. Le titre a
finalement baissé de 18J5 % Ce
fut le seul événement de cette
séance, assez peu animée au de-
meurant en comparaison de la
precedente.
Certains ont été an peu déçus

par le comportement du marché
Il ne semble pas qu’a taüle trop
s’en étonner. Cette période de
l’année est habituellement creuse.
En outre, les organismes de pla-

cement collectif, dont les achats
avaient été à l’origine de la hausse
récente, se sont abstenus. Ajou-
tons enfin que, compte tenu des
ventes effectuées au comptant par
certains opérateurs en vue de
régler les soldes débiteurs de fin
de mois, la tendance est apparue
assez résistante.
Si l’or a battu de nouveaux

records à Londres, ü n’est pas
parvenu aux mêmes résultats à
Paris à cause du nouveau recul
du dollar. Le lingot n'a gagné
que 375 F à 28 695 F. le kOo en
barre 350 F à 28750 F et le
napoléon IjO F à 289,40 F. res-
tant. les uns et les autres, loin
de leurs performances anté-
rieures. Le volume des transac-
tions a encore augmenté
31,6 mations de francs contre
28S minions.

LES MARCHÉS FINANCIERS
LE MONDE — 1
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LONDRES
Le marché est peu animé mardi

a l'ouverture. Les Industrielles
«rient assez peu. Les mines d'or
bc stabilisent a leur niveau de la
veille.

QtHntvtrtBTB) flattera): IB7 5D antre iffi 25

VALEURS
CL0TUBE

30 12

COURS

31 12

War Loan 3 12 % .. 20 1 2 20 9 16
BeBdamps (26 127 ( 4
Britirt Petroleum 2ix . 219 1 2
Shell 127 127
Wcfcere 69 69 1 4
Impérial Chunicaj 126 .. I2S
CuurteafaU 57 . 56 1 4
De Beers 183 . 183
Western Holdings .. 35 1 1 34 7 8

Rio Tinte Zinc Corp .. 84 87
* West DDetunteli .

.

47 41 1,2
(*) En livres.

MABCHE MONETAIRE
Taux Taux

Banque du
de France marché

Effets patines.

.

Effets privés ..
Moyen terme .. 10 7/8 %

INDICES QUOTIDIENS
(INSPE Base ion : 28 déc 1973.)

27 déc. 30 déc.
Valeurs françaises ... 71 2 71
Valeurs étrangères ... HA 71.4O DBS AGENTS DE CHANGE

(Base IBB : 29 déc. 1961.)
Indicé général 59 59.2

NOUVELLES DES SOCIETES

HORSTMANN. — Le conseil pro-
posera, lois d’une prochaine assem-
blée extraordinaire. l'institution
d'un droit de vote double pour les
actions nominatives inscrites depuis
plus de deux ans.

MAEiVK-FiE’vtZNy. — Dans un
communiqué, la COB précise que
la suspension de l’O-PJï. lancée par
Denain-Nord-Est-Longvry a un ca-
ractère provisoire, de même que
les mesures décidées & Bruxelles.
La société D.N.E.L. devra respecter
l'engagement Irrévocable qu'elle a
pris envers les actionnaires de
Morlne-Flrmlny, dés lors qu'elle ne
se trouverait plus placée sous rin-
jonction évoquée. appartient fl

cette société de faire toute dili-
gence pour que la situation ainsi
créée se trouve rapidement dénouée.
Le terme ' de l'offre publique
d’échange pourra être reporté al la
nécessité en apparaît.

COURS DU DOLLAR A TOKYO

1 Boiter (eo verts) ....

30 12

309 95

31 (2

299 99

NEW YORK
RèsiStBBl

D'assez fortes pressions A l'achat

et à 1a vente se sont manifestées
lundi à Wall Street. Mais elle eont
généralement parvenues à s'équili-

brer et les fluctuations de coure
n'ont pas été d'une très grande
ampleur. La tendance, qui s'étalt

un pen alourdie durant la première
partie de le séance, s'est ensuite
raffermie & l'approche de la clô-
ture. si bien que l'Indice des Indus-
trielles s'est finalement établi &
603.Cà. soit â 1.09 point au-dessus
de son niveau de vendredi. Les
baisses (846; l'ont néanmoins em-
porté sur les hausses (575*.

L'activité a fortement augmenté :

18J2 millions de titres ont changé
de mains contre 13,06 millions pré-
cédemment, soit le chiffre le plus
élevé enregistré depuis plus d*un
mois.
Les tiraillements dont le marché

a été l'objet proviennent, d'une
part, de ventes fiscales abondantes— ce Jour était le dernier pris en
compte par le fisc pour la figura-
tion des moins-values boursières
sur les déclarations de revenu. — de
l'autre, d'achats d'anticipation ef-
fectués en prévision d'une reprise
en débat d'année, auxquels se sont
ajoutés des rajustements de porte-
feuilles effectués par certains orga-
nismes de placement collectif.
Repli des mines d'or et d’argent,

des automobiles, des pétroles, des
compagnies aériennes et des tabacs.
Les produits pharmaceutiques, à
l 'inverse, ont légèrement progressé.
Tendance Irrégulière d’autre part.

Indices Dow Jones : transports.
141.27 (+ 0.371 ; services publics.
60.89 <+ 0,181.

VALEURS
durs

préeéfl.

Dernier

cours

Oueaza I

Prtnidenee S.A, .]

RHilton
(ND Sade
Sauta-Fe

SoHa
SoflMZ..

CjobaUgB
Classe
lodo-fltares

; Ad- lad. Madag..
Miant
Padug
Salins du Midi...

VALEURS

Alcoa
A.T.T.

Boeing
Chase Manhattan Bank.
Un Pont de Nemours .

Eastman Kodak
Exxon
Ford
General Electric

Baserai Foods
General Motors
Gredvaar
IB.H
I.T.T.

Kouneatt
Mobil OU
Pfteer
SdHanrijergar

Tbxscs
BAL. Inc.

(Mon Carbide

0A Steel

Westleetracse

Xerox

29 3.1
AS 1(8

15 I 2
36 3 4
90 12
51
83 3 8
33 1-2

33 3 §
17 3 B
39 3 4
12 I 2

162 I 4
13 7 8
38 .

35 3 8
31

105 I 2
20 7 8
13 1-2

41 1 4
37 3 4
8 3/8
49 7 8

39 rs
«4

15 I 2
26 1/4

91 3 4
61 ..

63 1-8

33 i 4

32
17 I 4
S0 | 4
12 3 4

184 1/4

14 14
36 I «
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(Kyj Aiuc. Saper
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Fromage Bel...
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Cédis
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oecJu France . .

I

Economats Ceatr.
Epargne

I Fr. Paul-Renard. '
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.
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|
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410
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BéoedicUna
Bras. Indochine.

Casanier
Dut. Indochine
DM. Bénies. . •

RIcqMs-Zau... .

Saint-Raphaël..
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Best. P. Segepal.
Union Brasseries

Stamna
Sucrerie (Cte Fr.)

Socr. Bouchon. .

.

,. Sour. Sûtestentais
1 Un. Suer. A terre

Berdet
Chausson (IlsJ..
MotflbécaiM
Savieiu
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Bote Oér. Océan..

Borie
Camp. Bernard.
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CerahaU
Ctiim. de la mate
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G. Trai.de PE.-.
Herlicq
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320
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120
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389 50
202
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59 50
150 20
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206
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140 20
360

62 70
158

36 30

(20
218
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173 60
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317
54

9
61 80
158
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HO
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6j 10

179 50

32
105

l-2 1

5
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B00
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139
134 50
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.125
235
62 30

2(9 50

125 10

3(5
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265
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370
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1(6
210 __
179 30

150

389 50
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VALEURS
Goura

précM.

Dernlei

cours

de Oietrtch..

Duc-Uaatfcg
E-LK. Leblanc...
Eroauli-Semna...
Façon
Forges Strash...

ail FJ.M. Cb. fa
Frankel

Ktatd-U.C.F.. . .

.

laeger
Lachaire

Namukin
Métal Déployé...
Natella

Nodet-Gongis.

.

Peugeot tac. eut.)

Ressorts-Nord. .

.

Rctto
S.A.F.AA Ap. Alit

Satsm ........
Sieii

Soudure Autre.

.

S.PAI.C.K.t.N.
Stek; et Roubaix.
Stokvis

Tltan-Coder
Traiter

Viras

Chant Atlantique
Al Cb. Luire....
France-DmiKerque

Eut Gares Frlg..
indus. Maritime
Mag. gén- Paris

375
306

157 40
190

57à
52

92 &0
719

c 137 401

46
127 SD|

95
2IS
8ô
80 10

231

19 50
80

88 50
23

371

318
151

196

58D

53

92
700

133 4Q

47
130

93
JOi
r 83 40
13 30

240
19 50
83 20
90

23 20
IIS BOr III

174
,

I7E 20
100 10! 104 10

132 60| 133

VALEURS

lontteox-UtraiKJ
Novacel

Quartz et SiDce
RiBulin-Georget

Rwiselot SA.
SeufTC Remues
SmthBlaho . .

.

Tbann et Mata.

85 30

332
70

234
46
38

122

199
145 20

85

345
78

235
46 80

38 70

120
205
160

VALEURS %
da nom.

%da
VALEURS

Cours Demtei

cours
VALEURS

Cours

précéd.

Dentier

COUTS
VALEURS Cours

précéd.

Dernier

cours

1 Porcher
Roegier

i
Constr. Rentes .

224 50
168 80
37 20

228
170

37 20

Davum
Escaut-Mause. .

.
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290
175
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31 50
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.
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.

S9 90 Shell française.
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Cope Ail. Europe
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C176 Lahaz
i- 47B -476

1900
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348
265
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59 80
151 20

I
286
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229
140 20
370
0204

100

62 80
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0 37 70

120
220 50
(14

92 20
109 30

•JT 05
173 50
57 50
317
55
9

52
160
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Cercle de Monaco
Eaux vichy.

.

Grand HdtH
Sofitel

Vichy (Fermière)
Vittel

Aussedat-fiey....
Darhlay SA
aiûnt-Bottin

lmp. G. Lang. ...
Navarre . .....
Néagranire
Papeter. France
(A) Pap.Gascogne
La Rtele

Rochette Cenpa

A. rbiénr-sigrand

Boa Marché
Mars. Madagasc.
Kaurel et Proau.
Optorg
Palan Nouveauté
Prisanie

Uniprte

Claude
Crouzet
Enrop AecumuL.
fSimon
C.LP.E.L.

Lampes (part.).

.

Merlin Gérto,...
Mors
Mol Leroy-Somei
Océanie
Paris-Rhtoa
Plies WnnOer . .

.

Radiologie
SAFI. Aec. fixes.

5ckne(der Radio.
S.IJLTJLA.

41 80
400
1700
27 10!

40 40
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I7L‘Q

27 50

|
69 80

182 5D 180

72 50
35
143
16
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120
128 60

70
35
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. 16 40
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d 41 50
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I2S
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50 70
62 I,

100
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307
42 50:

64

9> .

225

82
438
135 60

710
66
92 29
411

159
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60 80

141 10

30
51 50
96
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308
43 60
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7ô
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140

35
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Agache-Willet.
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LainiOre-RooPaix
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Radiers
Saint Frères ....
Timwear

M. Chamcon ....
Delmas-tfteijenx
Mestât Marti .

Nat. Narigatlcs.
Navale ttonns. .

Navigation Mixte.
Saga
Transat (Cie Glai

C.0.1JLP
S.CAC.
Steml
Tr. C. I.TJAM..
Transawt Indust

Cours
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223
132

52
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0235 50

305
81

Denier

cours

43 20
34 »
45

310

15

139
167 I D|

d 25
,

o 78 58
105

119
39 80
46 50

38 70
M
279
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(U; Baignot-farj.
BisSA
Slanzy-Onest
La Brosse
Cigarettes tedo..

Oagremont
Dong-Tries
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ferrailles CAF.

.

Havas
t Magnant
Nmrafer
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Sellier-Leblanc .

.

ILy) Tan Fr. Réan

Brass. do Maroc

.
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EJt-Ga&ao ....
Min. et MétalL .
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Nat Nederlanden
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aigemeoe Baux.

.

Bu Put». Espasol
B. K. Mexique .

.

B. régi, mtern. .

Buwriog C.T. . .

.

CornaieraanS .

.

Deutsche Bank .

Bovater
Bruxelles Lamher
Gén. Belgique .

.

SDilues
Roh BCO
Caraunam
Grand MetropeltLl

Ijruns U.) .J
Goodyear
Plrelfl ....
.«LC
Kubota
SAF
Patteed Untelng.
Femmes d’Aujour
Marks Spencer .

AAG
E.H.I
Hitachi

Honeywell Inc..

MatsnsUta
Otii Elavator.

.

Sperry Rand....
Xerox Corp
Arhed
CnckerflHtegrée
Flnsider

Hougovens
Mannesman. ...

Steel Cyttf Cas..
Thyss. c. I DOO.
Blyvonr
Db Baers (port).

.

De 8eersp.cp...
General Mining.

.

Karteoeest
lobanuesharg.

.

Middle wïtwat.

.

President Stem
Stilfaoteln

“331 RBCfS
West Rend
Alcan Alain

Coimbco
Fiaoutremer ...
Minarais Resnnrc
Nmonda . .

vieille Montagne

Am. Petroitni. ..

Brltish Petrolemp
Golf Qil Canada. -|

Petroflna Canada
Shell Tr. (port)
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,173

150 10
ollO

232
352
92 30

163 60
103 70
169

t 15 30

89 80
265
383

93 20
10

2:9

130 -

77 20
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340
200
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44
35
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20 30
15 20
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146

25
91

103
119

39 90
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38
90 60

279
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cours
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2 40

296
517

7 95,

iæ 70
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5

7 6Di

58 SOI

47
S

>47 50
209 50

10 80!

88 10

7

2 K 1

88

105

114

231 50

124 M
101

350

119

68 68
Il 60
16 25

144
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21 40

31 20
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1)2
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24 80
104

66 90
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173
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(1156
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357
96 in

58 70
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lt.9

• 15 30

250
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160
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27S
26 50
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2 «

296
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7 80

202
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57 80
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47 89
5 05

147 80
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40 30
H
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7 40
2 OÙ
88 80
5 05
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1 19
227 80
486 90
117 .
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100 20
360
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119 50
57 ..

11 60
15 50

133 .
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21 50
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31 10
IE9
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IU
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12
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24 80
HH
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.
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Brltish Ao. Toh.
SuAd. Allumettes

65
S6
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93 SD

60 SD
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Francsrep 97 ID0
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Pranuptta 250
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Tranchant Electr a 42 u 42
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Des v. Grinten.. ..

OBUG. ECHANG.
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1" catégorie.
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Agflmo
A.L.T.O
America- Vater ..
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Bourse- lovestlss
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C.IJ»

Cnnvertibtes
Convertirnioo. ...
rua et invexL..
Elmes-VBteurs.
Epsrgne-Croiss.

.

Epargne-Inter...
Epargne-Mohil...
Epargne-Dh lig..
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Epargne Revend
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France-Crotesara.
France-Epargne.
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Frauce-Sarantte.
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Laffitte Rend...
Laffitte-Tokyo...
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France Ptosnmnt
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Irrtercroissance.
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Intmélectlmi...
Livret ponet...
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Pierre InvesUss
Rnthschild-Exp.
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Slfnfmce
Simm
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5ogépargné
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Soleil-lDvesfiss..

UAP. investlss.

UnrfDDder
UniJapon
daisic
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31 12
Cradlnter
Crnlssance-lmm..
Epargne-Uuls. .

Euro-Croissance.
Financière privée
Frucbdnr
Gestion Mobilière

Mondiale Invesl
OOllsera

Optrmj
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I. Est
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428 65
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119 75
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236 70
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163 49
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980

R :ts
230
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149
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156
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83 80
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UN JOUR
PANS LE MONDE

1

- »

1 PR0CHE4RIENT— « broa f̂atM fjpremw» {10/

par André Seamama.— L'agence. «Tass s'indigne dos

.
« spéculations de la presse

ocddedfale » sur l'état des

f relations saviéto-arabes.

1 AMÉRIQUES
— URUGUAY : une interview

da président en exil de la

Chambre des dépotés.

1 EUROPE— ESPAGNE : un message da

général Franco.

1 DIPLOMATIE— Nominations de quatre nou-

veaux ambassadeurs.

4. AFRIQUE
— ZAÏRE :

plusieurs secteurs

importants de l'économie sont

placés sous contrôle de l'Ctot.

4-5. BfUH DE 1974

6. SOCIETE

— Écouter les mooronts.

G. JUSTICE

fi. FAITS DIVERS
— Onze personnes interpellées

après des attentats dans le

Finistère.

6. CATASTROPHES
— À LIÉVtN : les obsèques des

victimes.

— PAKISTAN : le nombre des

victimes s'accroît après le

tremblement de terre.

6. SPORTS
— SKI : le retour da combiné.

IE MONDE DES SCIENCES

ET DES TECHNIQUES

Fages 7 et 8

Quand commence l'année 1
Un colloque sur l’Idée de
régulation

.
les frotte de

l'interdisciplinarité.
z.a truffe : un nouvel or noir.
Jeux mathématiques.

9111. ARTS ET SPECTACLES— CINÉMA : Mariage, de Claude

Ldoucfa.— UN LIVRE : fe Cornard, de
Gaude Gaiguebet.

Il UYIEBE& RÉGIONS
— CORSE 1975 : Escalade ou

apaisement?

15. EQ8IPEMENT ET RESOUS
— TOURISME ; hausse de $ %

des tarifa hôteliers.

15-lfi. U VÏE KOmWflffE
. ET SOCIALE
— FISCALITÉ : la loi de

finances modifie la régla

de calcul de l'impôt sur le

revenu.— EMPLOI : an peint de vue de

M. G. Kermanac'ït.

LIRE EGALEMENT
RADIO-ÏBLBV1SION (13)

Annonça classées (12) ; Car-
net (12); Informations pratiqua
(13) ; € Journal officiel » (13) ;

Météorologie (13) ; Mot» croisée
(U) ; nuance» (17).

M. Valéry Giscard d'Estaing
présente ses vœux aux Fiançais
M- Valéry Giscard d’Estaing,

qui présente ses vœux aux Fran-
çais mardi soir 31 décembre, A
l’ouverture des journaux télévisés,
reçoit» à partir du l*r janvier,
selon la tradition, les vœux des
autorités politiques, administra-
tives, religieuses et militaires.

Seul « changement » : ces céré-
monies se dérouleront en tenue
de ville, non en jaquette, sauf
pour le corps diplomatique.

Mercredi matin l*r janvier, le

président de la République répon-
dra aux allocutions prononcées
par MM. Jacques Chirac, au nom
dn gouvernement ; Alain Fober,
au nom du 8£nat; Edgar Faure,
au nom de rAssemblée nationale :

Roger Frey, au nom du Conseil
ctuâtitutionnel ; Gabriel VeutejoL
an nom dn Conseil économique et
social ; Georges Thirion, au nom
du Conseil supérieur de la magis-
trature. En - fin de
M. Giscard (fBstaing s’adressera
aux corps constitués.

Dans Vaprès-midi, le Chef de
l'Etat recevra les autorités reli-

gieuses : le cardinal François
Marty, archevêque de Paris ;

.MM. Jean CottrvoMer, président
de la Fédération protestante de
France, et Jacob Kaplan, grand
rabbin de France. Après les délé-
gations du Conseil de Parie, du
conseil d'administration du Dis-
trict da la région parisienne et
du comité consultatif économique
et social de la région parisienne,
les chefs militaires, conduits par
le général François Maurtn. chef
d'état-major des années, présen-
teront à leur tour leurs voeux.

,
Jeudi 2, M. Giscard d'Estaing

recevra, par la voix de M. Claude
Ptene-Brossolette. secrétaire gé-
néral de la présidence de la

les vœux du personnel
et des organismes qui
leur collaboration à la

... . tels que la Manufac-
de Sèvres, le Mobilier natio-

nal, les eaux et forêts, les voyages
officiels.

. Vendredi 3, ce sera le tour
des associations de la ' presse
française et. étrangère avant que
le corps diplomatique ne mette
un point thial

,
dans l'après-midi,

à cette série de réceptions
d’abord les ambassadeurs des pays
ayant conclu des accords particor
liers avec la France, dont le porte-
parole sera l’ambassadeur de
Côte-d’Ivoire, M. Appagny-Tanoe;
ensuite, dans la salle des fêtes,
l'ensemble des diplomates, dont le

porte'- parole sera Mgr Egano
Rlghl-Lamhertini. nonce aposto-
lique, doyen du corps diploma-
tique.

Français, trous avons, en effet. le

sentiment, actuellement. Que tü
nfy a pas d’autres perturbations
ou d’autres difficultés d'origine
extérieure, aussi bien sur le plan
de notre balance des paiements
que sur le plan des prix et sur le

plan de Vacüvité — nous en avons
un témoignage avec ces nombreux
contrats d’exportation que nous
signons avec beaucoup de pays, —
l’année 1075 devrait connaître des
jours meüleuTS que ceux qui ont
marqué la fin de 1974. a

AVEC LE CITRON...

Les fêtards de 2s ooaveJIe
année ont toit leurs agapes à
bon compte.. Enfin, presque.
La « petits champagne» m,

rendus directement par la pro-

priétaires récoltants, sont encore
abordables à 17 . on. 20 francs la

bouteille, mais D faut la ache-
ter par six.

Le rote gnu ne coûte guère

plus cher qne l’an dernier : de'

SM A 380 fana le KOo en bloc.

D'amènes, on a enregistré un
repli da cours sur le marché du
a gras » A Van : tes fêla d'oie

sont tombés de 130- à 128 franc»
le kilo, ceux de canard de 80 à
ît francs.

La huîtres, qui ouvrent tradi-

tionnellement la fête, sont
a grosso modo n an même tarif

qu'à la dernière Saint-Sylvestre.

C’est qne la maladie qui avait
décimé les banc» l'an dernier a
été enrayée. Et PécaUier d’un
restaurant spécialisé de la porte
de Saint-Cloud offre la douzaine
de fines de claire pour 28 frang,
tes bêlons n* 1 à 30 francs, la
plaira à 15 francs. Le saumon
a fait, pour sa part nu bond de
10 A 28 % ; selon la qualité de
la fumure, on le trouve A
R francs ou k 220 francs le kilo.

Mate 11 reste A acheter le rétronu.

• Des huîtres pour leprésident.— Un groupe d’ostréiculteurs du
bassin de M&rennes - Oléroc et
de viticulteurs de Braud-et-Saint-
Louïs (Gironde) se sont présentés,
lundi 30 décembre, à la porte de
l'Elysée, pour offrir su président
de la République une bourriche
d'huîtres et quelques bouteilles de
vin. ils n’ont pas été reçus. Dans
une lettre & M. Giscard d’Estaing
ils protestent contre le projet de
centrale nucléaire- de Bzaud-et-
Saint-Louis (le Monde du 18 dé-
cembre), et demandent un délai
de réflexion de deux ans.

R. CHIRAC : la situation a

tendance à s'améliorer.

Lundi 30 décembre, M. Jacques
Chirac a adressé aux Limousins
un message de vœux diffusé par
la station régionale OJLTF. de

est président du
conseil général de la Corrèze et
membre du conseil régional du
Limousin, a notamment déclaré-;
€ Si l’année 1974 a été marquée

pour la France par bien des
difficultés, notamment dans le

domaine économique, suscitant
pour chacun de l’inquiétude pour
sa sécurité, et son emploi, je
dois dire que, depuis quelques
semaines, on sent que la situation
a tendance — car a est difficile
d’être plus précis — à s'améliorer.
C6ct est le résultat sans aucun
doute de reffort fait par tous les

La mise en orbite du satellite franco-allemand

de commimRatioiis Symphonie est un succès

La mina sur orbite stationnai» du satellite de téléconununîca-
fions êganoo-aÜmnd Symphonie, qui fut lancé de Cap-Kennedy le

19 décembre, continue da se dérouler avec succès. La plupart des

manœuvres prévues sont terminées, et le satellite, se trouvera & son
poste définitif, par IIJ degrés de longitude ouest au-dessus de
l'océan Atlantique, en principe la 3 janvier prochain. Les liaisons

expérimentales débuteront la 9 janvier.

Le transfert

de la préfecture du Var

LE MAIRE DE SAINT-RAPHAËL

DONNE SA DEMISSION

Le docteur Henri Girod, maire
radical de gauche de Saint-Ra-
phaël, a adressé, lundi 30 décem-
bre, sa démission au préfet du
Var, pour protester contre le
transfert de la préfecture de ce
département,- de Draguignan A
Toulon. Il en avait exprimé l’in-

tention au cours de rassemblée
extraordinaire des maires du Var,
tenue à Draguignan le 8 décem-
bre dernier. (Le Monde du 10 dé-
cembre.)

La démission de M. Girod parte
& trent-neuf le nombre des maires
qui se sont, & ce jour, effective-
ment démis de leur mandat & la
suite du transfert. Au cours de
cette assemblée, soixante-douze
maires avaient décidé de recourir
& cette procédure.

M. Michel d’Ornano, ministre de
nndostrle et de la recherche, a
adressé, le lundi 30 décembre, un
message de félicitations aux res-
ponsables et aux équipes franco-
aHemandes qui ont participé au
développement du satellite et &
sa mise sur orbite, et leur a
exprimé « la satisfaction, et la
gratitude du gouvernement ».

Après avoir -été placé, la jeudi
20 décembre, sur une orbite
d'attente très elliptique de
403 kilomètres .de périgée et. de
88 075 kilomètres d’apogée, incli-

née & 13,26 degrés sur réquateur.
Symphonie a .accompli, depuis,
ime série de manoeuvras qui l'ont
progressivement amené vers sa

position et sa configuration défi-
nitives.
Le samedi SI décembre le mo-

teur dont est muni le sateUtbe a
été mis & feu pendant vingt mi-
nutes, et l'orbite, a. été rendue
circulaire A environ 86400 kilo-

mètres d'apogée, tandis que l’in-

cünation sur réquateur était
pratiquement annulée. Puis, le

23 décembre an soir, la vitesse de
rotation du satellite sur lui-même
a été presque complètement ré-
duite. les panneaux solaires ont
été déployés, et la stabilisation du
satellite par rapport & trois axes
de référence a été mise en œuvre.

Le 37 décembre, les techniciens
ont essayé les systèmes de com-
mutation des signaux à bord du
satellite-, pour constater qu'ils
fonctionnaient bien, et, le samedi
28 décembre, tes stations au sol

de Pteumeur-Bodou. en France,
et de R&lsting, en Allemagne fédé-
rale, ont échangé les premières
Images de télévision. Ces Images
étaient de bonne qualité. H ne
restait plus, le 29 décembre, qu'à
ralentir la vitesse de dérive du'
satellite sur son orbite avant la
mise A poste définitive.

Au Vietnam du Sud

LE F.N.L.

A DÉCLEN0É L'OFFENSIVE

CONTRE PHU0C-B1NH

UN CHff-UEU DE PROVINCE

Saigon (AJ"J*J. — L'assaut a
été lancé, mardi 31 décembre, par
le F.NJL, contre la viDe de Phuoc-
Bfrnh, chef-lieu de la province de
Phuoc-Long. Eh quinze jours, le

F.U.L. s’est emparé de trois

chefs- lieux de districts et d’une
base, annonce le haut comman-
dement de Saigon.

Phuoc-Blnh est défendu par
cinq bataillons (deux mille cinq
cents hommes), de l'artillerie et
des chars. La ville est privée de
toute liaison terrestre depuis la
perte des sous - secteurs, et la

population (dix mille personnes,
habitants et réfugiés) n'est plus
ravitaillée que par air.

L’Office cessant d’exister

M. Marceau Long adresse un message d'adieu

au personnel de T0.R.T.F.

L'OJH.TJF. «eue- d'exister ce
mardi 31 décembre 1974 à mi-

nait, dix aire, six mob et trois

jours après sa création par la

loi. Il continue cependant d'as-

surer la responsabilité des
programme» jusqu’au B janvier

1975.

Les présidents des nouveaux
organismes doivent recevoir dans
les jours qui viennent les repré-
sentants du personnel, afin de
tenter d’ass&inir la situation

sociale héritée de la liquidation

de l’Office. Ils ont enfin mandat
pour le faire : le Journal officiel

du 31 décembre publie les décrets
partant approbation des statuts

ae ces organismes (Z), sous la

signature de M. Michel Ponia-
towski, ministre d’Etat, ministre
de l’intérieur, assurant l'intérim

du premier ministre .— ce qui ne
manque pm d’ironie quand ou
sait la part prise (ou supposée
telle) par le ministre d’Etat dans
les choix qui ont présidé à la

réorganisation de la radio-télé-

vision.

Ces décrets précisent que l’Etat

détiendra 99,8 % — soit 499 400 F
— du capital de la Société fran-
çaise de production et de créa-
tion audiovisuelles que préside
M. Charles Edellne, tandis qn’il

en détiendra la totalité ; 100 000 F
pour Radio-France : la même
somme pour TF 1. Antenne 2 et
FR 3. DU autre décret approuve
le transfert & l'Etat des actions
que rO-R-T-F. détenait à la Régie
française de publicité. Enfin, la
composition du conseil d’adminis-
tration de IInstitut de l’audio-
visuel, présidé par M. Pierre
Emmanuel, est arrêtée :

Mme Marie-Madeleine de Mon-
tera et MM. Jean Castarède,
François Leduc, Fernand Wib&ux,
Jean - François de’ VulpUllires,
Michel Blachère, Francis Eyraud.

Jean-Pierre Souviron et Philippe

Atger y siégeront en tant que
représentants de l’Etat ; MM. Jac-

ques Barbot et Gérard Maillard

représenteront le personnel ;

lunw- Mlphri Benoist et Pierre

Emmanuel y siégeront en raison

de leur compétence ;
MM. Jean

D’Arcy et Jean-Pierre Hadengue
ont été désignés sur proposition

du haut conseil de l’audlo-visuel.

M. Marceau Long a adressé ce

mardi un dernier message au
personnel de l'OJt-TJP. L’ex-
PJD.G. de l’Office déclare notam-
ment : « Je sais les angoisses

qu’a pu faire naître Vapplication
de la loi du 7 août 1974. Vous
connaissez aussi maintenant Ven-
semble des dispositions qui ont
été prises pour que le coût humain
de la réforme soit réduit aux
limites du possible. La grande
majorité d’entre vous est rassu-
rée. Néanmoins, mes . pensées
comme les vôtres vont vers ceux
qui n’ont pu l’être encore, surtotrt

vers ceux qui attendent les résul-

tats d'une procédure de reclasse-
ment, ceux qui. du fait de la

nouvelle limite d’âge, doivent
quitter une Maison où ils sont
parmi les plus anciens, qu'ils ont
parfois faite, et que je remercie
tout particulièrement de leur
longue collaboration_ >

C’est M. Jean-François Vin-
cent ancien directeur adjoint de
la régie de radiodiffusion, qui est
nommé chef du service de liqui-
dation de l'OJtTJ. M. Emile
Valiez sera te chef comptable de
ce service.
De nombreuses autres nomi-

nations sont également rendues
publiques, ce mardi 31 décembre,
afin d'assurer la continuité entre
rOAXF. et les nouvelles socié-
tés- Elles concernent principale-
ment l’Etablissement public de
diffusion et les stations régionales
de la société FR 3.

• fU Cm statuts seront consultés
aux Blàgn des société».

Onze directeurs

pour ime nouvelle
.

politique régionale

Les onze directeurs des stations
régionales de radio et de télévision
rattachées. & partir du 1er jan-
vier 1975, à la troisième chaîne
de télévision FR 3. où elles sont
placées sous la direction de
M. Claude Lemoine, ont été dési-

gnés : M. Fernand Le Réec diri-
gera la région de Lille : M. Jean-
Pierre Larmes celle de Nancy:
M. Pierre Roubaud celle de
Strasbourg ; M. André Celarié
celle de Lyon : M. Robert BeHair
celle de Marseille; M. Francis
Anguera celle de Toulouse;
M. Jacques Sol celle de Bordeaux ;

M. Yvon Desjacqufis celle de Li-
moges ; M. René Mahé celle de
Dijon ; M. Claude Couband celle

de Paris-He-de-Frahce ; M. Ber-
nard Grlveau restant & Rennes.
Mais la politique régionale de la
nouvelle organisation de l'audio-

visuel d'Etat n'a pas encore été
clairement définie.

La régionalisation n'est plus, ü
est vrai, une priorité politique.

L’OJLTJ, toujours attentif aux
désirs du gouvernement, avait

investi en province des sommes
considérables ; M. Alain Peyrefitte,
ministre de l'information il y a
dix ans — le directeur de son
cabinet n'était autre que M. Claude
Contamine, président de la nou-
velle société troisième chaîne, —
avait Imposé & l’Office la création
onéreuse de vingt-trois centres
régionaux d'actualités télévisées

qui diffusent aujourd'hui un Jour-

nal quotidien de vingt minutes
et souvent un magazine hebdo-
madaire
Depuis le lancement de la troi-

sième chaîne, à la Saint-Sylvestre
3972, l'OJt-TP. • a créé en outre
trois grands centres de production— à Lille, Marseille et Lyon —
afin de « dêparisianiser » les émis-
sions de télévision. Des réalisa-

teurs de télévision ont accepté
de quitter la capitale pour tenter
cette aventure régionale.

En matière de radio, FR 3 a
réussi à s’assurer le principe d’une
tranche régionale quotidienne
( 9 h. - 11 h.) sur le réseau Modu-
lation fréquence de Radio-France,
ce qui constitue un pari et sup-
pose qu'on Investisse en émetteurs
MP. Mate, comme 1e disait l’autre
Jour, à la tribune du Sénat,M Miroudot (rép. ind.), on peut
se demander si, compte tenu du
manque de ressources, a. la troi-
sième chaîne pourra atteindre ses
objectifs, m particulier le déve-
loppement des centres régionaux
que la loi lui a fixé ».

Les bruits les plus inquiétants
courent en effet dans les centres
de production télévisés sur le
volume des commandes qui leur
seront passés en 1975 La « grille »
des programmes adoptée par FR 3
ne favorise guère leur mission
première et le surcroît de travail
qui va s'abattre sur des équipes
déjà Insuffisantes en nombre ris-
que de ne pas élever la qualité
des émissions.

Le haut conseil de l'audiovisuel,
dans l'avis qu'il a donné au gou-
vernement à l'occasion de la
réforme de rOJLTJ^ déclare, au
sujet des sociétés de télévision :

« Un recours plus étendu encore
à la création décentralisée des
régions et des échelons locaux
devrait être envisagé. (.„) XJne
véritable régionalisation ne doit
pas être comprise comme une pro-
jection à l’échelon « provincial »
des structures nationales. » '•

Avec une, priorité donnée à la
promotion du cinéma et à une
r libre expression » dont on atten-
dra pour juger les effets, c’est une
nouvelle orientation que prend la
troisième chaîne de télévision
pour obéir à la loi.

Suivant le fil conducteur de
son inspiration initiale, la troi-

sième chaîne à vocation régionale
aurait dû — à condition de
connaître un développement
constant — servir de structure
d'accueil à la télédistribution
(télévision par câble). Elle ne
semble pas en prendre le chemin.
1] est vrai que la télédistribution— dont rinstallation à Cergy-
Pontoise vient d’être remise en
cause à son tour — marque égale-
ment 1e pas.

CLAUDE DU RIEUX.

En voyage privé

SOLJENITSYNE

RÉSIDE DANS LA BANLIEUE

PARISIENNE

L'écrivain Alexandre Soljénit-

syne est arrivé 4 Paris lundi,

venant de Zurich, où H vit

depuis son exil. Il a gagné aussi-

tôt une résidence de la banlieue

parisienne, dont l'adresse est

tenue secrète.

On ignore la durée et le motif

de son séjour, et son éditeur lui-

même, M. Paul Flamand, direc-

teur do Seuil, se refuse à confir-

mer ou & Infirmer la présence de

l'auteur de a l’Archipel du Gou-
lag ». On croit savoir cependant
qu'il s'agit d’une visite privée

de quelques jours.

C’est la première fois qne Sol-

jénitsyne vient en France.

M. WALDHEIM REDOUTE

DES c PÉRIODES CRITIQUES »

AU DEBUT DE 1975

New-York (Nations unies)

(AJP'J*, Reuter). — M. waldhehn,
secrétaire général de TQNU,
estime que le Proche-Orient con-
naîtra des « périodes critiques »
au début de l’année 1975, parce
que l’Egypte. Israël et la Syrie

sont de nouveau « prêts à com-
battre ». C’est pourquoi, ajoute-
t-il, a ü me paraît extrêmement
important de sortir de Pïmpaese
dans laquelle nous nous trouvons
actuellement d’ici le printemps
prochain ».

Parlant à l’occasion du qua-
trième anniversaire de son acces-
sion au. secrétariat général,
M. Waldheim a déclaré, lundi

30 décembre, qu’au cours de sa
récente tournée au Proche-Orient,
Egyptiens. Israéliens et Syriens
lui avaient exprimé e leur volonté

de parvenir a un accord », et

avaient indiqué en même temps
qu'ils étaient « prêts à faire la

guerre ».

Faute de progrès vers une solu-

tion négociée, a-t-il poursuivi,
a une nouvelle guerre, qui aurait

des conséquences catastrophiques
pour tout le monde, je dis bien

tout le monde, serait de plus en
plus du domaine du possible ».

M. Woldheim a souligné aussi la

nécessité de prendre une décision

au sujet du rôle des Palestiniens

à la reprise de la conférence de
Genève, s Mais nous n’en sommes
pas encore là. a-t-il noté, parce
que nous ne savons pas quand la

conférence de Genève reprendra. »

Le secrétaire général a d'autre

part lancé un appel aux pays les

plus riches du monde poix quUs
aident les plus démunis, Dana un
message aux pays producteurs
de pétrole, aux Etats-Unis et

à la Communauté européenne,
M. Waldheim écrit : « Une source

supplémentaire d'angoisse vient

du fait que le ralentissement des

affaires dans les pays industria-

lisés a déjà commencé à provo-
quer une chute des marchés de
certaines matières premières et

pourrait fort bien avoir des réper-

cussions profondes sur les pvx
des matières premières au cours

des prochains mois, et, par là

même, sur les revenus en expor-
tations des pays les plus sérieu-

sement touchés. »

A B C D F G H

A LONDRES

L'or chute de 10 dollars l'once
Alors que les premières cotations sur l'or débutaient dans la

nuit de lundi à mardi aux Etats-Unis, au premier fiaring de Londres#
mardi 31 décombre, le métal jaune amorçait un vif repli, revenant
de 198 dollars l’once à 187JO dollars.

Parallèlement, le dollar remontait sur tous les marchés finan-
ciers. A Paris, il valait 4#45 F contre 144 la veille s à Francfort, il

cotait 2A1 DM contre 2404-2,409.

En pleine nuit...
« Time is mon eu. » A peine les

douze coups de minuit avatenfc-iis
sonné que les premières transac-
tions sur l’or débutaient sur le
marché à terme du M ici-America
Commodity Exchange of Chicago.
Le métal jaune, en barres de
1 kg livrables à fin février, 's'est
traité dans la nuit de lundi à
mardi entre 1923 et 193 dollars
l’once, après être monté à 197 dol-
lars. Pour les échéances à fin
mars, fin mal et fin juillet, on a
coté respectivement 195,50 dollars.
200,50 dollars et 203 dollars (cours
de clôture).
Les spécialistes américains n’at-

tachsnt cependant que peu d'im-
portance à ces premières transac-
tions. dans la mesure où elles ré-
sultent des ordres que les brokers
détenaient en carnets, fis rap-
psllent, à cet égard, qu'une publi-
cité alléchante promettait aux
premiers acheteurs une ristourne
de 15 % sur le montant de leurs
commandes. De plus, le marché
de Chicago s'est aligné sur celui
de wtzmlpeg (Canada), où le prix
de l'or a baissé de 198 à 192 dol-
lars.
Dans l'incertitude des réactions

ou public américain, de nombreux

spéculateurs
.
avaient jugé prudent

de se dégager; quitte à reprendre
ultérieurement position. Le même
phénomène a pu être observé a
Londres, où les cours sont revenus
lundi, en fin d'après-midi & 192£0
dollars l'once, après avoir culmine
à 198 dollars.

Les mêmes experts notent enfin,

que le marché de l'or de Chiago
est de fort petite taille et qu’il

faut attendre l'ouverture des

grands marchés comme le New-
York Commodity Exchange, le

New-York Mercantile Exchange
ou le Chicago International Mo-
netary Market, pour avoir m«
idée précise de la réaction des

Américains face eu métal jaune.

Le munira dn « Monde »
daté 31 décembre 1974 a été tiré
i 347 194 exemplaires.

L'IRAK DENONCE

UNE «NOUVELLE AGRESSION»

IRANIENNE

Bagdad fAJPJ). — « La força
Iraniennes ont entrepris nne nouvelle

nxresalon contre la souveraineté de
l’Irak dorant la deux dernier» Jours,

en bombardant 4 l'artEDerle la vlllo

de Kalaat-Dazra, à l'intérieur dn ter-

ritoire Irakien », a annoncé, mardi
31 décembre, no cornmnn Igné de
l'état-major général de l’armée

irakienne.


